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avons pu rëunîr, pour eu tirer les lois plus sûres, 196& dépressions 
continentales et 6âo typhons. On peut ajouter que le réseau météoro- 
logique est devenu plus serré et a pris beaucoup d'extension depuis 
1896; de sorte que, durant les vingt dernières années, peu de tem- 
pêtes ont pu échapper à nos recherches, qui ont pu se poursuivre avec 
plus de détail et d'exactitude qu'auparavant. 

Quelques additions ont été faites à l'ouvrage : on les signalera au fur 
et à mesure qu'elles se présenteront. Parmi les plus importantes, il 
faut citer, dans la revue des conditions normales de chaque mois : 
1° les données concernant la température de l'air : nous en sommes 
entièrement redevables à un important travail publié récemment par 
le P. H« Gauthier^^); â"" nous avons aussi inséré à la même place des 
remarques résumant les observations faites durant plusieurs années, à 
des pomts saillants de nos c6les, sur le brouillard, ennemi non moins 
redoutable que le typhon. 

^*) La température en Chine et à quelques stations voisines, observations jcompilëes 
par le P. H. Gadthisr, S. J. , directeur de Tobservaloire météot-ologique. Tou-sé-vô, 
près Shang-bai, 1918. 



Digitized by 



Google 



PREMIÈRE PARTIE. 



L'ATMOSPHÈRE EN EXTRÊME-ORIENT 

PENDANT LES SIX MOIS FROIDS, 
SON ÉTAT NORMAL, SES PERTURBATIONS, 



INTRODUCTION, 

Les pages qui suivent ont été écrites pour servir de commentaires aux 
six cartes qui y sont annexées; ces cartes indiquent la distribution de la 
pression atfnosphérique ainsi que la direction principale du vent sur la 
région du globe dont les mers d'Extrême-Orient occupent à peu prës le 
centre. Cette région comprise, en longitude, entre 80^ E et 165" W de 
Greenwich, en latitude, entre 10" et 70" N, sVtend en parties i peu près 
égales sur la mer et sur le continent. Elle comprend , àTOuest, une grande 
partie de la Sibérie, le Nord de ITnde, ITndo-Chine, TEmpire chinois 
et rimmense ceinture d'tles et d'archipels qui forment une ligne presque 
ininterrompue entre le Kamtchatka et Bornéo; à TEst, Timmense Paci- 
fique, ouvert d'un cAté sur les c6tes de l'Amérique du Nord et du Sud, et 
dont les eaux vont, de l'autre c6té, baigner les côtes des pays asiatiques 
et sibériens, et sont enfermées en de nombreux bassins, tels que la mer 
de Behring, la mer d'Okhotsk, le détroit de Tartarie, la mer du Japon, la 
mer Jaune, la mer Orientale et la mer de Chine. 

De prime abord, il parait bien évident que ces deux régions doivent 
présenter de très grandes différences en ce qui concerne la pression 
atmosphérique, la pluie et les autres éléments de climat. Car, d'un côté, 
nous trouvons le climat continental le mieux caractérisé du globe, les 
plaines immenses et le plateau de la Sibérie , de ta Mongolie et de la Chine, 
formant avec les contrées de l'Europe qui en sont, pour ainsi dire, le 
prolongement occidental, la plus vaste surface continentale de notre pla- 
nète; de l'autre côté, l'océan Pacifique, qui ne le cède en étendue à aucune 
autre masse d'eau de notre globe. Ce qu'on pouvait prévoir a prtor», nos six 
cartes le montrent clairement pour une partie de l'année; elles indiquent 
en outre certaines particularités que, dans l'état actuel de la science, 
l'observation seule peut révéler; car, si la théorie est à même de prévoir 
les grandes lignes, elle est encore au-dessous de sa tâche de prédire les 
accidents et de tracer les derniers traits du tableau. 
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La marche que nous allons suivre en expliquant dos cartes est très 
simple.' Nous présenterons d'abord aux navigateurs certaines considéra- 
tions théoriques générales dont ils pourront déduire jusqu'à quel point, 
d'après les données positives, il était possible de prévoir les résullats que 
l'observation a confirmés et qu'elle nous donne d'une façon plus détaillée. 
Grâce à ces considérations, les cartes cesseront, pour ainsi dire, d'être un 
exposé oomplëtement muet dô quelques observations du passé; ollea deviefti- 
dront vivantes et parlantes , et fourniront, à ceux qui sauront les interroger, 
des renseignements permettant de prévoir ce qui doit advenir et, dans 
maint cas douteux, indiquant même ce qu'il y a de mieux à faire. 

En second lieu, nous ferons uae étude spéciale de chaque mois en par- 
ticulier, et, pour rendre la présente publication plus profitable encore, 
nous examinerons d'abord quels sont les points qui caractérisent l'état 
normal de chaque mois, en prenant soin de puiser dans les publications 
qui seront énumérées plus loin les documents nécessaires pour compléter 
nos propres observations. Xourt donnerons alors une description rapide, 
quoique aussi complète que possible, fies perturbations variées qui viennent 
détruire l'équilibre et rendent la navigation si dangereuse dans les mers 
d'Extrême-Orient. Eu fait, s'il n'y avait pas de tels acoidents pertur- 
bateurs, il n'y aurait rien d'imprévu dans la vie du marin. Sur te point 
de se i^endre dans tels ou tels parages, la mer de Chine, par exemple, le 
navigateur n'aurait qu'à consulter Tuûe de nos six cartes; elle lui permet- 
trait de déduire facilement. quol(|ues jours à l'avance, la direction et la 
force du vent qu'il devrait s'attendre à rencontrer. Quant aux perturbations 
variées : cyclones, typhons, coups de vent, wiiUerstormê, etc., elles consti- 
tuent le grand risque qui ne permet pas de compter avec certitude sur 
tel ou tel temps dans une mer donnée. C'est pourquoi nous étudierons 
quelques-uns des types principaux de mauvais temps qu'on peut être exposé 
à rencontrer au cours de chaque mois. Puis nous examinerons brièvement 
les cas qui se sont présentés pendant ces dernières années, e4. dont la plu- 
part ont été rencontrés par quelques-uns de nos collaborateurs ou tout au 
moins de nos lecteurs. 

Un appendice indiquera les principales sources auxquelles nous avons 
puisé, et donnera spécialement une énumération des documents qui ont 
servi de base à nos cartes. Celles-ci sont, sur certains points, en désaccord 
avec les publications du même genre faites à Paris, par M. Teissereno 
de Bort, et en Amérique, par le Buresiu hydrographique; il était donc né^ 
cessaire d'y ajouter cette énumération, afin de montrer les raisons que 
nous avons eues de compter sur les documents que noua avions en 
main ^^K 



('} Voir l'Appeodico publié avec les cartes. 



Digitized by 



Google 



— 11 



CHAPITRE PRKMIKR. 

CONSIDERATIONS GÉNÉRALES SUR LA RÉPARTITION DES PRESSIONS 
ET SUR LE RÉGIME DES VENTS. 

VATMOSPHÈIUS BT US 90I4EXL. — U y A deux élémeots de Télat 
de ralmoBpbère qui soat d'uu intérêt capital pour ie& marias ; ce sont : 
la repartition dea pressions et le régime des vents. 

Si ces deux éléments se maintiennent dans leur état normal et con- 
servent leur cours régulier^ ii y a pleine sécurité; tout danger nail de leurs 
perturbations* Aussi, bian que le développement constant de la marine à 
vapeur rende lo plupart des bâtiments modernes plus indépendants qu'au- 
trefois du cours normal ou du trouble des éléinenls, il se présentera 
cependant des circonstances souvent fort difficiles» dans lesquelles le na- 
vigateur aura encore à résoudre certains problèmes pour la solution des- 
quels une connaissance théorique claire et précise des deux questions qui 
constituent le sujet de ce chapitre est non seulement utile, mais même 
nécessaire, au moins jusqu'à un certain point. C'est pourquoi nous traite- 
rons d'abord ces deux importantes questions en les présentant aussi 
brièvement que possible. 

L'atmosphère se compose essentiellement d'un mélange de deux gaz : 
l'oxygène et Taxote, dans la proportion d'environ 2t volumes du premier 
pour 79 du second; il contient aussi quelques millièmes d'acide carbo- 
nique, d'une importance capitale pour ce qui a Irait à la vie végétale, 
mais sans intérêt particulier pourlo marin. Outre ces gaz, l'air atmosphé- 
rique contient toujours une quantité très variable de vapeur d'eau qui, en 
partie condensée, forme lés nuages et donne naissance aux phénomènes 
de la pluie, do la neige et de la grêle. 

Si noire globe avec son atmosphère était isolé dans l'espace et n'était 
influencé par aucun corps ni agent, l'atmosphère serait dans un état de 
repos parfait. Mais il n'en est pas ainsi. Sans parler des autres corps célestes, 
dont rinfluenceest presque inappréciable, la terre est soumise à l'attrac- 
tion du soleil et de la lune, qui doivent donner naissance dans son 
atmosphère à des marées analogues à celles de la mer. Mais la cause 
d'agitation de Tatmosphère de beaucoup la plus importante est l'action 
calorifique du soleil; toutes les autres causes comparées à celle-ci sont 
insignifiantes. Et nous pouvons en toute sécurité considérer que chaque 
mouvement de l'atmosphère dépend, directement ou indirectement, d'une 
différence de température, ei ceci s'applique aussi bien aux tornades qui 
arrachent de grands arbres et enlèvent les toitures des maisons, ou aux ty- 
phons qui soulèvent des vagues hautes comme des montagnes et démâtent 
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les plus grands navires, qu'à la plus légère brise de mer. S'il n'y avait 
pas de soleil, la réparlition el la densité de tous les gaz de l'atmosphère 
seraient uniformes en tout point de ia surface de la terre; la vapeur 
d'eau serait aussi également distribuée. Il n'existerait aucune force pous- 
sant une molécule ou une couche de l'atmosphère dans une direction plutôt 
que dans une autre. Il y aurait un équilibre parfait de l'atmosphère sur 
tout le globe terrestre, dont aucun point ne sentirait jamais même la brise 
la plus légère, et bien moins encore de tempêtes, de vents alizés ou de 
moussons^^). 

Mais dès que le soleil entre en jeu, il se produit un changement com- 
plet dans l'ordre des choses. La chaleur qu'il émet n*échauffe pas égale- 
ment tous tes points du globe : il en résulte des différences dans la 
dilatation et dans la répartition de la vapeur d'eau. La densité de l'atmo- 
sphère n'est plus la même partout, et la pression n'est plus Uniformément 
répartie. Les molécules de l'atmosphèlre étant sollicitées inégalement 
cèdent à la poussée la plus forte et commencent à se déplacer ; telle est 
l'origine du veut, 

cracuiiATlON SUR UN GLOBE UNIFORME. — On peut se de- 
mander ce qu'il adviendrait si la surface du globe terrestre était partout 
uniforme, soit une immense nappe d'eau sans continents ni iles, soit un 
désert de sable de surface parfaitement unie, sans hauteurs ni dépressions. 
Dans de telles conditions, le régime des pressions et des vents serait 
excessivement simple, et il serait facile de calculer leur effet et leur va- 
riation jour par jour, en tenant compte du déplacement du soleil en dé- 
clinaison, successivement au-dessus et au-dessous de Téquateur. Cette 
étude, purement théorique, ne rentre pas dans l'exposé que nous avons 
en vue; nous nous contenterons donc de renvoyer aux traités spéciaux (^^. 

Nous dirons seulement en quelques mots que tous les phénomènes 
s'établiraient avec une régularité parfaite dans des zones parallèles à 
réquateur, la ligne la plus chaude, avec la plus basse pression atmo- 
sphérique , étant à peu près le parallèle qui aurait juste le soleil au zénith. 
Là le vent s'élèverait vers des régions plus hautes de l'atmosphère, et, 
des deux cotés du parallèle il y aurait des vents convergents comme les 
vents^lizés, du N E au Nord de la zone de chaleur maxima, et du SE 
au Sud de cette zone, ces directions étant dues à la composante de 

(*) Des auteurs distingués se sont efforcés cependant de démontrer que la direction 
(générale el le mouvement des vents peuvent être attribués, en partie du moins, k la 
simple rotation diurne de ia terre. Mais les expériences faites pour appuyer cette théorie 
n'aboutissent pas, parce ciu'on ne peut pas réaliser, même dans des essais très ingénieux, 
i de * ' ' * * 



les circonstances mêmes de la réalité, à savoir : un corps se déplaçant dans un milieu 
avec son atmosphère environnante sans résistance ni frottement. 

(*) Voir A. AîiooT, Traité éUmêntaire de météorologie, cbap. ii. — Prof W. FnaitL 
(M.*A.), A poputar treûtite on tke Winde, chap. m. — 0' A. Sraovo, Lehrbuek der Mé- 
téorologie, Zéeite Abteilung, kap. ir. — Consulter surtout une série d'articles très im- 
portants publiés récemment par le Journal of the Franklin hietiiute : W. J. Humphrits, 
Fhysic» of the Air, août 1917 à octobre 191 B. Philadelphia , Fa. T. S. A. 
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la rotation de la terre. Les mêmes considérations théoriques montreraient 
que la pression, croissant lentement avec la latitude, devrait atteindre un 
maximum vers le 30* ou le 35* parallèle, où il y aurait une autre région 
de calme, puis décroître régulièrement vers les^pAles. La brise soufflant 
du SO vers le 40* parallèle s'infléchirait de plus en plus vers TOuest, 
en devenant de plus en plus faible. Dans le cas que nous avons considéré , 
on pourrait dresser des cartes permanentes donnant pour chaque mors, ou 
même pour chaque jour, des indications sur la pression atmosphérique, 
avec la direction et la force du vent, pour chaque point du ^obe. La 
navigation, s'il pouvait être question de navigation sans parlir d une terre 
po^ren aborder une autre, serait alors d'une sécurité absolue^*^ 

GIRGULATION SUR LA TERRE RÉELLE. — Mais la terre est loin 
de répondi'e à la description imaginaire que nous venons de supposer. Son 



(0 Nous avons pensé (|ue^les' explications et les figures cî-contre seraient de quelque 
intérêt pour le lecteur. Elles sont tirées du Traité elémetUaire de Météorologie, d Angot, 
pagea 1 55 et suivantes. 

fin résumé, la circulation générale de l'atmosphère sur un globe dont la surface serait 
ia même partout est soumise aux lois suivantes : 

1* Danê Uê fartieêinférieuret de ratmotphère , frè» ds la turface (ùg. i). — V Tét^uateur 
même, une zone dc^ calmes, de pression minimum et de vents ascendants; des deux 
cdiés jusqu*au 3o* parallèle ou à peu près, une 
région de vents alises, du N E au Nord de Téqua- 
teur, du SE au Sud; vers le 3o* parallèle, une 
autre sone de calmes , avec maximum barométrique 
et vents descendants; an delè de celle-d jus- 

an*aux pèles, des vents do S W dans Thémisphèfe 
ord et de N W dans l'hémisphère Sud, incunant 
de pJos en plus è TOuest à mesure que Ton se rap- 
proche des pAles. Tous ces résultats sont confirmés 
par l'observation; 

9* Dmiê Iê9 partiei moyenneê de VaimoËfkire 
(fig. s). — Une sone de calmes à féquateur; des 
deux côtés, des vents alixés comme dans les par- 
ties inférieures; mais à mesure qu^on s*élève aa« 
dessus du sol , la limite la plus haute en latitude 
des vents aliiés s*approche de plus en plus de 
réqoateur. An deli des vents aUxés, vers les pMes, 
un contre-courant des vents d*Ouest près des 
pôles, s'indinant de plus en plus au N W dans 
rhémisphère Nord et au S W dans le Sud. 

La présence des contre-courants qui doivent 
sonfiler du N W aux latitudes moyennes dans 
rhémisphère Nord a été observée dans quelques 
observatoires de montagne». Ainsi en Ecosse, sur 
lo sommet du Ben-Nevis, la direction moyenne 
du vent est N 60*" W, dans une région où la di- 
rection des vents au niveau du sol est nettement 
S Mr ; de la même manière au sommet du Pic du 
Midi, le direction moyenne du vent est N 87* W, 
mais peut-être que ce contre-courant commence encore beaucoup plus près du soi. En 
fait, a Paris, la direction du vent à la hauteur de ao mètres est presque exactement Ouest 
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rdielesl très varié et^ faisant abstractioo , comme de moindre importance, 
des inégâiilés do niveau du sol, il est évident que l'inégale répartition *de 
la terre et de ieau doit profondément intervenir dans les lois générales de 
Tatmosphëre. Sur la vaste étendue des océans, loin de toute côte, comme 
par exemple au milieu de TAtlantiqne ou du Pacifique, on trouve encore 
suffisamment caractérisée» ies conditions théoriques d*un globe entière- 
ment recouvert d*eau, car les cannée de perturbations sont trop éloignées 
pour faire disparaître eotièrement les condifioMe normales : c'est ainsi qu'à 
TEsl du 165* degré de longitude Est de Greenwich, net cmieê ^hiver mon> 
Irent, le long du 3(r parallèle Nord, des isobares entourant on centre de 
hautes pressions situé a peu près à la latitude assignée par la théorie. ÏÀ 
aussi, les lignes d'égale pression tendent à s'étendre le long des parallèles 
de latitude. En outre, vers lo 20* degré, le vent souffle souvent dans une 
diivction comprist^ enlre le Nord et TËst (vents alises), et, au Nord du ao*' 
degré, on rencontre souvent des brises de S W. Mais les désaccords de- 
viennent de plus en plus fréquents et de plus en plus frappants à mesure 



avec une faible composante Sud; au contraire, à 3oo mètres du soi, au commet de la 
tour Ëiflel, la direction du vont est exactement WNW, ce qui semble rait indiquer un 
contre-courant; 

3** Dan$ 1$$ parties supérieure» de l'atmosphèe (fig. '6). — Dans tout Thémisphère Nord . 

des vents contre-atizés du S W balant TOuest 
aux hautes latitudes; dans tout Thémisphère 
Sud, des vents contre-aliiés du N W lialant 
l'Ouest de la même manière. L'observation 
prouve Texistence des vents cootre-aliiéa, aussi 
Lien dans les régions trofâcalea que dans iés lati- 
tudes moyennes. Il est à remarquar <}U*à Téouâ- 
teur même, dans les parties supérieures de i at- 
mosphère, le vent doit soulHer d^abord de TEst 
comme conséquence de son mouvemeoi ascen- 
dant qui le f?it pénétrer dans des couches plus 
éloignées. de Taxe de rotation et animées par 
suite dVnc plus grande viteaset mais il d^vie 
vivement pour souiller du Sud, puis du SW 
dans rhémisphère Nord; et du Nord, puis du 
N W dans Thémisubère Sud. Le disgramme 
placé à côté de la figure 3 montra ea coupe^ |à 
(lilTérentes altitudes dans Tatmosphère, la composante de la circulation atmosphérique 
coiilonue dans un plan méridien. Mais il no faut pas oublier que cette composante est 
toujours très petite, surtout à de hautes latitudes, en comparaison de la oomposanle ËHt 
ou Ouest. On ne doit jamais oublier que la circulation n*a pas lieu suivant les naéridiens , 
mais dans une direction très oblique, et que, pour passer d'une latitude à une autre, Tair 
suit toujours un chemin beaucoup plus long que Tare de méridien qui sépare ces deux 
latitudes. 

Enfin remarquons que, dans la circulation théorique, il doit y avoir cinq bandes ou 
zt)nes de calmes à la surface du globe : i" à i equalcur, une zone de calmes avec mouve- 
ment ascendant de Tair dans les parties les plus hautes de l'atmosphère; a* vers les 
3o" parallèles Nord et Sud, deux zones de calmes avec mouvement descendant de i'air, 
mais seulement dans la moitié inférieure de Taimosphère; 3"* près des pèles, des calaltoa 
de calmes autour desquelles le vent tourne de l'Ouest a l'Est, et où l'air est deaoendaiit 
dans les régions hautes et ascendant dans les régions basses. (Voir fig. 8.) 
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qu*on approche du continent, soit au Nord ou à TOuest. Sans entrer dans 
de longaes considération», nous ferons simplement remarquer que, sur 
les six cartes annexées è ce mémoire, le système des isobares qui, dans 
rhypothëse d'un globe de surface uniforme , devrait être formé de lignes 
|Mirallèles a l'équateur, est an contraire constitué par des courbes fermées 
ou sinoeutes, à Taspect étrange, ce qui provient précisément do la i*é- 
partition des terres et des mers dans cette région du globe. 

Maintenant, en nous limitant aux six mois les plus froids qui font plus 
particalièrement Tobjet de nos recherches, nous voyons que Timmense 
continent asiatique, et spécialement la partie de la Sibérie éloignée de la 
mer, étant en hiver le siège d'un froid intense, la densité de Tair augmente 
et la pression est incomparablement plus forte que partout ailleurs, k lati- 
tudes égales* Les lignes d'égale pression sont donc concentrées là, s'arron» 
dissent en courbes fermées dans un espace rcstreini, montrant ain» 
Texistence d'un haut plateau atmosphérique, tout à fait comparable à la 
partie culminante d'une chaîne de montagnes envoyant dos contre-fortin 
dans tontes les dif ections. On voit tout de suite de quelle importance est le 
r6te que joue dans ce système la région du lac Baïkal. Il semblerait que 
cette énorme nappe d'^eau glacée constituât, au milieu des steppes im- 
menses de la Sibérie, comme un cenire d'attraction appelant à lui, dans 
les hautes régions de l'atmosphère, des courants qui viennent s'y déverser, 
et cela par le fait même du maximum de densité qui, en même temps 
qu'il oecasionne un msjmmm iê presiUm^ doit avoir pour effet d'abaisêer le 
nirmu de$ c&fidiH emUrattéet de Vattnotphère svpérieurB. A partir de ce centre, 
le baromètre eét en baisse dans toutes les directions, ausei bien vers 
les eaux chaudes du golfe du Bengale et de la mer de Chine que 
vers le Pacifique ou les plaines glacées de la mer de Bering et de l'océan 
A rôti que» 

H y a «n autre trait caractéristique qu'on ne doit pas perdre de vue, 
cal* il estcomaon è tous les mois fit>ids : c'est que le minimum important, 
qui régulièrement devrait occuper la calotte polaire, est venu s'établir et 
se concentrer sur la partie SB de la mer de Bering, autour des ties 
Aléoutiennes. Ce minimum , qui a son analogue dans le Nord de l'Atlan- 
tique, pfèstles rivages du Groenland, subit des mouvements qui le dé» 
placent tantêtè l'Est, tantêt à l'Ouest, mais il existe en permanence dans 
le Nord du Paeîliqtte et joue un rèle important dans le régime des élé- 
ments ataiosphériques, oomme on le verra ci-aprës« 

XjB8 PHlTlmBAnoNS. — Outre ces modifications générales provo- 
quées dans l'enveloppe gâteuse de notre globe par la distribution drs 
eotitinonUi» nous ne devons pas oublier dn faire remarquer les perturba- 
tions particulières, qui ont toutes aussi leur origine dans une inégalité de 
température, et dont la forme, la durée et l'intensité varient à Tinfini. 
U n'est personne qui, après un jour pendant lequel une vaste plaine 
humide a été exposée aux rayons ardents d'un soleil d'été, n'ait vu des 
nuages épais se rassembler, s'assombrir, se charger d'électricité, se déve* 
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lopperen une masse noire d'où jaillissaient des traits de flamme éclatants, 
tandis qu'une pluie diluvienne déversait des torrents d'eau. De tek phé- 
nomènes, aussi bien que les tornades et les typhons, sont dus, en fait, à 
des inégalités de température ou encore plus directement à des chutes de 
pression barométrique. C'est un point sur lequel il est nécessaire d'in- 
sister : les changements de temps, les grains, les tempêtes, bref toutes ces 
modifications accidentelles qui viennent surprendre le marin aussi bien 
(|ue le cultivateur et leur causent parfois d'irréparables désastres, ne 
doivent pas être atlribuées k une condition normale de l'atmosphère qui, 
périodiquement, suivant un cours naturel, donnerait naissance à des 
tempêtes, comme il en est pour les saisons. Loin de là, toutes ces pertur- 
bations ont pour origine des causes locales accidentelles provoquant en 
un point, avec une intensité plus ou moins grande, une rupture de l'équi- 
libre atmosphérique, ou, comme on dit, une dépressim. Ces dépressions 
affectent des formes variées ; elles demeurent en un endroit ou se dépla- 
cent dans des directions variables avec des vitesses également variables. 
Leur énergie dépend en grande partie de l'existence et des mouvements 
des aires de haute pression qui les entourent plus ou moins étroitement, 
comme nous aurons par la suite l'occasion de 1& montrer par quelques 
exemples caractéristiques. En tout cas, parmi une si grande variété, les 
dépressions conservent toujours ce trait commun, de produire des chau- 
gemonls de temps et d'être des faits exceptionnels, de véritables déroga- 
tions a Télat normal de l'atmosphère. Il n'y a pas à douter qu'elles aient 
aussi des lois, mais, comme dans le cas d'un fait exceptionnel, il est très 
difficile de prévoir leur apparition. Ayant leur origine dans des circon- 
stances souvent purement hcaki, leur formation ne peut être annoncée plu- 
sieurs jours à l'avance, et il n'y a que peu de chances de succès pour les 
théories qui prétendent prévoir des changements de temps, même en dé- 
tail, plusieurs semaines ou plusieurs mois à l'avance. Tout ce qu'on peut 
faire, si, comme par exemple en Amérique, on dispose d'un réseau télé- 
graphique serré avec de nombreuses stations météorologiques, c'est de 
signaler, en se rapportant aux faits d'expérience déjà acquis, les circon- 
stances favorables à la formation de perturbations et, dès qu'elles ont fait 
leur apparition, de faire connaître la direction la plus probable de leur 
propagation, ainsi que les effets qui doivent probablement en être la con- 
séquence; en même temps, on corrige les données acquises antérieure- 
ment au moyen des observations relatives au cas présent, promptement 
télégraphiées à un observatoire central. En Chine, le petit nombre de 
stations sur le continent rend très difficile le service d'informations re- 
latives aux dépressions d'hiver. Un grand progrès, cependant, a été 
accompli depuis que le Gouvernement russe a consenti à envoyer, et led 
compagnies à transmettre, les observations de plusieurs stations de Sibérie 
(Tomsk, Irkoutsk, Nicolaievsk, etc.). 

Il est heureux que nous soyons déjà maintenant mieux pourvus contre 
les plus formidables perturbations, c'est-à-dire les typhons. Depuis plu-* 
sieurs années déjà, les avis envoyés par l'observatoire de Manille rendent 
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aux navigateurs de ces mers de très grands services, d'ailleurs fort appré- 
ciés, et ces avis sont transmis encore dans de bien meilleures conditions 
depuis que le Gouvernement japonais a réuni le groupe des iles Liu-Kiu 
avec la c6te Ouest du Japon par une ligne continue de stations dont l'ob- 
servatoire de Zi-ka-weï reçoit des télégrammes. C'est ainsi que, der- 
nièrement, le centre d'un typhon, venu du Pacifique, a pu être suivi 
pas à pas pendant douze jours consécutifs, sur tous les ports recevant 
les avis de Shanghaï, à savoir : pendant huit jours de sa marche NW, 
vers Tembouchure du Yang-tse Kiang, et quatre jours après son 
changement de direction jusqu'à ce qu'il disparût en mer, à l'Est de 
Tokio<i). 

CAUSES DU RÉCHHE des moussons. — Nous venons de voir 
quelles discordances générales et accidentelles dans la distribution des 
pressions ont été introduites en Extrême-Orient par la répartition de la 
terre et de la mer. La seconde modification qui ressort de nos cartes porte 
sur la direction du vent. L'immense continent asiatique, formé de plateaux 
et de hauts reliefs, — plaines et vallées profondes de l'Inde septentrio- 
nale et du Thibet, de la Mongolie, de la Mandchourie, de l'Empire chi- 
nois ei notamment steppes immenses de la Sibérie, — subit, comme on 
sait, d'énormes variations de température d'une saison a l'autre. Voici une 
table qui donne les limites extrêmes des variations du thermomètre dans 

^*) Rien ne rendra mieux compte des progrès accomplis que la liste ci-jointe. KUe cnu- 
mèro les stations qui télëgraphiaienl à Zi-ka-wei, chaque jour, deux ou trois observations, 
en août 191a , à la veille de la grande guerre. En iSgS, la liste ne comprenait que dix 
noms^*^ 

191 â. LISTE DKS STiTIONS BN RRLiTION TiUGSAPHlQUB AfBC ZI-KA-WBI. 

•VinOM MWO. UT. mTION LMO. UT. 



Tmnsk 8â«58' 

Irkoatfk 10& 19 

Tsehita iiS So 

TroitflkoMYak 106 «7 

ftemuro i&5 95 

WladiiTMtock 181 56 

Uakodate tào hà 

lag-keou 1 s» 16 

^«n-taiD 117 11 

Tche-foa i«i *« 

Wh«i-Iui-wei ist 9 

Tsing-tao iso ttf 

Tôkyd 189 45 

Kôebi 188 8s 

Naosaki 

TeheD-kiaDg. . . . 
Naa-king ...... 

KagoahJnia 

Gnlxlaff 

I-tehang. 

Hainkemi iiA 1» 

Cha-che its i5 

Hany-tfcheoa 1 »o 1 • 

191 33 



1S9 56 
110 «5 

lt8 &Q 
180 90 



19i 10 
111 10 



56- 80' 
5* 16 
59 1 
5o «9 

43 90 

48 7 
4i 46 
4o 4i 

P^â 

87 3o 
36 4 
35 4i 
33 33 
89 44 
89 i3 
39 5 
3i 35 
80 49 
80 49 
3o 85 
3o tS 
3o 11 
99 59 



Tehofiff-king io6* 3i' 

Kieou-kiang 116 8 

Osbima 1 99 3o 

Wen-trbeou i9o 4o 

Bonin i49 11 

Ifaha 197 4i 

Sharp-Peak 1 19 4o 

Taihoku 191 98 

Amoy 118 6 

hkigakijima 1 94 7 

Taiciiu 1 ao 4o 

PeicadorM 1 lo 34 

Swatow 116 4o 

Taito 191 8 

Hong-kong ii4 10 

Koshan 190 47 

Phu4ien 106 4i 

Aparri 191 3n 

Tourane 108 10 

Manille 1 90 59 

Legaspi 1 98 46 

C. S. Jaoqoes 107 5 

Yap i38 6 



99* 5o' 
99 fii 

98 93 

98 1 
97 5 
96 iS 
96 7 
95 4 
94 97 

94 90 
94 9 

u3 33 

93 93 

99 45 

39 18 
99 4 

90 45 

18 91 

16 4 
i4 87 
i3 9 

10 90 

9 35 



CJ WladÎToatok, Tdkyô, Ifagmaki, Tien-Tna, Gata^ff, Foa-teheoa, Amoy, Hong^kong, Manille et Saiigon 
( pmrtaU Tourane ). 

U R. P. INOUÏS Froc, S. J. 9 
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quelques iocalités sibériennes pendant l'année [H% ; ces chiffres sont 
extraits des documents publiés par les Annale^ île Vohservataire fhysique cen- 
tral de Saini-Piler^hùurg, 

VARIATIONS DR TBMPÉRATURK EN SIBERIE PENDANT L'A?iNKK 1896. 



■ ' I 
MIN. ABSOL. 

cmiT. Mn. 



STATIONS. 



Verkhoiansk . 
Iakoutsk .... 
Turushansk. . 

Tomsk 

Irkoutsk .... 
Nerchînsk . . . 
TschiU 



LATITIDE 

NORD. 



67» 34' 

63 1 

65 55 
56 3o 
5a 16 
5i ig 
53 1 



LONGITUDE 

(e.«.). 



i33«5r 
139 hZ 
87 38 
U 58 
ïoh 19 
119 37 
ii3 3o 




dcgr^. 
-59,4 

-56,8 
- 5o,8 
-4i,6 
-4o,8 
-4i,6 
-4o,6 



degi*<». 

-7M 
- 70,3 

-59,4 
-43,9 
-4i,4 
-4a,g 
-4i,i 




Il est facile de comprendre que de telles variations de température. 
se répétant sur des milliers de milles carrés et ayant pour conséquence 
des variations de même ordi'e de la pression atmosphérique , doivent pro- 
duire des effets considérables, dont Tinfluence se fait sentir sur les océans 
et que le navigateur a le plu» grand intérêt à connaître. 

En fait, durant une partie de Tannée, cette vaste surface, formée en 
partie de déserts arides de sable, est eiposée sans abri aux rayons ardents 
du soleil, qui s'élève de plus en plus au-dessus de Thorizon; elle se 
surchauffe et, comme les jours allongent constamment, la quantité de 
chaleur emmagasinée dans le sol dépasse de beaucoup la perte due à 
la radiation nocturne; il s'ensuit que Tair, chauffé au contact du sol, 
monte. Cette ascension de masses d'air, en quacilités énormes, particuliè- 
rement dans le Nord de Tlnde, détruit nécessairement l'équilibre; et pour 
le rétablir, un appel d'air se fait de tous côtés dans les couches de Tat- 
mosphère voisines du sol; Ih, il ne peut plus être question de vents 
alizés : Tair se précipite en masse vers le vide partiel pour le remplir, et 
cela avec une iniensilé d'autant plus grande qu'il y a une plus grande 
différence de température entre le sol et l'Océan. 

Pendant notre hiver, au contraire, tandis que le» grandes Mes du Sud 
des Philippines, l'Australie et la partie du continent africain au Sud de 
l'équateur subissant la radiation brûlante du soleil et que ses rayons con- 
tinuent à échauffer les eaux de» océans, la Mongolie et la Sibérie^ expo- 
sées aux rayons de plus en plus oblique» du aoleil qni s^enfonce sous 
l'équateur, se couvrent de neige; pendant les nuits, qui vont alors con- 
stamment en s'allongeanl, ces régions sont soumises à une intense radia- 
tion, et la température descend parfoi» au-de»souis du point de congélation 
du mercure. En décembre, par exemple, d'après l'atlas publié en 1881, à 
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Saiul'Pélersboui^, sous ia direction de M. fl. Wiid, en suppléuienl au 
Repertoriumjur météorologie, nous trouvons une région dont le contre est 
Verkhoiansk, comprenant '20 degrés en longitude et presque 6 degrés eu 
latitude, où la température moyenne du mois est — io degrés ^^l Au 
centre même, sur une surface de plusieurs centaines de milles carrés, 
cette moyenne est de —46 degrés (—51 degrés Pahrenheit). A un tel 
froid correspond tine pression qui, ramenée au niveau de la mer, peut 
dépasser 800 millimètres. L'aif ayatit acquis une densité plus forte, il s^en- 
suit qu^une force proportionnelle le pousse à se répanore dans toutes le 
directions, et cela avec d'autant plus d^énergie et ae vitesse qu^it y a une 
plus grande différence de densité et de pression. H en serait de même pour 
une colonne liquide, de mercure, par exempts, contenue dans Un tube au 
milieu d^un liquide de densité moindre : eu ouvrant le tube à la partie 
inférieure, le mercure se pr(^cipiterait dehors et se répandrait sur le fond 
de vase avec une vitesse d'autant plus grande que la densité du liquide 
environnant serait moindre^'^^^. 



(i> An ^oint de congélation du meftute, les éelie{ted Genllgrado et Kukredhett coti*< 
cordebt Imitai ibai ai k lietdrt eonnane «1 ^ ho àê^fé». 

(^ Tout k jDonds sût que^ «fin de rendre lot obsorvotiono iMtfométfiquOf eomfiorobies^ 
il faut les réduire a des conditions identiques « doat les principales, pour de bons instru- 
menls à mercure, sont la réduction au point de la congélation et au niveau de la mor 
On peut nafufi^ienieftt sè deaunder «i dê# esrte» tracéot d'aprè§ dé» obscrvattcms âifisi 
modifié» fi eorrittéee rep roe o n teai «More allé réaiité euncrèin. Prenon» pour eaeaiplet 
sur notre carte de février, doui stations d altitudes noiablement différente* l Tohefou (T). 
presque au niveau de la mer, et Werkhneudin&k (W), près du bord 8 É du lac Baikal, 
altiltide 5do mètres. La earfo doûne pour T uûe pre$*sion de 768'"",9 el 781 miltiniélres 
pour W. Go» ville» étant éloignées de i,4oc inilks (nj A^iîk), «vec (hte dlfférenee do 
prmioa éfrie A itmillMnèftn», Ispvdiant lliriibiédeWèT 

est conforméiuent k U définition i^ =^ o,6ft. \4f.i 

Mais , d^an autre côté , si nous transportions successivement 
à CCS deux endroits un baromètre enregistreur f^ichard, )(m 
Icctor^ seraiut 768"^9 à T ot eoviron 7»S""°,6 à W, aveo 
un exeès de 60"'" ,3 à T« et par eonaéqneoi un gradient do a^ 1 
de la céte au iae Bailuii (fig. 4 , ligne poinliilée n*" 1), résultat 
évidemment faux. La difiâreaee provient ceriaiaement do la 
colonne atmospliériqno haute de 5)io mètres (|tti pèse sur T 
et pas sur W. En conséquence, pour arriver à des circon- 
stances iûdentiques, élevons d*abord le baromètre do T A oe nîveou» par oiemplo sur lu 
plat«*£»raio d^une tour inMonaîre haute de ^oo mètres (pas tont è fait dorui fois la tour 
Kifiol), 

D'après U D^tëchg Se^mturtê AUm, la température moyenno à T en février Oct 0". 
Si nous admettons une diminution de 1 degré par ton mètres d'altitude, supposition 
trè» aofiiiammeBt josto pour notre oaemple, ia température de fair ao-deasua de T, h 
Taltitudo do W» sera *- 5*,a. Dana ces c«)Adttion8, les iabk» météorologiqaes montrent 
que ta juresoLon obaorvée A Tf au uvoau do la mer, doit être réduile de Û8""",6. Si donc 
T et W étaient tous doui dano ta ménae couaho d^air, au niteau do W, la lecture è VV 
serait plus haute de 8""",3 et il y aurait un gradient de 0,43 tors T (li;;. 4, li^^iie 
l^ine). 

(ieci s'accorde mieux avec la carte. Mais comment se fait-il que les isobortM» nioatiOHt \k\w 
différence de 19 millimètres et non de 8 ? Voici la principale raison. La distribution dv \k 
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Lo mécanisme de ces deux mouvements est, on le voit, très simple et 
facile à comprendre. Cet afflux de Tair vers les hautes plaines du Nord 
de rinde pendant Tété et la vigoureuse expulsion de Texcès atmo- 
sphérique pendant Thiver, sorte d'inspiration et d'expiration du colosse 
asiatique, étaient connues, sinon dans leur cause vraie, du moins dans 
leurs effets, par les anciens Arabes, hardis marins qui, les premiers, ont 
pratiqué la navigation de haute mer depuis leur pays jusqu'à la côte de 
rinde et même au delà. Ayant remarqué que le renversement des vents 
concordait avec le changement de saisons appelées en leur langue mausim, 
ils donnèrent à ces phénomènes un nom dont nous avons fait mousson 
(en anglais, trumsoon) [Angot, Traité de météorologie]. De même, malgré 
ridenlité parfaite des tempêtes des mers de TExtrême-Orient avec les 
cyclones de la Réunion et des Antilles, les Européens ont appliqué aux 
phénomènes de la mer de Chine le nom chinois dont ils ont fait typhon 
(en anglais, typhoon). 

DIRECTION DES MOUSSONS. — Les vents de la mousson ont pu 
recevoir des noms différents à différentes époques et parmi des popula- 
tions différentes ; ils prennent des directions très variées selon la position 
relative du grand centre d'action d'où ils partent et de la zone de basse 
pression qu'ils cherchent à atteindre, de même que des fleuves issus d'un 
même plateau peuvent s'écouler vers des mers différentes, comme, par 
exemple, le Yang-tse-Kiang et l'Iraouaddy. Mais, quelles que soient ces 
différences accidentelles, la cause du phénomène et le phénomène lui- 
même considéré dans l'ensemble sont uniques. En langage scientifique, 
la mousson signifie la grande perturbation du système des vents théori- 
quement décrit (voir p. t2); soit la véritable tempête perpétuelle qui, 
pendant une partie de l'année, souffle avec violence du N N E au S S W 
dans l'océan Indien, pour se renverser ensuite pendant Tété, ou les forts 
vents de N E qui soufflent dans le détroit de Formose avec une telle inten- 

pression ne doit pas être considérée à 620 mètres d*altîtude, mais au niveau dr la sur- 
face de rOcéan. Le relief des continents n'intervient pas dans cette distribulion. Imagi- 
nons donc que Werkhneudinsk soit situé sur le sommet d^une autre colonne haute de 
590 mètres (les montagnes et les plateaux environnants étant supposés découpés et enle- 
vés). Calculons alors la différence de pression entre le pied de cette tour et le niveau de 
la mer à Tchefou. ' 

Quand les deux baromètres étaient sur la plate*forme de leurs tours, la différence à 
Tavantaffe de W était de 8""",.H. Cette différence augmentera quand nous les emporterons 
en bas. En effet, au lieu de partir de la température — 5 do la tour de Tchetou, nous 
partons de la plate-forme de W à — a 6 degrés. Ici , la température au niveau de la mer 
serait normalement de — 19 degrés, et, en conséquence, chaque couche élémentaire 
que nous avons à traverser sur notre route en descendant est plus dense que la couche 
correspondante à T. A égalité de volume , Tair est plus lourd à la station continentale 
que sur le bord de la mer du Chantong. L'excès de poids résulte d*un excès de pression , 
et les excès accumulés des différentes couches, ajoutés i la différence de 8 millimètres 
qui régnait déjà à Taltitude de Sao mètres, rendent compte du gradient plus incliné que 
nous avons calculé, comme le montrent la carte de février et la figure 6 (ligne avec des 
traits et des points). 
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site, que le vent alizé seul n'alteindrait pas, soit encore les fortes brises 
du Nord qui souflBlent au même moment sur Chantong, ou celles du. 
N N W et même du Nord qui dominent à Vladivostok et sur TEst de la 
Sibérie, alorp que, sur une surface homogène, le vent dominant souffle- 
rait du S W. Pour plus de détails sur ces moussons, leur établissement 
et leurs effets, particulièrement le long de la €Ôte de Chine, on peut 
avantageusement consulter les recherches faites par le P. Chevalier dans 
le bulletin de l'observatoire de Zi-ka-weî de 1889 et de 1895. 



GTCOLONE ET ANTIGTLONE. — Les six cartes, par lesquelles nous 
commençons la publication des documents concernant Tétat de Tatmo- 
sphere pendant le cours de Tannée, représentent le régime d'hiver; leur 
trait le plus caractéristique se trouve dans l'ensemble des isobares qui se 
resserrent dans le voisinage du lac Baïkal. Cet ensemble de lignes entou- 
rant une région de haute pression constitue ce que, d'un commun accord, 
on appelle un système antiéyclonique , afin d'exprimer par un seul mot un 
arrangement d'éléments météorologiques exactement opposé à celui qui 
domine dans les cyclones. Dans ces derniers phénomènes, bien connus 
de tous les navigateurs, qu'ils soient appelés ouragans, tempêtes ou 
typhons, la pression va en diminuant par zones presque concentriques, 
et les vents, tournant en 

cercles, ou plutôt en spi- typhon de Yokohama 

raies, convergent avec une -r--P^y^-^- 
violence croissante vers un 
espace central où, comme 
l'ont prouvé la théorie 
aussi bien que l'expé- 
rience , l'air s'élève en tour- 
billonnant violemment. 

Jetons un coup d'œil 
sur les cartes annexes, 
particulièrement sur celle 
de février qui termine la 
période durant laquelle le 
système d'hiver règne avec 
toute son intensité. Le lac 
Baïkal constitue le centre 
de ce que nous avons ap- 
pelé Vanùcyclonc, Tandis 
que, dans les typhons, 
l'espace central est caractérisé par un niveau barométrique très bas, qui 
peut être comparé à une sorte de précipice creusé dans latmosphèrc, 
ligure avec laquelle les instruments enregistreurs nous ont familiarisas 
(fi{f. 5), ici, au contraire, nous trouvons au centre une sorte de haut 
sommet comme le plateau central d'un vaste amas de montagnes, des- 
cendant en pente de tous les côtés. Pour parler aux yeux, noua avons 




A. tord du Tonkiu des M. M. 

7 OCTOBRE 1899 
Fig. 5. 
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tracd une courl)e représentant une coupe imaginairo dans ralmosphère 
par un plan vertical ofienlé de TWNW à TE SE, et passant successiv^- 
ipent auprès des villes de Tonisk, Irkoatek, Tschita, Nertcbinsk, etc,, 

four finir sur le Pacifique, à Test des Kouriles, après avoir passé aqr 
île Sakbplin (fig, 6)^*1 Les hauteurs baron^élriques, rapaenéa^ au niveau 
de la mer. sont supposées représentées sur ce plan par des lignes propor- 
tionnelles aux pressions; c'est un profil des valeurs relatives aes pressions 
dans la Sibérie pendant le mois de février. 




\ t v\ / \ l \V 

Tomsk.Eni. Irkutsk. Wen Nert. Blôgov. Ekat. Ryks.Sap.Nem. 

Fig. 6. 

Cette figure montre que, de même que les fleuves descendent des 
hauts plateaux le long de la pente des montagnes, de m<^me ici Tair, 
sortant comme d'un réservoir commun de la région centrale des plus 
haules pressions et dos plus grandes densités, tond à se répandre dans 

'"' Fîg. 6 : Ponlo baromdlHquc , en Wvrîer, do io Sibérie aux îles Kouriles. Les dis- 
laDceB sont mesurée» non pas entre les villes, meis entre leur projection respective tracée 
de Ffi S E à TW N W à travers la Sibérie, sur uM carte de Alercator. L'intervaito ai^lre 
deux )iffi)cs verticales est de 3oo kilomètres ou t° 36 à la bnutaiir à^ 5o* parallèle. Les 
noms abrégés sont les suivants : Werkhineudînsk , Nçrtçchink, Bi^govQC^tcbeOsk, Gk^tc- 
rino-Nikolsk, Bykovskoe, Snpporo, Nemuro. 
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toutes le3 directions. Le vide relatif qui tendrait à se produire au centre 
est comblé par Tair froid des régions supérieures de Tatmosphère, qui, 
étant porté à un niveau plus élevé au voisinage de réquatèiir où rëgtte le 
maximum de chaleur, form^, à une hauteur de quelques kilomètres, un 
vaste courant qui vient se déverser précisémenl là où il existo ia pression 
niaxima, Ici , la penle dépend de la différence de pression qui existe entre 
deux poiols voisins; plus grande est cette différence, plus indinée est 
la pentQ et, toutes choses égales d^ailleurs, plus rapide sera le mouve^ 
ment de Tair. Cette penle a reçu un nom qu'on rencontre fréquemment 
dans le^ ouvrages modernes de météorologie; on rappelle gradient On 
mesure le gradient perpendiculairement aux isobares, en prenant pour 
unité de pression I millimèlre de mercure, et pour unité de longueur uu 
arc de 1 degré de la sphère terrestre. On dira alors que le gradient, ou 
la pentQ, est égal à i, 2, 3, si, passant d'un point à un autre en suivant 
la ligne de plus grande pente, la pression décroît de 1, 2, 3 millimètres 
par degré (111^", 11). 

Remarquons en dernier lieu que, dans Yanticyclme, le mouvement de 
Pair se produit en tournant comme dans les cyclones, mais en sens con^ 
traire (voir une quelconque des six cartes). Puisque, dans les typhons et 
dans toules les grandes tempêtes tournantes de Thémisphère Nord, le 
mouvement se produit dans le sens NWSE, ou, comme Ton dit, 
en sens inverse des aiguilles d'une montre, dans l'anticyclone la rotation 
se produit dans le sens des aiguilles d'une montre, c'est-à-dire dans le 
sens NESW. Cette direction n'est pourtant pas un -effet du basard^*^; 
cestle résultat nécessaire d'une loi de la mécanique, en vertu de la- 
quelle tout corps qui se déplace sur la surface du globe, du fait même 
du mouvement de rotation de la terre, subit une déviation qui, dans 
notre hémisphère, est constamment dirigée vers la droite; de telle sorte 
qu'une molécule d'air, parlant du lac Baïkal dans une direction Est, et 
suivant la pente ou gradient, tendra graduellement k tourner vers TE S E, 
le SE, et ainsi de suite. On peut objecter que les (lèches qui, sur nos cartes, 
indiquent la direction du vent ne sont pas en concordance parfaite avec la 
loi ([ue nous venons d'énoncer. La raison de cette discordance apparente est 
très simple : ce n'est qu'une question de décomposition de force.'Un cours 
(l'eau descendant sur le flanc d'une montagne est souvent obligé de suivre 
les détours d'un lit tortueux; de telle sorte qu'on pourrait être tenté de 
l'appeler capricieux, quoiqu'il soit à chaque pas soumis à des lois fixes. De 
même on rencontre des vents qui semblent se présenter en opposition avec 
toute loi, mais le fait est qu'ils sont soumis à des influenres locales qui 
doivent nécessairement modifier leur cours. On aurait tort de croire que 
le passage d'une isobare à une autre offre partout la même résistance ou 
la même facilité : un lac émettant de grandes quantités de vapeur, une 

(') Voir ia (piesfion expliquée avec l)oau€Oup de clarté par le profeaaeur W. Pbiirrl , 
dans Ici chapitres il ci ni de son Pfijmhr trfdtite m th wiW*. Now-YoHt , Joho WJley, 

1889. 
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plaiue aride surchauffée par les rayons du soleil, uue haute chaîne de 
montagnes, les détours sinueux d'une côte où d'un golfe, peuvent causer, 
et cela même d'une façon permanente, des déviations comme celles dont 
nos cartes peuvent fournir plusieurs exemples. Les marins savent tous 
que dans tel ou tel port, ou telle ou telle passe, quelle que soit la di- 
rection de la hrise au large et même dans le voisinage, le vent semble 
pourtant persister à ne souffler que de deux ou trois directions ^^^ Ce sont 
des accidents qui ne peuvent affecter le phénomène principal. Dans ce 
phénomène si grand et si simple de la mousson, en prenant ce terme 
dans son sens le plus général et le plus scientifique, pour désigner le 
mouvement deTair autour du grand centre d'action asiatique, un prin- 
cipe général régit tous les phénomènes particuliers et tous ces mouve- 
ments parfois si complexes à première vue : c'est le principe qui peut être 
appelé de moindre action. Le fluide aérien coule naturellement sôus l'in- 
fluence du gradient et de causes locales variées, en prenant le chemin 
d'accès le plus facile et de moindre résistance; il obéit ainsi à une loi très 
générale de la nature. 

BOUBRASQUES CONTINENTALES ET TYPHONS. — Nous allons 
aborder maintenant Texamen plus détaillé de chacune des cartes des mois 
les plus froids. Le plan de cette étude, qui n'a aucune prétention à la 
théorie, sera très simple : 

1° On donnera d'abord un aperçu rapide des conditions normales de 
l'atmosphère pendant le mois, fondé à la fois sur les caries elles-mêmes 
et sur des documents variés publiés dans plusieurs pays maritimes pour 
l'usage des marins. De ce genre sont, par exemple, China Sea Direc- 
tory, de l'Amirauté anglaise; les Pilot Charts, de l'océan Pacifique Nord, 
du Weather Bureau, à Washington; les remarquables atlas du Sliller Ozean 
et du Indischer Ozean publiées par la Dentsch Seewarte in Hamburg; les Tri- 
daily Weathermaps, avec d'autres publications météorologiques de l'obser- 
vatoire central de Tokio, etc.; 

2° Ensuite, dans un second paragraphe-, auquel nous comptons donner 
un plus grand développement, nous donnerons un résumé sommaire de 
la plupart des perturbations qui, durant ce mois, ont affecté l'équilibre 
atmosphérique pendant les six dernières années. Afin de rendre ce sujet 
encore plus intéressant, nous comptons conclure en faisant quelques 
remarques générales suggérées par l'étude des perturbations. Nous n'avons 
d'autre but, en procédant ainsi, que de bien montrer en détail comment 
les phénomènes se sont passés, afin de mettre les capitaines en garde 
contre les cas analogues qui pourraient se présenter. En réalité, il n'y a 
pas de tempête ou de typhon formant par lui-même un type général tel 



(^) Dans nos rëgionB, on peut citer, comme exemple, Tespèce de couloir, ou mieux, 
d'entonnoir, formé entre la côte abrupte de Formose et les iles Pescadores. Parfois tes 
vents "qui s'y engouffrent pourraient paraître rebelles à toutes les lois de la circulation 
atmosphérique. 
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que, aprës en avoir approfondi Tétude, on puisse dire qu'on a tout appris. 
Chaque phénomène a ses caractères particuliers, et c'est à force d'en 
étudier un grand nombre en détail qu'on peut acquérir une expérience 
personnelle, c'est-à-dire une expérience que rien ne peut remplacer et 
qui met un commandant è même de prendre en temps voulu une décision 
rapide et sûre. 

Avant d'aborder celte étude particulière, nous demanderons aux capi- 
taines la permission de leur présenter les conclusions auxquelles nous a 
conduit la rédaction de quelques années du Bulletin de l'Observatoire de 
Zi-hor-wet, Nous avons eu chaque année à suivre, pour ainsi dire pas à pas, 
nombre de dépressions et de tempêtes, ce qui nous a permis de faire les 
remarques suivantes sur les perturbations atmosphériques en Extrême* 
Orient. 

Ces perturbations peuvent être classées en deux catégories principales, 
se distinguant surtout, mais non pas uniquement, par leurs zones d'ori- 
gine. Ces deux espèces de perturbations sont : les typhon» ou tempêtes tro- 
picales, dont Tétude appartient plutôt aux mois chauds, et les tempêtes 
en dehors des tropiques, auxquelles le P. Chevalier a donné le nom 
générique de winterstorms (coups de vent d'hiver), et que peut-être on 
peut aussi appeler bourrasques continentales (ou par abréviation bourrasques) 
par allusion à un caractère qui les rend tout à fait différentes des typhons, 
ces dernières tempêtes ayant toujours leur origine en mer, tandis que les 
autres viennent du continent. 

Grâce aux études approfondies dont ils ont été l'objet, surtout dans 
ces dernières années, les typhons sont actuellement si bien connus dans 
leurs caractères généraux, que nous croyons inulile d'y insister ici. Nous 
dirons simplement que ces perturbations diflèrent beaucoup les unes des 
autres, soit par leur intensité, soit par leur vitesse de translation. Néan- 
moins, malgré de telles différences, on donne le nom de typhon à tout 
mouvement tourbillonnaire qui a son origine en mer en dedans des tro- 
piques, et qui suit une des trajectoires habituelles des violentes tempêtes 
d'été. Pratiquement, pour le navigateur en Extrême-Orient, un typhon 
est un cyclone qui a son origine en mer, généralement dans le Pacifique, 
et qui, à toute époque de l'année, se dirige d'abord vers les côtes. Au 
contraire, les bourrasques viennent du continent et s'avancent vers la mer, 
presque toujours suivant une direction comprise entre le N E et l'ESE. 

Ces bourrasques, telles du moins que nous avons eu occasion de les 
étudier, appartiennent à trois types différents ^^^ : 

i"" Parfois, c'est une dépression atmosphérique, un vrai cyclone bien 
défini, avec uu centre, circulaire ou plus fréquemment elliptique, facile 
à reconnaître, autour duquel les pressions sont réparties symétriquement 
et les vents soufflent en spires convergentes avec une régularité compa- 
rable à celle d'un typhon. Ces tempêtes, qu'il est parfois possible de rat- 

(*) Voir rimportant mémoire : Leê déprêutoiiê continentcdeê et le cHmai du Tonkin , par 
£. Ghassigitbiix. — Paris, Delagrave, 191 3. 
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tacher à celles qui ont soufflé avec violence quelaues jours auparavant sur 
les c&tes d'Angleterre et de Norvège, passent tantôt au Nord , tantôt au Sud 
du lac Baïkal ^^, et , jusqu'au moment ou ellesquittent les côtes , leur marche, 
qui est dirigée tantôt vers TE NE, tantôt vers TE SE, peut être signalée 
aux ports comme celle des ouragans d'été. Comme règle générale, ces 
phénomènes, en atteignant la mer, acquièrent une grande force et, de 
tourbillons bénins, deviennent de violents cvclones. En outre, dans la 
plupart d«8 cas, ils s'avancent alors vers le NE ou TE NE, et leur tra- 
jectoire montre un point d'inflexion qui lui fait suivre une courbe dont la 
convexité est tournée vers le Sud. Dans quelques cas, malheureusement 
trop rares faute de documents, la marche du centre peut être suivie sur 
Tocéan Pacifique jusqu'aux rivages de l'Amérique du Nord. Dans les 
limites de nos observations, leur vitesse de translation était à peu près la 
même sur terre que sur mer^^^ 

Un caractère tout è fait remarquable de ces bourrasques, c'est que gé- 
néralement, une fois eu mer, elles se creusent et acquièrent graduellement 
une intensité, m^me une violence, qui les renaent comparables aux 
typhons. Les commandants qui font route entre le Japon et 1 Amérique en 
font fréquemment l'expérience. Pour nous borner a un exemple caracté- 
ristique, la bourrasque du 7 février 1910 (le n** A60 de notre liste) n'avait 
rien de violent quand elle prit la mer, le 8, au Sud de Shang-bai; le 
baromètre, à Zi-ka-wei, ne baissa que de 6 mm et le minimum ne dé*»- 
passa pas 76A mm 5; il est probable qu'à Wen-tcheou, tout près de la 
trajectoire, il ne fut guère inférieur à 760 mm. 

Deux jours plu$ tard, un véritable ouragan se déchaînait, pour plusieurs 
jours, a Yé^o et sur les Kouriles. Le rapport du capitaine Allan, com- 
mandant du vapeur Ningchow, donne sur la tourmente de grandes préci- 
sions. Le 10 au soir, sur le Pacifique, au large des Kouriles, il rencontra 
une mer démontée; la pression baissa à 701 mm et le passage du centre 
fut suivi brusquement aun véritable ouragan de N W, 

2** Le second type de bourrasques est loin d'alTecler une forme aussi 
régulière. Il consiste en une sorte de dépression atmosphérique allongée, 
dont on peut se faire une idée assez exacte en se représentant le thalweg 
d'une longue vallée étroite, ou le creux compris entre deux lames succes- 
sives de l'Océan. Le minimum ne se trouve pas en un certain point ren- 
trai, autour duquel le baromètre monterait de tous côtés; il est aussi im- 



"• D*après le P. Chevalier ( 3* compte rendu annuel (le la Shanfrhai Meteorological Soc iVf y), 
quelques-unes des tempêtes ont leur origine dans TRurope orientale, quelques-unes dans 
les mers arctiques. Un certain nombre d^enlre elles aussi, spécialement celles qui visitent 
io Cliantong et la côte au Nord de Shanghaï, son! formdes danjs U Kansou, io désert de 
Gobi ou même dans le Yimnan, le Seichouen et le Tliibet. 

^^^ L'augmentation de vitesse en mer, s*il y en a une» est Ir^s légère (P. Chevalier, 
compte rendu aunttcl, p. i5). Cetle vitesse, d'après le mémo compte fendu (p. i4), 
varie grandement suivant les cas, passant de oà 8o milles à l'heure; plus habituellement, 
elle est de 3o milles. Au surplus, la marche de la dépression peut être sujette à de grands 
changements, par exemple, de 8 à fjo milles. 
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|)ossible d'atlribuer au corps de la dépression, même grossièrement, la 
forme d^une ellipse , mais la plue basse lecture se trouve presque au 
même niveau le long d'une ligne qui peut atteindre plusieurs centaines 
de milles. Cett^) ligne elle-même est quelquefois droite, mais plus souvent 
courbée comme le tranchant d'une gigaatesque serpe, baoitueUement 
orientée du SSWau NNE, et sujette à beaucoup d'inflexions et 
(Virrégularilés. On peut constater que tout Tensemble de ce système se 
déplace toujours du continent vers la mer, dans la même direction que les 
tempêtas du premier type, et, suivant Torientalion du thalweg minimum, 
on peut quelquefois, en des points aussi distante les uns des autres que 
Fou-tcheou et Tcbefou, ou Shanghaï et Tchemulpo, observer à la même 
lieure une hausse du baromètre accompagnée d'un renversement du vent, 
La forme arrondie dç la dépression permet d'expliquer ce fait, qu'on peut 
voir passer le minimum sur deux villes de la côte plus tôt qu'à une station 
(le Tintérieur située plus loin à l'Ouest, qui, si le minimum s'étendait 
sur une ligne droite courant du Nord au Sud, devrait naturellemont être 
atteinte plus tôt par la dépression dans sa marche vers l'Est. 

Dans certains cas, les lignes isobariques tracées autour de ces dépres- 
sions présentent une forme qui rappelle les contours d'une gousse ou 
d'une cosse renfermant plusieurs /W«. Pour continuer cette comparaison 
un peu vulgaire, mais suggestive, les iï^ves sont des dépressions locales, à 
circulation cyclonique plus ou moins déformée par l'influence des voisines. 
Quand le phénomène se produit dans la saison chaude, chaque dépres- 
sion fragmentaire est accompagnée de tout un cortège dç grains et d'orages 
régionaux, dont le détail serait inflnî. C'est sans doute ce que M. Durand- 
Gréville a nommé Ruhofis de grains. 

Dans les descriptions qui voqt suivre, nous garderons la méthode qui 
nous sert depuis ae longues années, pour les signaler aux marins : nous 
donnons le mouvement de l'ensemble (la cosse) généralement dirigé de 
rOuest vers l'Est, et pour centre nous choisissons suivant les cas, soit la 

fiarlie moyenne de l'aire troublée, soit le fragment {h fève) qui, d'après 
es renseignements reçus, semble prédominer et constituer la perturbation 
la plus intéressante au point de vue de la navigation. 

Si nous considérons chaque station en particulier, voici ce qui arrive 
habituellement : la hausse et la baisse du baromètre peuvent avoir la 
même valeur absolue, mais ne se produisent pas symétriquement des 
deux côtés du minimum- T^a baisse est continue et lente, se produisant 
par degrés prestjue insensibles, do même que l'eau baisse et se retire tran- 
quillement sous riufluence de la marée, La hausse, au contraire, sur^ 
vient soudainement et violemment, de la mémo manière que l'eau 
s'échappe d'une écluse soudainement ouverte, ou que les vagues du grand 
Océan se brisent sur le rivage pondant une tempête. La baisse est accom- 
pagnée de vents modérés, tombant de plus en plus jusqu'au calme, et, sur 
la majeure partie des côtes qui intéressent le plus les marins, la rotation 
du vent se produit lentement du S E au Sud et au S W, où quelquefois le 
vent cesse entièrement de souffler. L'air, en même temps, devient lourd 
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et humide, la tempërature monte, souvent de lO"" et plus au-dessus de la 
moyenne, et il n'est pas rare de voir la brume ou même un épais brouil- 
lard s'établir sur une grande partie de la côte. Aussitôt que le minimum 
a étë atteint, la brise fraîchit en sautant à l'Ouest ou à TWN W, et elle 
commence bientôt a souffler sous la forme d'un vent sec et froid de N W 
([ui dégage le ciel et ramène le beau temps, mais qui peut aussi rendre 
la navigation très dure pendant deux ou trois jours et même plus long- 
temps. La hausse du baromètre et l'intensité du vent déi)endent de l'im- 
portance du grand maximum sibérien et de la rapidité de sa marche en 
avant à la suite de la dépression (^), Une fois qu'elle a atteint la mer, 
cette dernière se divise fréquemment en fragments qui se comblent à 
l'endroit même ou se forment en tourbillons distincts dont quelques-uns 
passent sur les lies Liu-Kiu et le Sud du Japon, tandis que les autres 
passent sur la Corée et la mer du Japon dans la direction des Ues Kou- 
riles. 

S*" Nous avons encore à décrire un type de perturbations très différent 
des deux premiers, et spécial aussi à l'hiver. Nous avons vu que les ty- 
phons sont des phénomènes qui se propagent du large vers les côtes , tandis 
que les deux types de bourrasques s'avancent, au contraire, du continent 
vers la mer. Le troisième type est d'origine mixte; il est dû à la ren- 
contre de deux centres d'activité, dont l'un vient de la mer vers la côte 
d'Asie, tandis que l'autre sort des profondeurs du continent pour gagner 
l'océan. Ceci ressort clairement sur nos cartes. Sur les côtes de l'Asie orien- 
tale, et particulièrement sur la pente qui s'étend de la bouche du Yang- 
Ise Kiang jusqu'à celle de l'Amour, l'atmosphère présente pendant l'hiver 
une pente dont les lignes d'égale hauteur barométrique, ou isobares, 
courent à peu près parallèlement aux côtes. Il y a, en outre, l'influence 
immédiate de deux grands centres d'action atmosphérique, a savoir, le 
grand maximum sibérien, dont te centre se maintient habituellement sur 
le lac Baïkal, et le non moins important minimum qui règne ^ur le nord 
du Pacifique, sous la forme d'une dépression s'étendant de l'extrême 
pointe du Kamtchatka à la côte de l'Alaska, au sud des lies Aléoutiennes. 
Pendant le mois de janvier, il existe entre ces deux régions une différence 
moyenne de pression de 30 millimètres. Quand cet état de choses prédo- 
mine, pour ainsi dire, sous la forme d'un système permanent, le résultat, 
facilement prévu et confirmé par l'observation, est que la brise afflue 
du haut plateau des régions du lac Baïkal dans la profonde vallée atmo- 
sphérique située entre le Pacifique et la mer de Bering, faisant naître le 
long de presque toute la côte des vents de N W, dont l'influence se fait 
sentir jusqu'à Shanghaï. Mais ces deux niasses atmosphériques, que leurs 
pressions et leurs densités différentes nous ont conduit à comparer à une 
énorme montagne et à une profonde vallée, ne sont pas liées à la surface 
de la terre comme le sont les inégalités du sol. Pour des raisons qu'il n'y 

(^) Voir le 3* Com|)te rondu annuel, où le P. Chevalier fait des remarques très intérêt 
santés et très utiles sur Ja question , p. a8 et suiv. 
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CHAPITRE IL 

BXAMBN D» CHAQUE MOIS EN PARTICULIER. 



OCTOBRE. 

fiTAT KORMAIa. — FreMlon. — D« hautes pressions régnent déjà 
sur la Sibérie , mais le grand maximum du fort de 1 hiver n^est pas encore 
parfaitement établi. Un centre bien marqué enveloppe le lac Baïkal, llso- 
barede 770 millimètres s'étendant vers le Nord, môme jusqu'au 60* paral- 
lèle ; mais il y a nn centre secondaire an S W du premier, à l'Est du lac 
Baikashf qui occupe presque toute la surface de terre comprise entre le 80"" 
et le 90' degré de iongitnde (E.G.), et ie 45"* et le 50"^ degré de latitude 
Nord. D'un autre cAté, presque à la môme latitude que le niâximum du 
lac Baïkal, mais SO"" plus à TEst, il y a un minimum bien d(^fini, de forme 
elliptique, avec son grand axe incliné de TWSW à TE NE, nui oc- 
cupe la partie SE de la mer de Bering et s'étend sur la plus granae par- 
tie des lies Aléoutlennes les plus orientales jusqu'à la côte de l'Alaska. 
Ces deni grands centres, qui peuvent être comparés l'un à un plateau de 
montagne de hauteur moyenne et Pautre à une vallée atmosphérique 
ayant pour minimum ?53 millimètres, entre lesquels il y a une aiiTérence 
de niveau de 18 millimètres, sont les agents les plus puissants que, en 
temps ordinaire, pendant ce mois, les navigateurs en Extrême-Orient 
doivent avoir présents à l'esprit. 

La description serait cependant inoomplële et les données însufiLMntes 
si on ne faisait aucune mention de deux autres centres ou zones qui jouent 
un rôle imnoriant dans le régime des vents. L'un est un maximum situé 
sur le Pacinque, entre les W et 40^ parallèles, dont l'isobare de 76Amiiii^ 
mètres s'étend jusqu'au 104" degré da longitude (W. 6.), presque an Sud 
même du minimum des lies Aléoqtlennes. La seconde région à considérer 
s'étend des lies Philippines aux plaines de Tlnde. Elle est te siège d'un 
minimum qui, courant d'abord le long du 10** parallèle, de l'Est de 
Mindanao au golfe du Bengale, a'élève ensuite au Nord pour couvrir ce 
golfe avec la plus grande partie de la péninsule indienne et de File de 
Oeylan. 

Quant aux lignes d'égale pression qui montrent le passage graduel 
entre ces deux niveaux différents, leurs directions n'aifectent pas des 
formes assez simples pour être définies par un seul mot. Un coup d'œil 
sur la carte donnera plus de renseignements que toute description. Nous 
dirons seulement que, sur les régions s' étendant de l'Inde au lac Baïkal, 
les isobares courent du N W au SE. En mer, entre Saigon et le Nord de 
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Formose, leur direction suit des paraltëies de iatitade, de sorte <}ue la 
pression doit augmenter rëguHërement en avançant du Sud au Nord. Par- 
tant du W parallèle, la grande pente qui va en descendant du lac Baîkai 
vers les lies Âléoutiennes se fait sentir de plus en plu$, et Texpression 
qui résume le mieux la situation est que les isobares courent parallèlement 
& la cAte jnsqu^au 40* parallèle. De là elles courent du Sud au Nord, 
pour s'incliner ensuite, quelques-unes à TEst et quelques autres à TOuest , 
et aller entourer les deux grands centres mentionnés plus haut. 

Si les mariûs veulent savoir si effectivement, en octobre, le baromètre 
ne donne aucun signe de phénomène anormal , ils n'auront qu'à consulter 
les cartes ou à faire pour leur usage une table du genre de celle-ci : 

PRESSION NORMALE PENDANT LE BfOlS D'OCTOBRE. 
ISOBARES, DBSlèlfATfOH 1118 hOtkLTti» (llfr mil SBtfiKMkNT). 

'750'*". — SAïgon; mer de Chine entre le lO"" et le ir parallèle; Sud 
des Philippines. 

768". — Golfe du Tonkin ; Haïnan et Nord de Lqçon. 
'/ôO"*'*. — Hongkong; Sud de Formose; lies Bonin; Pacifique entre les 
lies Bonin et Tlle Sakhalin. 

763"". — De Fou'tqheou à TUe Kiushu; côte Est du Japon; Nord de la 

mer du Japon. 
764"*"*. ^^ Embouchure du Yang-tse Kiang; oôte Ouest de la mer Jaune; 

golfe du Petchili ; Newchwang. 

On doit bien avoir présent à Te^rit qu'une pression notablement pb» 
hauie que h Moyenne pour chaque localité est habitufttement un signe de 
recnidescence de la mousson d'hiver et ooelquefois d'un coup de vent du 
Nord, tandis qu'une iactute considëramement ém-^sêoui de U moymme 
àfniy suivant la localité, tenir en garde contre une tempête du cmilinent 
ou nn typhon. D'autrea signes, en outre, comme on l'indique ci-^prèa, ne 
manqueront paa de venir renforcer ce premier avis et lui donner une 
plus grande précision. Pour que cette table soit utile, il Faut, bien entendu, 
que le baromMré dn bord soit r^lé et enact^'^. 

Vent. — D*une manière générale, le mouvement de l'air pendant ce 
mois se produit conformément aux grandes lois de la circulation adno- 
sphérique. Ses deux principes fondamentaux sont les suivants : 

(^) Afia de donner aux camUines les moyens faciles de corriger le« erreurs de leur ba- 
romètre, rplMervatoire dé Zi-ta-weï a entrepris de montrer, cnaqtae jour, la lecture de 
rinstramefti rsinêiiée ao nivesu de la mer et au point de eongilaiion. La lecture est 
pnie è k beura» ds rflprè»>imdi et tignaiée • la fols a Skaniçhu el à VV utvng ail moyen de 
pavUlwfti e«nl»rai4in«ai au Code de Tobservatoirt , dont des copie» peuvent être obtenues, 
:»«•• frais, \ ToUervalittre ou au sémapbore Je la boule méridicnae, sur ie (juai de France^ 
à Shanghai. 
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1*" L'air court à ta surface du sol des centres de hautes pressions ou 
' des régions de plus forte densité vers les régions où la pression est plus 
basse et la densité de Tair moindre , de même que Teau coule des mon- 
tagnes dans tes vallées ; 

2*" La masse d'air en mouvement, comme tout corps qui se déplace 
sur la terre dans une direction quelconque, est déviée par Taction de la 
force centrifuge, sur la droite, si cest dans Thémisphère Nord, et sur 
la gauche, si c'est au Sud de Téqualeur. Cette dernière loi, moins facile 
à vérifier pour les fleuves dont le cours est guidé par des berges rigides, 
produit des effets beaucoup plus sensibles sur les molécules d'air se mou- 
vant dans un milieu homogène et éminemment fluide, l'air des couches 
atmosphériques qu'elles traversent. Il s'ensuit que la direction du vent 
qui, si la première loi entrait seule en ligne de compte, devrait être per- 
pendiculaire aux isobares, fait avec une perpendiculaire à ces mêmes 
isobares, en un point quelconque, un angle qui, dans notre hémisphère, 
doit toujours être porté dans le sens N E S W et dont la valeur varie 
suivant une loi dépendant de la latitude et de la grandeur du frottement 
à vaincre. 

Ces lois générales sont naturellement fréquemment troublées par des 
influences locales qu'il serait trop long d'énumérer, spécialement quand, 
comme en octobre, les différences de pression n'étant pas considérables, 
rintensité du mouvement, pris dans son ensemble, n'est pas très éner- 
gique. Les marins sont tous familiers avec la succession, à certaines pé- 
riodes de l'année, de brises de terre et de mer, au.«si bien qu'avec les 
changements de vents dus au passage de dépressions, depuis les typhons 
jusqu'aux tourbillons les plus légers. 

Pour nous limiter aux brises soufilant le long de la cête et dans les 
cinq grands bassins formés à l'Est du continent asiatique, remarquons 
dans la mer de Bering une circulation de cyclone bien caractérisée autour 
du minimum des iles Aléoutiennes : vents du Nord près du détroit de 
Bering, du NW à la hauteur des côtes du Kamtchatka, de l'Ouest et 
, même du S W à la limite du Pacifique. Sur la mer d'Okhotsk, nous pos- 
sédons à peine quelques observations, sauf le long des c6tes Ouest ; la brise 
est de NNW au Nord sur la côte de Sibérie, puis tourne au NW à 
Tenibouchure du fleuve Amour, et en dernier lieu à l'Ouest et au S W, 
en descendant le long de l'ile Sakhalin. A l'intérieur de la mer du Japon, 
le vent régnant est du Nord au NNW; à. Vladivostok, la résultante est 
presque exactement du Nord. 

Dans les deux derniers bassins à considérer, celui de la mer Jaune 
uni à celui de la mer Orientale (partie de la mer de Chine au NE de 
Formose et au Sud de la mer Jaune) et celui de la mer de Chine (partie 
de la mer de Chine comprise à l'Ouest des Philippines et au S W de 
Formose), la double influence de la mousson et des vents alizés fait inflé- 
chir la direction du vent au NNE et au NE. Cette dernière direction 
est déjà dominante avec une grande constance dans le détroit de Formose. 
A certains endroits, tels que le détroit étroit entre les Pescadores et Ttle 
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— Sa- 
de Formose, ou peut presque coastamment observer une véritable tem- 
pête du NE au NNË. Remarquons cependant que, en plusieurs points 
de la mer de Chine, particulièrement le long des côtes, la mousson de 
SW continue, quoique de plus en plus faible, jusqu'au milieu d'octobre. 
Pour plus de détails, on peut consulter les excellentes instructions du 
guide de la mer de Chine (China Sea Directary) et les très utiles remarques 
qui accompagnent les Piht charU de Tocéan Pacifique Nord , publiées par 
le bureau hydrographique de Washington. 

Température tle Tair^^^. — La terre se refroidit beaucoup plus 
vite que la mer. Le maximum thermométrique du Koang-tong a complè- 
tement disparu. 

Ecarts diurnes ^^\ — Dans le Nord , les écarts ne dépassent guère 11 ou 12 
degrés. Dans la vallée du Yang-tse kiang Técart est toujours voisin do 7 
i 9 degrés. 

Moyennes ^^K — Baisse rapide durant tout le mois; dans le Nord, la 
différence avec septembre atteint 9 degrés; dans le Sud, elle ne dépasse 
pas â ou 3 degrés. Le pôle chaud du Sud-Annam est seul à subsister; le 
pile froid de la région Tschita-Nertchinsk-Ourga accuse déjà une moyenne 
mensuelle de — 2**. 

Températures extrêmes '^'^K — A Aigoun —22* (on y observait 4-22** au 
début du mois); dans le Sud, Técart est moitié moindre : à Hong-Kong 
par exemple, -f ^^^ ^^ début et -|- U*' à la fin du mois. 



Mor. 



Hong-Kong... S'iV» aà*6 j/i"i 

Anioy 'MU ah o 1 3 9 

Fou-tcheou. . . 3fi 8 sia 6 111 

Zi-wa-wei • . • . 39 1 176 11 



Hati-keou Sa'^s 19*9 i% 

Tche-fou 339 167 - 1 7 

Tien-t8in 3i 3 i/i 9 o U 

Nieou-tchoang. 97 s ii5— 56 



Brouillard. — L'atmosphère est généralement claire, le long de nos 
côtes, et le nombre de jours brumeux passe par un minimum de longue 
durée. Cet état va durer jusque vers la mi-janvier. 

CO Pour cet article, et ainsi chaque mois, consulter La température en Ghim, par 
H. Gauthier, S. J., deuiième partie et résumés mensuels à la fin des tableaux. 

(') Éeart% diurne» : on dit aussi amplitude et variation; c*est la différence entre le ma^ 
ximum et le minimum ihermom étriqués absolus d'une même journée. Sa valeur mei»* 
suelle est la moyenne arithmétique des écarts absolus de tous les jours du mois. 

^^^ Moyenne :c*est le terme connu, ou la moyenne aritbmériqne de toutes les lectures 
thermométriques du mois , que ces lectures se fassent à chaque heure ou à des intervalles 
de 3 ou /il heures. 

U) Extrême» : ce sont les températures les plus hautes et les plus basses observées à une 
date et à une heure quelconque dans le courant du mois. 

Tableaum : pour Tusage des marina on a réuni ici les données therraoroétriques rela- 
tives aux points de la côte de Chine où ils touchent le plus souvent. Le maximum est le 
pins haut point, le minimum le point le plus bas qui ait été jamais observé dans la sta- 
tion depuis sa fondation jusqu^en 1917 ; la moyenne est celle de la température du mois, 
ilans le sens bien connu du mol. 

Le R. P. Louis Froé, S. J. 3 
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HOMBRK DB JOURS BRUHKOX BN OGTO^HR. 
(Moyenne dé to à è5 anê.) 



Mong-koûg 0,9 

Pd8<iadore8 .»«.«.... 0,0 

Breaker (phare) Qi1 

Lamocks (phare) o,Q 

Ile Ghapel (phare) • , . . 0,0 



Turbabout (phare) 0,3 

White Dog (phara). * .•...* . o,a 

Gufiiiaff (lâiara) . , 0,7 

N. E. Çbaa*toog (phare) o.o 

Hou-k! (phara). . . ♦ 0,1 



C est-à-dire : en 10 ans on peut s'attendre à 9 jours de brouillard à Hong* 
kong, 3 à Turnabout, etc. 

BiTRAU FEU DR TON&-0HA (BOUCHE DU YÂNG-TSE). 

{a a annéeê d'ob$erv(Uion$.) 
Moyennes ( o'^-A" AM"» 8''-ia'' la^'-iô'' lÔ'^^ao»' ao'*-34'' 



horaires. ( 0,1 o,a o,â 0,1 0,1 0,0 

Cest-à'dire : en iO aps, dans l'entrée du fleuve Bleu, on trouvera du 
brouillard une fois durant le premier quart (minuit à 4 h) 4 fois duraut 
le troisième (8 h à midi) etc. 

Hivers. — Le mois d'octobre n'est pas la vraie période des courants 
de mer fixes le long des côtes; au large, le Kuro Siwo continue à courir h 
l'Est de Formose* à travers tes Liu**Kiu, à la hauteur des cAtas Sud du 
Japon; mais, près des o6téB de Chine, les couchea supérieures de la mer 
perdent graduellement leur mouvement vers le NNE et le NE, quand 
lu mousson d'hiver s'établit, et, en beaucoup d'endroits, particulière- 
ment au Nord du lO*" parallèle, il y a une prédominance de courants de 
marée» 

Sur la plupart des cotes, oeiabre est un beau mois, avec un peli de 
pluie, de brume ou de brouillard. Les Pilot Charte signalent seulement 
des brouillards accidentels dans les riions des lies Kouriles. A ce point de 
vue, ces lies qui forment, pour ainsi dire, une barrière entre le Pacifique 
et la n;Ler d'Okhotsk, ont une mauvaise réputation, car suivant ta China 
Sea Dtrectory^ «on y rencontre des brouillards pendant toute Tannée?). Le 
même ouvrage dit aussi que, pendant ce mois, des bourrasques sont 
assez fréquentes dans la Manche de Tartarie et le long des côtes Sud du 
Japon. Dans le long détroit resserré qui sépare file Sakhalin du con- 
tinent, des tempêtes du NW dominent; elles durent de deux à quatre 
jours. Tout près du Japon , le vent est putèt du N Ë, mais des tempêtes 
de NW peuvent ausai quelquefois ae reneontrer^ comme transitioa au 
régime de Thiver. Ces phënomèoee sont probablement en oonnexion in- 
time avec les mouvements vers les côtes de la mer d'Okhotsk du grnnd 
maximum sibérien dont nous avons déjà parié, et dont l'établissement ne 
se fait pas graduellement, mais, pour ainsi dire, par à-eaups et ébran-». 
lements. Les bourrasques de N W et d'Ouest sont également fréquentes 
dans te voisinage des lies Bonin et des Liu-Kiu. 

PERTURBATIONS. — Nous ne redonnerons pas ici la oiasaificâtiiàn 
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e&poséê précédemment dans nos considérations générales sur le régime 
d'hiver. Nous appellerons seulement ratteqtion sur le point suivant : en 
ce qui concerne les perturbations, la plupart des manuels 4 Tusage des 
manna indiquent, pour chaque point donné des c6tes, par quelle aire de 
vent la tempête commence généralement, suivant quelle loi la brise 
tourne pour venir au beau temps, etc. Toutes ces indications qui, le 
plus souvent, résument avec une ffrande exactitude comment, en moyenne^ 
les choses se passent, sont véritablement utiles pour le marin et peuvent 
le mettre en garde contre un danger imminent. Mais on ne doit pas perdre 
de vue que cette manière de faire, qui se borne à décrire les effets, ne 
peut aller au fond des choses; elle ne peut donc embrasser tous les cas» 
et par suite laisse le champ libre à un grand nombre d'exceptious. En 
fait, toutes ces variations de l'état atmosphérique, dont Tétude semble au 
premier abord si cooiplexe et les lois si difficiles à retenir, ont une seule 
al mémo cause : le passage des dépression. Tout se ramène donc a la 
solution des deux questions suivantes : 

1"* Coounent une dépression est-elle constituée ? 

2** Par oà passe*t-elle et quelle direction suit-elle 7 

Les choses se trouvent ainsi singulièrement simplifiées; des lois mul« 
tiples se trouvent résumées en une seule loi facile à retenir, et dont un 
esprit clairvoyant pourra souvent, dans chaque cas particulier, suivre et 
même prévoir les modifications. 

La première question est actuellemeut connue de tous les marins; et 
un coup d œil sur la figure ci^jointe (fig. 7) suffira pour faire connaître 
dans quel sens le vent doit tourner suivant que 
le centre passe au Nord ou au Sud de Tobserva» T£mpÊTE TOURNAMTE 
teur. La seconde question est liée à la première. 
Que le marin se rapporte h la même figure. Dès 
qu*il aura reconnu par la chute du baromètre, 
et d'autres signes bien connus, qu'une déprc!^- 
sion approche, qu'il suive ôoignousementlesens 
de la rotalion du vent, il sera alors à même de 
juger de quel côté le centre tend à passer. Cette 
seconde question est même susceptible de rece- 
voir une certaine extension et peut alors être 
posée de la façon suivante : Quelle est, en gé- Ro^i^iiwiâa ycnt 

néral, ia trajectoire suivie par les dépressions daw wie aépmiiin 
à ehnque époque de Tannée ? L obaenatioa seule .. 

peut donner ia solution de la question ainsi po» ^^' ^' 

sée; aussi avons»nous établi pour chaque mois des slatistiqoes compre- 
nant tous les cas relatés dans les bulletins de Zi-ka-weï, pendant les 
vingt^-aix dernièrea années « pour les bourrasques. Quant aux typhons, 
noua emprunterons en partie au bel ouvrage du P. Algue sur les cyclones 
aux Philippines et dans les mers de Chine ^^^ les résultats qu'il a obtenus 




(i) 



AnnaUt hydragraj^Uquêê, année 1^99. p. 61, et 1900, p. ^7. 
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et qui, pour ]e moment, sont ce quil y a de plus récent et de plus 
complet sur ce sujet. 

La carte supplémentaire placée à la suite des cartes mensuelles a été 
dressée pour présenter à l'œil et à la mémoire un résumé des détails 
épars dans les examens particuliers de chaque mois. 

Typhons. — Le P. Algue remarque que les typhons du commence- 
ment d'octobre présentent souvent les mêmes caractères que ceux qu'on 
observe en septembre. Ces météores peuvent donc provenir soit du qua- 
drilatère compris entre le 6° et le \T parallèle et les \àT et 129* méri- 
diens (E.G.), ou de celui compris entre les 8* et 20* parallèles et les 
139" et 126* méridiens (K. G.). On peut les diviser en deux groupes : 

Les uns, de plus longue durée, se déplacent sur le Pacifique. Leur tra- 
jectoire moyenne est parabolique; la première branche, au moment où 
elle coupe le parallèle de Manille, est dirige'e vers le N W q W ; le sommet 
se trouve vers le 19'' ou le 2r parallèle et la seconde branche est dirigée 
vers le NEqN. 

Le second groupe comprend les typhons qui traversent la mer de 
Chine presque en ligne droite. En octobre, les typhons (spécialement 
ceux des premiers jours du mois) atteignent le Nord de Hongkong ou 
aussi Hongkong même; ensuite ib entrent en Asie à des latitudes d'au- 
tant plus basses que le mois est plus avancé, quelques-uns même au Sud 
du golfe du Tonkin; leur direction générale est W N W^*). 

Maintenant, pour fixer les idées, nous donnerons en appendice une 
énumération des typhons mentionnés dans les bulletins de l'observatoire 
de Zi-ka-wei pour le mois d'octobre, pendant les vingt-six dernières 
années, de 1893 à 1918 inclusivement. 

Bfnirrasqueci. — La marche de ces phénomènes, qui se ramènent 
à des types variés, n admet pas de lois aussi précises que les typhons. 
Nous passerons en revue, dans l'appendice, les cas observés pendant les 
vingt-six dernières années, et nous nous efforcerons de tirer une conclu- 
sion générale de l'élude des faits. 

NOVEMBRE. 

ÉTAT NORMAIi. — Pression. — Le maximum sibérien devient de 
plus en plus sensible : la pression centrale s'est élevée de 770 à 774 milli- 
mètres, et ce grand centre d'action atmosphérique, descendant quelque 
peu au Sud, est établi presque symétriquement tout autour du lac Baîkal; 
les limites de l'isobare 77A millimètres sont, en latitude, le 49' et le 68* pa- 
rallèle, et en longitude le 103'' et le 112'' méridien. L'aire de la partie cen- 
trale ressemble à une gourde avec sa partie la plus large au Sud, et paratt 
résulter de la pénétration partielle et mutuellede deux ellipses, dont Tune 

('^ Voir les remarques complémenlaires qui suivent la liste générale des perturbations, 
à la lin de Pouvrafre (p. 9/^9). 
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aurait son grand axe orienté du SE au NW, tandis que pour l'autre, 
celle dn Nord, cet axe serait dirige du SSW au NNE. Le maximum 
secondaire signalé en octobre près des rives du lac Balkash a complète- 
meni disparu. D^autre part, l'important minimum du Pacifique qui, à 
lautre extrémité de notre carte, forme pour ainsi dire une zone corres- 
pondante à la zone du maximum sibérien, s'est aussi avancé vers le Sud, 
mais sans diminution aucune des hauteurs barométriques. Cette zone du 
minimum de pression s'est allongée considérablement dans la direction 
W S W-ENE, et a complètement abandonné les eaux de la mer de Bering, 
pour s'établir au Sud des lies Aléoutiennes et même du 50*^ parallèle. 

Des deux autres éléments à considérer, l'un, qui est le maximum se- 
condaire du Pacifique, a gardé son niveau, 764 millimètres, et sa position 
en latitude, entre le SO^'et le 40* parallèle; mais il a reculé à l'Est de 3 
on 4 degrés. Quant au minimum indien, il descend sensiblement au Sud, 
et les isobares, considérablement inclinées au Nord dans le golfe du Ben- 
gale en octobre, prennent de plus en plus, dans leur coufs général, une 
direction parallèle à l'équateur. Nous ne referons pas le reste de la descrip- 
tion des courbes d'égales pressions qui ne diffèrent pas essentiellement de 
celles d'octobre. Remarquons seulement que, le long des côtes de la 
Mandchourie et de la Sibérie aussi bien que sur le Japon, elles se rap- 
prochent les unes des autres, indiquant ainsi des pentes atmosphériques 
plus rapides, très sujettes à amener des coups de vents de N W de plus en 
plus violents sur le N W du Pacifique, la mer d'Okhotsk, la mer du Japon 
et la Manche de Tartarie. Comme exemple du rapprochement des iso- 
bares, remarquons que celles de 764 et 762 millimètres qui, en octobre, 
étaient séparées par toute la distance entre Vladivostok et Tokio, et même 
plue, se sont rapprochées l'une de l'autre au point de tangenter presque 
respectivement le N W et le S Ë des côtes du Japon. 

Voici une liste des principales localités traversées par les isobares, au 
moins dans les régions qui offrent le plus d'intérêt pour les marins : 

ISOIAIBS. D^SIGIfiTIOIf DBS LOGALirés (sif MER 9BUI.B!iB!fT). 

768""*. — Mer Jaune, de l'embouchure du Yang-lse Kiang au Chantong, 

golfe du Pe-tcheli. 
7Ô5«». — Mer Orientale, de Wen-tcheou au détroit de Corée, Nagasaki, 

presque toute la mer du Japon. 
764"'". — Swatau (Souatao), détroit de Formose, moitié Nord de Formose, 

Liu-Kiu, chenal Kii, côte Ouest de Yeso. 
752"«, — Golfe du Tonkin, Nord de la mer de Chine, Sud de Formose, 

Tokio et Côte Est du Japon. 
760""". — Nord du golfe du Bengale, Haïnan, centre de la mer de Chine, 

le Nord des Philippines, les lies Bonin, la côte Est d'Yeso 

et de Sakhalin. 
758"". — Ceylanet golfe du Bengale vers le 10* parallèle, Saïgon, Sud 

de la mer de Chine et des Philippines, les Carolines. 
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1^««itt -^ La carlo nioplre clairement le mouvement de Tair a'ëobap^ 
pont dans toptes ks directions de la région du maMmum dont le la^Balfkal 
occupa le centre, comme d'un immense réseryoir, A TexcepUon do ceiv 
taÎQB Ycnla anormaux dus à dea perturbations locales, la direction de la 
briffe ast tout à fait conforme aux lois établies ci-dessus. 

Sur le Pacifique, au Nord du AO"" parallèle, les vents oonvergent verf 
la bande de basse pres9ion bordant les tles Aléoutienoes, louiBant du 
Nord au N W sur le Sud de la mer de Bering; du N W à rOueet à la 
hauteur des côtes orientales du Japon; du S W au Sud dans te voisinage, 
et au Nord du maximum du Pacifique* 

Au Sud du 30'' parallèle et à rOuedt du même maximum, régnent des 
venls alizés. Le long des cotes, depuis la mer d'Okhotsk jusqu'au détroit 
de Corée, le vent souffle généralement du NW et. dans une direction 
souveut perpendiculaire è la ligne des côtesi et il en est aussi de même 
sur les côtes du Japon jusqu'à Tile de Kiushu. Dans le détroit de Corée, 
on rencontre souvent des brises du NE^ Le N E est aussi la direction du 
vent régnant au Sud de Kiushu , et généralement dans toute la région 
comprenant la mer Unenlalo, Formoseavec son détroit, la merde Chine 
et les Philippines. 

Nous sommes donc déjà en plein dans le régime de la mousson d'hiver. 
Quanta la force do ces vents, elle est généralement plus grande qu'en 
octobre, spécialement le long des côtes, près desquelles le gradient o 
augmenté considérablement, comme on le voit par le rapproabemenl des 
isobares (au Nord de la mer du Japon, dans la Manche de Tortarie, sur 
la côte orientale de Sakbslin et du Japon)» Les vents de N Ë fratehissent 
aussi dans le détroit de Formose, et quelquefois amènent une mer très 
dure, bien connue de ceux qui ont à aller de Hongkong à Shanghai contre 
la mousson. 

Température 4e l'ulr^ — Refroidissement général modéré sur la 
mer Jaune, la mer Orientale et la mer du Japon; le relèvement des iso- 
thermes est appréciable. La mer reste plus chaude que la terre. 

Écarts diurnes. — lis ne dépassent guère en moyenne 11 à 
12 degrés dans ie Nord, 5 à 7 degrés dans le Sud. Il y a peu d'endroits 
aux environs du 2b^ parallèle, où l'écart diurne soit inférieur à A ou 
5 



Moyennes. — La baisse s'accélère, surtout dans le Nord ou elle atteint 
13 degrés; dans le Centre , elle est de 6 degrés; dans le Sud la variation 
n'est que de quelques dixièmes de degré. 

Températures extrêmes. — On rencontre dea températtires de 30 degrés 
dans le Nord de la Mandchourie ( Aigoun, Herbin, etc.). Dans te Centre, il 
est oncore rare que le thermomètre descende au-dessous de zéro. Après 
le 21 , il arrive que la fin du mois, vers le 30'' parallèle ait des séries de 
jours où ie minimum aUeigne r : c'est souvent le signe d'un hiver sec et 
rigoureux. 
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Mot. 



MIN. 



Qong-kong. . 99*8 90*7 8"a 

Amoy . . t . . . 3i 6 sio 8 111 

Foihtch4du. . %^ h 177 A 4 

Zî-b«*vei . . 4 «g 8 a 1 1 — A 6 



Han-k'eou . . . 
Tche-fou. ... 
Tittn^ttiii . . . 
Nieou'tchoang. 



VAX. MOT. 



96' 



M». 



1 9'9 — a'» 
fi6 6 89 — 9 & 
91 7 A 5 — it 1 
iSg 1 7 — lA B 



^ittllAiNl. -— NôuB continuons de travei^êt* le minituDOi de fré- 
quence déjà dignalé. Les chiflVed éprouvent un léger relèTement entre 
Shang-haf et le Sud du ennal de Fonnose^ mais ee mouvement est extré^ 
mement lent et la saison continua à être très eluire, ponr tout rEntréme- 
Orient. Au Ghan^tong bn ne note plu» un seul brouillard, là où il y en 
avait SO par moia en juillet. 



JOURS BltUMMUX Elf NOVEMBRE. 
{Mf*ypnn$$ de to à a6 ans,) 



Hoiig-kong 1,1 

PeMSâdorat 0,1 

Braaker (pbare). . . « o»» 

Ltmocks (jphare), 0,9 

F. Ghapel (phare) o,5 



Tarnabout (phare) 1,6 

White Dog (phare) 0,9 

GuiJaff. 1,8 

N E Chan-tong 0,0 

Hoû-ki o,.5 



C*estr-à'dîre : en novembre, on risque de reneontrer onste cas de brouil^ 
iord, en 10 ans, à Hong-kong, 18 à 6utr.iaiT, etc. 



RSTUAIRB DV YA^^TSI, BATKAU'»FSU T0!f6<-CHA, 
(«S annéeê d'^hêarvatioM.) 



Moyennes 
fiaraires. 



^«•-r.»» 



l6*-9ô'' 90''-9i^ 



0,7 0,8 



o»9 



o>7 



0,6 



0,3 



G efit'^àHiire : en novembre « à rentrée du fleuve Bieu, on peut trouver 
du brouillard, 7 ioia en 10 ans durant 1^ premier quart (minuit à à b.), 
5 durant le dernier (8 b. à minuit), etc. 

iliveK. -*^ Température de la mer à h surfuce. — Tous les Utérins 
savent quelle importante relation existe entre cette température et les 
couraota de TOcéan, particulièrement loin de toute oôle, oii il n*y a pas 
de courants de mar^ pour influençai la masse de l'eau. Un atlas publié 
il Hambourg en 1806 par la Deutsche Seemofte ^^^ donne une carte détaillée 
sur laquelle dea lignes, tracées de degré en degré (eentigrade), relient 
les points où Ton ft observé U même température pendant le mois de 
novembre^ De telles iign^a aont appeléna iaothermee. Nous allons donner 
la poailien dee lignée de 5 en 5 degrée, pour les capitaines qui n auraient 
pas Tallas de Hambourg sous la main. 

0) mier OîMHi, Hambnrg. L. Fridderieks«n at 0\ 1896. 
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L'isotherme de 25 degrés (77 degrés Fahrenheil) se trouve au Sud de 
Formose, au Nord de la mer de Chiue. Elle prend naissance au milieu de 
la côte orientale de Formose et s'élève aloi*s vers le NE, pour former 
dans cette direction une boucle presque complète, englobant le groupe 
des lies Meïaco Shima. Après être revenue h peu près à sa latitude de 
départ, qui est près du tropique, vers le 122'' degré de longitude (£. 6.), 
l'isotherme repart vers TEN E, pour passer au Sud des iles Bonin; elle 
coupe le \W méridien par le 28' parallèle, et redescend bientôt vers 
TE SE couper le 175'' méridien à sa rencontre avec le 28'' parallèle, et 
finalement se dirige presque en droite ligne vers Honolulu. 

L'isotherme de 20 degrés (68 degrés Fahrenheit) suit une direction 
parallèle à Taxe du détroit de Formose, restant plus près de la côte de 
Chine que de la grande ile japonaise; elle continue dans la même direc- 
tion à quelques, milles au S E de Tile de Quelpaert, et court alors à TEst 
pour venir finir sur la côte Ouest de Kiushu, un peu au Nord de Naga- 
saki. Ensuite, elle repart, à l'Est du chenal Kii, vers le mouillage d'Oo 
Shima, monte au NE presque le long de la côte du Japon et continue 
ainsi vers le Ud'' méridien, à l'EN Eàe Tokio. Là, elle est considéra- 
blement inclinée, ce qui la reporte vers le S S W jusqu'au 32** parallèle, 
au Nord des fies Bonin. De ce point, elle court de nouveau au NE et 
coupe le 150'' méridien un peu au-dessus du 35'' parallèle. Redescendant 
vere TE SE, elle rencontre le 155' méridien à son point de jonction 
avec le même parallèle (35'), et finalement s'avance vers le Pacifique, 
toujours dans la même direction de l'ESE, avec de grandes ondula- 
tions. 

L'isotherme de 15 degrés (59 degrés Fahrenheit) traverse la mer Jaune, 
depuis Kiautschou jusqu'à Tchemulpo, avec une inflexion bien marquée 
vers le Sud au milieu de sa course. Elle repart de l'autre côté de la Corée, 
presque à la même latitude, et courant à TE NE sur la mer du Japon, 
vient finir sur la côte Ouest du Japon, au Sud de la baie de Minato, vers 
le 39* parallèle. Son point de départ de la côte Est est situé beaucoup 
plus loin au Sud, vers le 36' parallèle, à environ 20 milles au Nord du 
cap Inuboye Saki, endroit oii la variation de la température est excessi- 
vement rapide, car l'isotherme de 20 degrés vient à une distance de 2 ou 
3 railles nu Sud de ce cap. De là, la ligne de 15 degrés court à l'E q N E 
et atteint le à(f parallèle, un peu à l'Est du 180' méridien. 

L'isotherme de 10 degrés (50 degrés Fahrenheit) coupe de l'Ouest à 
l'Est la partie supérieure du golfe de Liao-toung, vers 40''30' de latitude 
Nord. Elle repart de la côte orientale, aux environs du Sud du cap Bru- 
nal, descend en pente douce vers le 40* parallèle jusqu'au 135* méridien, 
puis s'élève brusquement au N E et même au N E q N pour atteindre la 
côte Ouest de ÏWe Sakhalio, vers le 47' parallèle, à la hauteur du Nord 
de la baie d'Âniva. De l'autre côté de Hle, elle entre dans le Pacifique 
beaucoup plus au Sud, dans la baie d'Akiski, au S. E. de Yeso. Elle s'in- 
cline d'abord au Sud jusqu'à la rencontre du 148' méridien avec le 42' pa- 
rallèle ; puis elle se relève vers l'E N E , atteint le 45' parallèle au 175' mé- 
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ridien , et se maintient alors à la même latitude sur un espace de plusieurs 



L'isotherme de 5 degrés (41 degrés Fahrenheit) ne se rencontre pour 
la première fois qu'au Nord de la mer du Japon. Elle quitte la côte Est 
de la Sibérie à TE S E de Vladivostok et, après avoir décrit une courhe 
yers le Sud, s^ relève au N E, parallèlement à Tisotherme de 10 degrés, 
jusqu'à la c6te Ouest de Tlle Sakhalin vers le 49' parallèle et à TE N E de 
la baie de Patience. 

On trouve la même température de 5 degrés de l'autre côté de l'ile à 
TEst de Sakhalin, beaucoup plus au Sud, à une latitude même plus 
basse que celle où l'isotherme de 10 degrés atteint la côte Ouest^ elle 
part de l'extrémité du cap Siretoko, au SE de la baie d'Aniva, descend 
an peu au Sud, puis se relève vers le N E pour s'arrêter au Sud de la mer 
d'Okhotsk, ï peu près à ^ale distance des îles Kouriles et du Kam* 
Ichatka. 

En ce qui concerne les coups de vent de N W et de N E, nous pouvons 
renvoyer à ce qui a été dit pour octobre, en ajoutant cette remarque que, 
à mesure que la mousson d'hiver est mieux établie, l'intensité de ces 
coups de vent est généralement plus grande, surtout le long de la côte 
Sud du Japon, où la mer est alors très dure, parce que le mouvement 
de surface causé par le vent étant souvent en opposition avec le courant 
du Kuro Siwo (Kuro Shiwo), il en résulte des lames vives et irrégulières 
qui rendent la navigation plus pénible que d'habitude. 

PERTURBATIONS. — Tjplioiis* — Dans le courant de novembre, 
les typhons deviennent généralement de moins en moins violents, et leurs 
trajectoires sont de plus en plus ramenées au Sud. Suivant le P. Algue, 
les zones de leur origine sont comprises entre le 6* et le 17* degré de 
latitude Nord et le 142' et le 129" degré de longitude (E 6.). Les trajec- 
toires, se relevant dans le Pacifique ver^ le NE, deviennent rares, et la 
plupart des typhons vraiment importants courent à.l'WNW pour tra- 
verser la mer de Chine. En fait, sauf quelques rares exception, novembre 
n'est pas une époque de typhons dangereux pour le marin. 

Bourrasque». — A mesure que Thiver s'avance, les bourrasques 
deviennent de plus en plus fréquentes, et l'augmentation du grand maxi- 
mum sibérien leur donne une plus grande intensité. La comparaison 
entre les divers mois considérés sera faite plus loin au moyen d'une table 
renfermant toutes les données nécessaires el> qui permettra de se rendre 
facilement compte des variations que subissent, d'un mois à l'autre, le 
nombre des dépressions et la direction de leur trajectoire. 

DÉCEMBRE. 

ÉTAT NORKAIj. — Pressions. — La distribution des isobares pen- 
dant le mois de décembre reste, à peu de chose près, ce qu'elle était en 
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novembre, en sorte que la eûrte relative h ne mois présente à peu près 
le même aspect que celle du mois précédent. Le maximum du lac Baflcal 
a continué h s'élever, montant de llk millim^trei à 770 miltim^res; en 
un point au Sud du lae, ia moyenne a même atteint 779 millimàlrea; 
en outre. Taire centrale s'est déplacée légèrement au 6E, s'approehant 
de la Mandehourie, et la partie Ouest de Tisobare de 776 millimètres sait 
presque la rive Ouest du grand banin glacé. La pente des pressions, le 
long des frontières Ouest de la Sibérie et de la Mandcbourie, est devenue 
cependant plus rapide que durant les mois précédents. Le long de la côte 
de Chine, k part une augmentation générale de pression , la situation reste 
la m^me. Le minimum des lies Aléoutiennes conserve sa valeur, 752 milli- 
mètres , mais il s^est avancé vers le Nord, de sorte qu^il renferme main«- 
tenant TaVchipel. Kn même temps, Tisobare de 752 millimètres a eu un 
mouvement plus important; elle aWt avancée vers^TOuest de près de 
8 degrés, se rapprochant ainsi beaucoup du grand centre d'action sibérien, 
d^o& une augmentation importante des vents, spécialement des coups de 
vent de N W, au Nord du 40' parallèle. 

Le maximum du PadiBque s'est avancé au S W d'environ 800 railles; 
son importance est plus ou moins la même qu'en novembre, mais son 
mouvement doit avoir renforcé les vents alizés sur les Mariannes et les 
Carolines. 

Au Sud de la Chine, les isobares tendent de plus en plus è suivre la 
direction des parallèles, et quoique dans le golfe du Bengale elles per«- 
sistent à s'incliner vers le Nord, leur inclinaison est cependant moins 
marquée. 

IIGNSS D'EGALES PREâSIONS PBNDA>t LE MOIS 1>K DécElfSËC. 
ISOBAKBS. ROMS DES LOCALITES (eA MER SEULIIIIIIt). 

758""". — Le Sud, de Ceylan, le centre de la péninsule de MaUcoq, la 

mer de Chine le long du 10* parallèle, la mer d'Okhotsk 

entre le Nord de Yeso et le Kamtchatka. 
760"". — Le Nord du goife du Bengale, le centre de la iner de Chine, 

le Sud des Philippioes, la cote Ouest dTeso et de l'Ile 

Sakhalin. 
762™"». -— Haïnan, le Nord de la mer de Chine, le canal des Bashi, 

les îles Bonin^ Tokio, ic Nord de la mer du Japon. 
764"". — Hongkong, le Sud de l'ile Formose et du détroit, les Liu-Kiu, 

la mer Intérieure du Japon, la mer du Japon le long du 

ISô'^ méridien (E G.). 
766"". — De Swatau au Nord de Formose et à la hauteur de la côte de 

Chine le long du 195* méridien, la côte de Corée et Vladi- 
vostok. 
768"^"*. — La côte entière de la Chine, d'Amoy à Tsintou (Tsingtan); le 

rentre du golfe du Pe^tchilj du S W au N E. 
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Vent. — De la superpoiiCiop do io mouiaoo à l'alizé résullenl de 
forts vents de NE qui règuent presque partoul au Sud du 25' parallèle; 
dans le détroit de Fornjose, tes vçnts soufflent avec une violence de coup 
de vent. Le minimum du Pacifique devient le centre d'un mouvement 
cycloDÎque bien caraotériié et, au Nord du 40° parallèle, tout le long des 
côtes du continent et des fies, les vepts se fixent au N \V en devenant forts. 
A Shanghaï et jusqu'en Corée, les vents régnants sont du N N W. Comme 
on Ta dit précédemment, les coups de venl de N W qui viennent à la 
suite de» dénressions sont quelquefoia très Yiolenl9; ils se font sentir par^ 
tout dans le Nord jusqu'à la hauteur des Liu-Kiu , et s'étendent habituelle- 
ment dans le détroit de Formose sous la forme de coups de vent de N E 
qui, pratiquement, constituent une recrudescence de la mousson. La cause 
de ce fait est l'arrivée sur le Nord de la Chine des hautes pressions de 
Sibérie, qui souvent se manifestent très soudainement dans cettç région. 
Dans le détroit, le centre d^attraction de l'air se trouvant dans le S W, 
il éa résulte de forts ventp de N G, directioo déjà «uivie par la mQU9Son. 

Tempéradire de V^kr. — L'hiver commeuce à faire sentir sea 
rigueurs dans le Nord; les isothermes se pressent entre le 37*^ et le 
43*" parallèle. C'est surtout vers les plaiues de la Chine centrale que le 
froid pénètre en éperon, le loug du 110" méridjeu. 

EearU diw*n$$. -^ Même dîmiqufion qu'en novembre pour les plaines 
du Nord et du Centre. Dans les pays montagneux les écarta sont plus 
forla ; 11 degrés au \\m de è Chan-^tong; 14 degrés au Heu de 12 au 
Yuii->nan. Sur le littoral , ils restent Yoisina do 4 è 5 degrés. 

Moyennes, — La baisse s'accentue jusqu'au solstice, dans le Nord, puis 
se ralentit vers la fin du mois. Dans le centre, elle s'accuse davantage, 
les isothermes sont beaucoup plus rapprochées. Il y a 41 degrés de dilié- 
renoe entre les tempëraturea de Aigoun et de Hong-kong. Le gradient est 
surtout considérable entre le 86" et le 43** parallèle. 

Températures extrêmes. — Le thermomètre varie entre — 40* 5 h Ourga 
et +30^*6 à Macao ; 71 degrés eu passant du 50" au 20" parallèle. 

eMi VOT. MiV. M4It MOT. Ifl!^. 

HoDg-iCoDg. . . 9'J*'n 

Amoy ....... 99 & 

Fou-tcheoa. . . a 5 5 

Zi-ka-wei aa 8 



■roiill1«rd« — Le nombre de jours brumeux continue de croître' 
lentement aux phares de la côte, mait les ekiffres sont partout peu éle- 
vée i on va jouir du même temps elair jusqu'4 la fin du mois prochain. 
Durant déeerabve, ke o6lee de la Sibérie orientale ont, au point de vue 
du brouillard, leur minimum absolu. 



ilô 


n 


Han(r.k'coD. . . 


iî?*'». 


7« 


- «"7 


Tchc-foo .... 


998 


(6 


— 11 1 


i3t 


9 9 


Tien-tsin 


ii3 


-94 


- i58 


56 


-98 


Nieou-tchoang. 


116 


-60 


— 95 
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Hong-Kong a,6 

Pescadores 0,0 

Breaker (phare) 0,9 

Lamocks (phare) o,3 

T. Ghapel (phare) 0,7 
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JOURS BRUMEUX RM DéCEMBRE. 
(Moyenneê de 10 à s5 anê.) 

Turnaboat (phare) 0,8 

Wbite Dog (phare) 1,0 

Gutziaff (phare) 9,0 

N E Chan-tong (phare) 0,9 

Hou-ki (phare) o,5 



Cesl-à-dire, en dix ans, dans le courant de décembre, on peut s'at- 
tendre h 26 jours avec brouillard h Hong-kong, 8 à Turnabout, etc. 

BSttiÂlRB DU YAN6-TSB (BATEAU FEU TONG-CHA). 
(a a années d'observationt.) 

Moyennes ( o'-A»' /i''-8*' 8^-1 a»* la^-iô'' lô^'-ao" 20»'~9/i'' 
horaires. ( 0,6 1,0 1,9 0,9 o,5 0,6 

C'est-è-dire, en décembre, en entrant dans le Yang-tse, on peut 
trouver du brouillard, 6 fois en dix ans pendant le premier quart (minuit 
à à heures), 12 pendant le troisième (8 heures à midi), etc. 

PERTURBATIONS. — Typhons. — En décembre, on observe très 
peu de typhons, et même ceux qui sont signalés ne sont en réalité que des 
aires de basses pressions de peu d'importance, plutôt que de violents 
cyclones dangereux pour les marins. Suivant le P. Aiguë, la plupart des 
tourbillons de décembre se forment à des latitudes plus basses que le 
lO*" parallèle, excepté au commencement du mois, où quelques-uns com- 
mencent un peu plus haut. Leur aire de formation est alors comprise 
approximativement entre le 5* et le 12' parallèle et le 135* elle 143 méri- 
dien (E (i). 

Bourrasques. — Ces coups de vent, qui semblent être la contre- 
partie des typhons, acquièrent d'autant plus d'intensité, que les cyclones 
venant de TOcëan en perdent en tombant au rang de simples dépressions. 
Vers la fin du mois en particulier, après le passage de dépressions conti- 
nentales, on rencontre de forts coups de vent dont la violence rappelle 
celle des plus formidables tempêtes d'été. Cependant la direction de ces 
vents, au lieu d'être distribuée presque également tout aulour du compas, 
se tient généralement ou dans les limites des quarts NE, ou plus fré- 
quemment N W. Celte parlicularité a déjà été mentionnée. 



JANVIER. 

ÉTAT NORMAL. — Pression. — Le lac Baïkal occupe encore 
l'aire centrale du grand maximum sibérien, dont l'isobare fermée la plus 
haute entoure un espace représentant gros$o modo un croissant dont la 
convexité est tournée vers l'Est. Le grand centre d'action de l'Asie continen- 
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taie a encore augmenté d'importance, la pression s'étant élevëe de i milli- 
mètres depuis décembre. D'autre part, le minimum des lies Aléoutiennes 
a continué de baisser; la pression a diminué^ en effet, de 2 millimètres, et 
Taire centrale s'étendant de l'Est à TOuest au Sud de celte barrière d'ties 
sur le Nord du Pacifique est descendue en latitude de à degrés environ. 
L'isobare de 752 millimètres s'est avancée vers TOuest d'environ 8 degrés 
en longitude, et passe maintenant sur ta pointe extrême Sud du Kam- 
tcbatka. Le gradient barométrique entre le continent et le PaciGque a aussi 
considérablement augmenté; les vents d'entre le Nord et l'Ouest doivent, 
par conséquent, avoir acquis une plus grande intensité, et les coups de 
vent doivent être plus violents quand la brise souffle de ces directions. 
Le maximum du PaciGque, situé en décembre vers le 50*" parallèle, a perdu 
en importance et s'est presque transformé en une vaste bande de hautes 
pressions, occupant, de la latitude de 30° à environ 15^ de Téquateur, 
presque toute la partie de l'océan Pacifique, à laquelle nous' nous sommes 
intéressés. La distribution générale des isobares n'a subi que des transfor- 
mations accidentelles trop insignifiantes pour être mentionnées dans cette 
étude. 

LIOIVBS D'iOALBS PRBSSiOlTS DURANT LR MOIS BB JANYIBR. 

1S0IAR18. LOGALITIM (bN USB SBULBMBNt). 

758". — Tout le long du \àb* méridien (E. 6.), sur la mer d'Okhotsk, 
à l'Est de l'Ile Sakhalin et de Yeso, au Sud, jusqu'au 40* pa- 
rallèle. 

750"". — Golfe du Bengale, Cochinchine, Sud de la mer de Chine et des 
Philippines, côte orientale de Sakhalin et centre de Yeso. 

752"". — Haïnan, Nord de la mer de Chine et des Philippines, la cdte 
Est du Japon, les côtes W de Yeso et de Sakhalin. 

754"". — Le Sud du détroit et de Hle Formose; les groupes Sikok et la 
mer Intérieure du Japon; la mer du Japon le long da 
135' méridien (E. G.). 

755-". — Centre du détroit et N de l'île Formose; Nagasaki, détroit de 
Corée et mer du Japon jusqu'à Vladivostok. 

768"". — Ning-po et les lies Chusan (Tchousan), en mer entre ces lies et 
Quelpaert. 

770"*. — Shanghaï, l'ensemble de la côte Nord de Chine jusqu'à Tsintau; 
le détroit ^ntre Houki et Port-Arthur. 
(Le baromètre est au-dessus de 770°''' sur le golfe du Pe-tchili.) 

ITeat. — Pour ceux de nos lecteurs qui voudraient se former une 
idée de la direction, de la force et de la fréquence des vents plus complète 
que ne la donne notre carte, nous les renverrons aux deux cartes 18 et 21 
de TAtlas déjà cité de la Deutsche Sewarte pour l'océan PaciGque. Il indique 
particulièrement bien le mouvement cyclonique correspondant au minimum 
des lies Aléoutiennes, ainsi que les vents de Sud régnant de part et 
d'autre du 45* parallèle, comme étant de beaucoup les plus forts. La 
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doftodnte d« f«ir en ecmlinent asiatique vers la mer eat auissi mise en 
évidence par ces caries, qm indiquent une brise venant généraietnent 
du N W, du détroit de Gérée i h m» ë'Okbotsk, et du Nord dur la mer 
Orientale, pais s'inciinant de plus en phwM NE, tandis quelle gagne 
considérablement en forée, dans le détroit de Porinaa iu Cest de même le 
vent deN E qui domine sur les Philippines, et la monsM» ae mêle sana 
transition brusque aux ventB alizés, tout le long du 20* parallèfe eim Sud 
sur le Pacifique. 

Température de l'air* — Ce mois est partout le plua froid. Le 
pôle froid se fait sentir jusqu'au àQ" parallèle. La mer n'a pas atteint 
partout sa plus basse température : son influence modératrice se.poursuit 
jusqu^au mois suivant. 

È€art9 diumeë. — Sur les plateaux du Yun-nan et de Mongolie ^ 
Técart atteint plus de 10 degrés. Dans les vallées du Uoang-bo^ du Yaag-tae 
et du Si-Liang il est de 5 à 6 degrés, il est très faible aux stations du 
littoral et aux lies de la côte (3 à 5 degrés), sauf aux endroits voisins de 
bautes cfaafnes les surplombant du côté du N W. 

Moyennes. «^ A Aigoan le miainium aernUe atteint dès les premiers 
jours du mois (moyenne — 25" 5). Au Nord du 33* parallèle, le tbermo- 
mètre baisse régulièrement durant toute la première quinzaine. Plus au 
Sud, baisse jusqu'à la fin du mois. 

Tfimpér0tu(rt9 extrénm. — A Aigoiin — âî*2 en tftlS, à Lamko +32*» 8 
en 1911. Au Nord, les périodes les plus rigoureuses se présentent surtout 
au début du mois; dans le Sud, c'est la deuxième qui^xatae qui esl la 
plus froide. 



MAI. NOT. 



MIS. 



UkU MOT. 



Honç-konç.. a6"3 i5*8 o°o 

Amoy 37 1 lès a» 

Foo-tcheou. » 97 9 117—17 

Zi-ka-wei. .. 23 3 33 - 19 1 



Han-k'eoa... ak°fi ù^B - lO^S 

Tche-fou 944— &7— 199 

T'idn-Uin ... 108—41—187 

NisQu-icho«og. 66 — 87 — 961 



Broolllarfli. — L^atmosphère reste assez claire, on janvier, les 
brouillards sont rares. Ils se produisent d'ordinaire aux points dans le 
voisinage desquels les dépressions continentales viennent prendre la mer. 
Leur nombre augmente entre l'estuaire de la rivière Min et celui du 
Yung-tse-kiang il reste faible sur les côtes du Cb^n-tong. 

iOURS BRUVCTJX EN JANVIER. 

{Moyennes de îo à a5 ans,) 

Hong-kong 3,3 ] Tu mabout (phare) 3»4 



Peaoadoi'es 1/1 

Bpeaker ((^are) t,6 

iamoeks (pbare) 9,7 

1. Chapel (phare) 3,9 



While Dog (phare) 9,9 

6ttUbfr(pliaro) 3,6 

N E Gb«a4ûng (pàir«) o,é 

Hou-ki (phare) o,4 



C'e«it-à*dire s en janvier, on peut s'attendre è 27 jours avec brouillard 
en 10 ans près de Lamoks, 86 è Outslaff, etc. 
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K3TUAJBI DU YàKG-TSB, BATKAU-FEU TOKG-CHA. 
{a» âimê9$ d'9b$en<Ui(mê,) 

Moyennes ( o''-4'» Wi^-8'' d^-ia^ la^'-^iÔ" lÔ'-io" ao^-aû"» 
honiife«. ( 1,8 i,3 1,7 i,5 i,5 1,1 

C/est-à-dire : en janvier, i l'entrée du Yang-tse, on peut trouver du 
brouillard tl foi» w 10 ans pendant les deux premiers quarts, 17 durout 
la troiaièroe (8 h à midi), etc. 

IHveiv*-^ D'âpre le même atlas, les principaux courants qui circulent 
à la surface de la mer pendant les mois de janvier, février et mars, sont 
lessoivants : sur tout le golfe du Fa-tchili, et dans le Nord de la mer 
Jaiiii«, jusqu'au Sud A'um ligne allant du SE du cap Chantong à 
Tehemulpo, il n'y a pas de courants portant dans une direction constante ^ 
mtiA aauleiiient des couraats de marée. Il eu est de mâme le long de 
la c6te de Chine jusqu'à la baie de Hang-tcheou et le long de la côte de 
Corée jusqu'à Hie Ross pris de la pointe S W. Des courants alternatifs 
de mai^ i^nentâussi dans les localités suivantes : le long de la côte Ouest 
de U mer d'OUiotak pendant plusieurs milles au large; dans le golfe de 
TAmour et la Mtnehe de Tarlarie jusqu'au Sud du 4r parallèle; le long 
de la côte Est de Sakhalin, de la baie Patience au Sud de Tile; dans le 
détroit de La Pérouse et le détroit de Tsugaru ; le long de la côte Ouest 
du Japon, entre le 40'' et le 36' parallèle; sur la côle entre Vladivostok 
et Port^La^arev et, finalement, parmi les nombreuses lies prolongeant 
le Sud de Tarçhipel dos Philippines. On trouve des courants froids : 
dans le détroit do Formose, avec une direction presque parallèle à la 
oôte de Chine; au centre de la mer Jaune 1 où ils viennent presque 
directement du Nord; dans la pailie Sud de la mer d'Okhotsk, avec 
un mouvement variant du Nord, à quelques milles au large de Sakhalin, 
au N B, «tt Sud des Kouriles et de la grande péninsule du Kamtchatka. 
Puis, verfi le 45* parallèle, ces courants froids tournent à l'Est ^ se dirigent 
de rOuestà TEst et disparaissent généralement en se mélangeant au grand 
courant chaud du Kuro Si wo dont nous parlerons plus loin. Enfin, le long 
d^ eôtesde la Sibérie, depuis le Sud de la Manche de Tartarie, il rc^ne 
un courant qui s'étend sur la moitié Ouest de la mer du Japon. Arrivé 
au Nord du détroit de Corée, ce courant se dirige au S fi, puis à l'Est, 
remonte ensuite jusqu'au détroit de Tsugaru , sous la forme d'un courant 
chaud et ae meintient à 10 ou 19 milles au plus de la côle Ouest du Japon. 
Le Kuro Siwo est de beaucoup le plus important des fleuves de TOcean; 
son nom japonais s'applique seulement à la partie la plus Ouest de l'im*^ 
monse eounuit qui circule dans le Pacifique, autour de la zone comprise 
entre le ar et le 30* parallèle en latitude et le 135° degré (E G) et 
le Uo° (W G) en longitude* Ce courant puissant, en nous limitant à la 
partie du Pacifique qui fait Tobjet de notre étude, coule de l'Est à l'Ouest, 
su Nord des Ues Marshall et Carolines. H reçoit sur sa route, vers la 
latitude des Mariannes, des masses d'eau s écoulant de TE N K à TW S W, 
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qui, en venant s'unir à lui, augmentent son volume et son intensité. 
Arrivé près de la barrière que lui opposent les Philippines, le courant 
s'incline an NW, puis au NN W, pour se diriger vers Formose. Il est 
clair que cette immense nappe d'eau en mouv^ent, resserrée par l'effet 
d'un obstacle, acquerra rapidement une plus grande vitesse pour satisfaire 
aux exigences du débit; c'est là un fait bien connu et, pour ainsi dire, 
évident. 

A l'Est des Philippines, l'eau coule vers TOuest, se répandant sur une 
largeur de plus de 720 milles; puis, à l'Est de Formose , le courant s'élève 
au Nord , et la dislance entre ses deux bords n'est plus alors que de 200 milles 
h peine de la côte Est de l'ile au 126* degré de longitnde (£ G). 

Le Kuro Siwo traverse le groupe de Meîaco Sbiipa du S S W au N N E 
et, sur la mer Orientale, court tout le long du courant froid du Novd, 
causant de fréquents remous de courant le long d'une ligne allant du 
cap N E de Formose à Tile Quelpaert. Il s^indine de plus en plus au N E, 
se dirige au N W le long de la chaîne des Liu-Kiu et vient se séparer en 
deux à la pointe N W de Kiushn, près de Kagoshima. Une de ses branches 
s'élève au Nord, soit pour se briser contre la côte Sud de Corée, ou pour 
traverser le détroit et courir de nouveau dans la direction du NE, le long 
des côtes NW du Japon. L'autre branche, courant d'abord de plus en 
plus près des côtes Sud de Kiushn et de Sikok, se dirige vers le NE, sur 
la pointe SE du Japon, et s'élargit progressivement, ce qui a pour effet 
de diminuer sa vitesse. Plus loin, dans son mouvement vers l'Est, il se 
mélange avec le courant polaire venu de la mer de Bering et avance ainsi 
au delà du 160' degré (WG), pour descendre alors au Sud et compléter 
son circuit, en revenant vers TOuest, au Sud des lies Hawaï. 

Suivant le China Sea Directcry (vol. IV, p. 3l), la vitesse du Kuro 
Siwo pendant la mousson d'hiver, entre la pointe N E de Formose et 
le détroit de Van Diémen, est comprise entre 30 et 50 milles par jour; 
on peut admettre environ 1 nœud 5. Entre le méridien du détroit de Van 
Diémen et celui du golfe de Tokio , la vitesse la plus grande est dans Taxe 
du courant (à environ 70 milles de la côte) et diminue vers les bords; elle 
varie entre 20 et 100 milles par jour, et cette vitesse est parfois moindre 
en hiver qu'en été; dans la partie de ce courant qui se dirige vers le 
NE ou TE NE, on peut prendre, comme valeurs approximatives de la 
vitesse, nœud 8 à une distance de quelques milles de la côte et h nœuds 
dans le milieu du courant. Dans le golfe de Suruga et à Pentrée du 
chenal Kii, il se produit, près des côtes, d'assez forts contre-courants 
portant au S W. Après avoir passé le Japon, la vitesse du Kuro Siwo 
diminue de 40 à 20 milles par jour. 

Remarquons enfin que, vers POuest du groupe des Liu-Kiu, le Kuro 
Siwo atteint sa température moyenne minima, qui est d'environ 67 de- 
grés Fahrenheit (20 degrés centigrades), en février ou en mars, et sa 
température moyenne maxima, 83 degrés Fahrenheit (28 degrés centi- 
grades), en août. Du méridien du détroit de Van Diémen à celui 
d'Oo Shima, les températures moyennes, dans les mêmes mois, sont 
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66 degrés Fahrenheit (19 degrés centigrades), et 83 degrés Fahrenheit 
(38 degrés centigrades); et entre les méridiens d'Oo Shima et Inuboye 
Saki, elles sont respectivement de 61 degrés Fahrenheit (16 degrés cen- 
tigrades) et de 81 degrés Fahrenheit (27 degrés centigrades). Les eaux du 
Kuro Siwo sont ordinairement de ô à 15 degrés Fahrenheit (3 à 8 degrés 
centigrades) plus chaudes que celles qui les limitent d'un côté quelconque, 
mais le changement de température est graduel. En février, sur la côte 
Sud du Japon, le courant est de 8 à U degrés plas chaud que Tair am> 
biant, tandis qn'en août Tair est d'environ 2 degrés plus chaud que Teau, 



PERTURBATIOlfS. — TfpH^nn. — Pendant ce mois, les dépressions 
deviennent de plus en plus rares, et leur intensité est extrêmement dimi- 
nuée. Le P. Algue assigne aux typhons comme zone d'origine, en janvier, 
la partie du Pacifique, à TËst des Philippines, comprise entre le 5^ et le 
12* parallèle et le 135' et le 143* méridien (E G.) : il relate pour 19U, 
mais sans aucune particularité, trois aires de basses pressions assez 
étendues se dirigeant de TËst à TOuest sur les ties les plus Sud de l'ar- 
chipel des Philippines et, de là, sur la mer de Chine, au Sud du 10* pa- 
rallèle. Mais, dans ce mois, on n'a signalé aucun centre de dépression 
prenant sûr le Pacifique la direction du Nord et du NE pour se diriger 
vers le Japon. Tous ces phénomènes sont d^ailleurs de trop peu d'impor- 
tance pour attirer l'attention. 

BourraMiaet». — Les conditions de formation et de propagation des 
bourrasques sont à peu près les mêmes qu'en décembre : nous n'y revien- 
drons donc pas. Il nous suffira de faire remarquer que le maximum du lac 
Baîkal et le minimum des lies Aléoutiennes s'étant rapprochés l'un de 
l'autre, tandis qu'en même temps leur différence de niveau devenait plus 
grande, les coups de vent qui suivent les dépressions, particulièrement 
ceux qui parcourent les plus hautes latitudes, vers le àO'' parallèle, par 
exemple, doivent, en principe, être plus violents que ceux des mois pré- 
cédents, surtout quand ils soufflent du Nord ou du N W. 



FEVRIER. 

ÉTAT NORMAL. — Pression». — Le maximum du lac Baîkal con- 
serve la même hauteur qu'en janvier, 780mm, mais l'aire qu'il couvre est 
moins étendue, et l'isobare centrale est en forme d'ellipse dont le grand 
axe est dirigé du S S W au N N Ë; sa longueur est presque égale à celle 
du lac. Le lac n'est plus compris dans l'aire centrale, dont plus d'une 
moitié est sur la rive Est. Les lignes d'égale pression s'étendent encore , 
du Nord au Sud, le long des côtes de Sibérie, mais ne sont pas tout à 
fait aussi resserrées que pendant le mois précédent. Cela provient d'une 
baisse barométrique en arrière vers l'Est, à environ 12 degrés du mi- 
nimum des îles Aléoutiennes. Ce minimum ne forme plus une bande 

Le R. P. Louis Froc, S. J. U 
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« fiteodaiit à0 TËst à TOu^sl; «oo aire e^t ea ferme d'eltipM dont le prand 
%ie est orienté du S W au N £; ella enlisnoe l'archipel entier aussi bien 
aue l^s cotes Sud ei S W de TAlaska. Vtiirémté Ouest du maumum do 
Pacifique reparaît sur nos eartes vera le 165** méridien {W 6) et entre 
le 25'' et le 30** parallèle. Enfin un maxioium secondaire oecupe presque 
tout le golfe du Bengale* 

LIGNBS D^éCALES PBSSSIONS BVRAMT Ll MOIS UU fiWfilJiU. 
l«08àRES. jMHIALITis (bM MBK SBVLSMBlfT). 

758''"'. — Les Kouriles et la eAte Ouest du Kamtchatka. 

760"**. — Le golfe du Bengale; le centre de la mer de Chine et le Sud 

des Philippines; l'océan Pacifique dans le Toîçînage du 15* p- 

rallële ; les cAtes Est de Yeso et de Sakhalîn. 
762"'". — Le Nord de la mer de Chine et des Philippines; les détroits 

entre Pormose et Luçon; TOcéan entre les Liu-Kiu et les Ues 

Bonin; le SE du Japon; la côte Ouest de Yeso et ie golfe 

de Tartarîe. 
764"™. — Le Sud de Mie et du détroit de Formose; les Liu-Kiu, Sikok 

et la mer Intérieure dn Japon; la mer du Japon à TKat du 

135'' méridien. 

766"*°. — Amoy et le Nord du détroit de Formose; la mer entre Formose 
et le détroit de Corée; la partie Ouest de la mer du Japon 
jusqu'à la baie Saint-Vladimir. 

768™. — La mer entre lesTchousan et la frontière N. W. de Corée, pas- 
sant à la hauteur des promontoires S £ et N Ë du Chantong. 

770™n» — La partie Ouest du golfe du Pe-tchili, Takou, Tien-tain , Shan- 
I{aï-)Cwan. 

Vent. — Le mouvement cyclonique continue sur le Nord du Pacifique , 

la merde Behringetlamer d'Okhotsk, autour du minimum des îles Aléou- 
tiennes. Des brises de Nord au N W continuent à régner, mais mollis- 
sent quelque peu sur les côtes de Sibérie et du Japon aussi bien que sur 
la partie Est de la Corée. A l'embouchure du Yang-tse kiang, le vent a 
tourné au NNE, et, dans le détroit de Formose, la mousson de NE est 
dans toute sa force. Le lecteur peut remarquer combien est intéressant le 
mouvement anticvcloniqne parfaitement bien caractérisé qui s'établit sur 
le golfe du Bengale, autour du maximum qui en occupe le centre. 

TemiK^rnSiire 4e l>lr« — ^ Diminution du froid. Le pAle froid « 
plus faible se retire vers le Nord, Échaufiement sensible dans la vallée du 
Hoang-ho, tandis qu^ le littoral de la mer Jaune est plus lent à subir la 
variatiou, La moyenne reste inférieure à léro au Nord du 8ë^ parallèle, et 
même jusqu'au 3^* dursnt une partie du mois. Plus au Sud elle est géaë- 
r^lomaut positive. 
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EearU diumes. — Analogie avec jaavier« Écarts supérieurs à lu"" isur 
les plateaux du Yua-îian et de Mongolie ; les maxima montent notablc- 
meat plua que leaminima. La vallée dn Hoang-lio suit cette augmenlation; 
eeUe do Yang-tas gaide une difiéreoce de 6 à 8 degrés. Le littoral et les 
lies de la c6te ont encore 3^5 degrés d'écart. 

AfajfWMief. ^^ Sa«f qudques atatioos du GentnB, oà U moyennes eom- 
inenee ^ menter, ii y a presque partout, au début du mois, un mini- 
mum «coadaire (du 1^ au 5 pour le continent, du 5 au 10 pour le liiloral). 
Moyenne hiféiieuM à z^ro, au Nord du 38* parallMe, et pendant une 
partie du mois, jusqu'au 35^ Plus au Sud, moyennes positives. 

Températures extrêmes. — Lectures înCérieures à zéro très fréquentes 
au Nord du W parallèle ( — 37°2 à Harbin) : on en noie de tempa en temps 
jnsqu'à Ockseu et même jusqu'à Hong-kong (Pic); il y a par contre diea 
Tiigues de ehalenr, mais de eourte durée (+33^ à Taito, Foroiose). 



«A*. »w^ iw#. 

aô^i xk^h 3'3 

s€ 1 iS 5 U h 

«4 < lo 9 1 6 

Zi-kt-w« ^i% ko--%h. 



Boiy-koDg. 
Amoj. 



HAÏ. «or. 



M IN. 



Han-k'eou ... a i '^G Vg - 1 o'6 

Tctic-foii 169— oi— i«a 

rieB^sHi i&9-ia-i8 6 

tfkoii4clkoaiig. 9 A — ^ 6 — 9$ o 



illterd» — L'abnospbëre garde aa pnreté, durant la première 
moitié dn mois; maia iea brouillards deviennent plus /réqgents en raison 
des déiwasaions» duraiU ia seconde moitié. L'accroissement est .sensible, 
dana to4it le canal de Fonno#e ; il se «communique scjrieusement au littoral 
du Ghan-tong. 

J^RS AAUIIEUX Kll FJVBiaR. 



Hong-kong 8,9 

P wtiAorM 9tO 

IKpeaker (pk»re).. 3>3 

LuDocks (pharç) 9^9 

1. Chapel (phare) 3,i 



Turnabout (phare) k,i , 

Wfaite Dog (phare ).. 4,3 

Gutdair (plùro)^ h,t 

H £ Chan-tong ( phare) 1 ,8 

Hou-kî (phare) iii 



C*est-JiHlire : en février, on pe^it s'atlendre à k\ jours av€c biouilland 
en 10 ans, k Turnabout et à Giitriaff, !8 en doublant la pointe NE du 
promontoire du Ghan-tong. 

aST^iaiB dU YANO-TSE, BATKAU-FBU TONG-GVA. * 
(jâ «jutAM d*ob»ermtdQM.) 



Moyennes ( o^-ft" AM^ S^'-ia" ia'»-i6*' 
iMrures. { 1,0 1,9 t,5 i,5 






i,0 



Ceat^ndire : en février, h Teoitrée du Yangtse, les cas de brouillard 
aoiU m^^ BumbF'myi la nuit qu'au milieu du jour : on en compte lO en 
i^ Mi#44rwt le foreyKiier et le dernier quart, 15 durant le troisième et }e 
quatrième (8 h matin à 4 h soir) , etc. 



&. 
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Divers. — L'atlas de la Deutsche Seemarie nous permet de nous donner 
une idée complète de la température de Teau à la surface des mers en 
Extrême-Orient, à la fin de la période d'hiver. Nous allons donc, comme 
nous Tavons fait pour novembre, indiquer sommairement les isothermes 
de 5 en 5 degrés centigrades. 

La ligne de 25 degrés, qui coupe le lô"* parallèle au Sud d'Honolulu, 
s'avance de ce point, d'abord vers TWNW, pour passer sur le Nord 
des Mariannes; elle s'incline alors à TW S W et, après quelques ondula- 
tions, vient passer dans le détroit de Ballintang avant de traverser la mer 
de Chine. 

La ligne de 20 degrés court presque exactement Est et Ouest du Nord 
des iles Hawaï à la partie la plus Nord des îles Bonin ; elle continue ainsi 
jusqu'au 137*" méridien, ou elle s'incline brusquement au Nord pour at- 
teindre et dépasser quelque peu le 30*^ parallèle; elle descend alors au S. W. 
dans le voisinage de Nafa, refait une boucle au Nord, pour entourer les 
Liu-Kiu, court de nouveau au S W. et vient finir sur la côte de Formose, 
prèsdeKelung. 

L'isotherme de 15 degrés coupe le 180** méridien entre les 33* et 34* 
parallèles et se relève alors vers l'W q. N W, formant deux larges ondula- 
tions, pour atteindre la côte du Japon vers le cap Inuboye Saki. 

On la retrouve de l'autre côté du Japon sur la côte Ouest de Kiushu, 
partant d'un point situé un peu au Nord de Kagoshima; elle se i*elève 
pendant quelque temps au N N W jusqu'au 128* méridien, puis redescen- 
dant droit au S W, traverse la mer Orientale et entre dans le détroit de 
Formose, suit le milieu du détroit à des distances presque égales de l'ile et 
des côtes de Chine. 

L'isotherme de 10 degrés partant du \W méridien sur le Pacifique 
ondule des deux côtés du ao"" parallèle, avec une inclinaison générale à 
l'W.q. S W, et atteint la côte Est du Japon vers le SS** parallèle, un peu 
au Sud de la baie de Sendaï; son point de départ de la côte Ouest du 
Japon est situé un peu plus bas au Sud, sur la partie Nord de la pénin- 
sule Noto; de là elle court au N W, décrivant un arc de cercle qui vient 
aboutir à la côte Est de la Corée, vers le Sô"" parallèle; elle quitte la côte 
de nouveau dans le S W de la péninsule, près de 111e de Ross, puis se 
dirige au S S W, tangente l'île Steep et court tout près de la côte de Chine 
dans le détroit de Formose. 

La ligne de 5 degrés descend de l'ile de la Reine Charlottte sur le Pa- 
cifique, vers l'W SW, effectuant seulement trois larges ondulations. Une 
fois arrivée à environ 50 milles de la côte du Japon, vers le 39'' parallèle, 
(|uelquc peu au NE de la baie de Sendaï, elle tourne brusquement au 
Nord et continue dans cette direction jusqu'à la latitude du détroit de 
Tsugaru. On ne reti'ouve pas cette ligne sur la mer du Japon, probablement 
faute d'observations; elle traverse la mer Jaune, décrivant une courbe dont 
la convexité est tournée au Nord, depuis la Corée, à environ 15 milles au 
Sud de Tchemulpo, justju'à la côte de Chine, près de l'ancienne embou- 
chure du fleuve Bleu. 



Digitized by 



Google 



— 58 — 

Les deux régions où les variations de température sont les plus rapides 
sont le détroit de Formose et la partie du Pacifique située à TEst du 
Japon , entre les latitudes de la baie de Sendaï et du cap Tnuboye Saki. Dans 
les deux cas, la variation est de 10 degrés pour une distance de moins de 
100 milles. Dana le détroit, la température monte de 10 degrés le long de la 
c6te de Chine à 20 degrés près de Formose, c est-à-dire du N W au SE. 
A TEst da Japon, allant du Sud au Nord, la baisse est de )5 à 5 degrés. 

PERTURIbations. — Tjnplieiis. — Les typhons sont aussi rares 
pendant ce mois qu'en janvier; mais cette remarque ne veut cependant 
pas dire qu'il n en existe pas d'une façon absolue. Les cas mentionnés dans 
cette étude sont tout à fait exceptionnels. Suivant le P. Algue, en février, 
les centres de basse pression ont leur origine entre les parallèles .5 et 12 
et les méridiens 135 et U3 (E G). Dans Tétude qu'il a faite des dépres- 
sions de Tannée 1 89/ï , le directeur de l'Observatoire de Manille no signale 
que trois légères perturbations; il n'y consacre d'ailleurs que quelques 
lignes, estimant qu'elles ne méritent pas une description complète ; cela 
confirme bien ce que nous avons dit de la rareté des typhons à cette 
époque de Tannée. 

Mmmrrwkmq^em. — En février, les dépressions continentales deviennent 
beaucoup plus irrégulières que dans les mois précédents. Il y a des années, 
1897, par exemple, durant lesquelles on ne note presque aucune pertur- 
bation, tandis qu'à d'autres époques, comme en 1895, il y a une agitation 
perpétuelle de l'atmosphère, avec des dépressions se succédant sans in- 
terruption. Cette diversité provient probablement de ce que , suivant les 
années, le régime d'hiver est plus ou moins près de sa fin, 



MARS. 

ÉTAT NORMAL. — Presston. — Le système barométrique de Tat- 
mospbère subit des modifications considérables qui annoncent la fin de 
Thiver, Il y a encore un maximum de pression qui se maintient sur le lac 
Baîkal; sa forme est celle d'une ellipse placée en travers sur la portion Sud 
do grand bassin sibérien, mais son importance a graduellement diminué; 
la hauteur barométrique moyenne a baissé de 6 mm (774 mm au lieu de 
780 mm). En outre, le centre d'action le plus énergique, qui semblait 
seul r^ler le système des vents pendant la saison froide, parait main- 
tenant s'être étendu au dehors en s'affaissant. Un centre secondaire, 
presque d'égale importance (77.2 mm), fait en effet son apparition au Nord 
du lac Balkash et tout autour de la ville sibérienne de Semipalalinsk. Les 
isobares de ce centre secondaire ont leur convexité tournée vers TEst et 
ne se referment pas à l'Ouest, moi;itrant ainsi qu'il y a, du côté de 
TËurope, une source d'énergie qui se partage avec la zone du maximum 
sibérien le domaine du continent. Le minimum du Pacifique est descendu 
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âU Sud àe^ lies AléoUdenneë et ^"éiéûà ddUs Une dii'eejUoii |iâfaHèie à 
tëWë de 6ei archipel. Le diatimUid de i'océan Pâ(ii(;què s^éôt iHàiiiteAti Si 
U tûètûë longitude, inàis esC desceâdii de 12 degt'ég téfs le Stid, dé iék 
sorte que lé centre de là courbe (attnéëpBf {Ifiobâi^é de ^6à thm ëëi sitdé 
inainteiïàiit siir le 15^ paraiïële. tJil faible mattiâiiin se âldititlétit Étt le 
golfe du 6engale, mais un miûitttùtn qui n'exisidit paëpéndatit les fflôls 
préc^deilts se creuse sur U partie ccfûti'âle et lé Hiîtd dé là grande 
presqu'île indienne. Cette répartition des pressions atiposphériques 
con&ititaé les signée précurseurs de la liiotf^tm d*été, qiii, 6épeùdi(tii, ne 
À^ûd pas encore. La diminution de la pente bârométriqnè du gradient le 
long de h c6tè au lïord dé i'émbdtiehurè du Ydng-fsé Liâing est tin fait qui 
fràppérd tous ceux qui Compareront la carte des isobares de mars atoc 
relies du mîHeu de l*hivér, de décembre, par exemple. Celle peûte est 
indiquée h l'ttîîlpar là différence des hsfiiteurs barométriqtlëé Aéë courbes 
dé niveau, comme*, par eiemplc, entré Vladivostok et là pointe S E de 
YesO (Ërimol En décembre, il y avait une difR^rertce de flivealu dé plus de 
8 mm, (aitidis qu*en mars là différence est réduite i Anitil&. Dé méine, 
eulr'e ftlagôvestcbettsk et le cenlre de tîle Sàkhalln,il y avait en décembre 
une différence de 11 mm 7, qui, en mars, s'est abaissée Si ùïm, et ainsi 
de raitOi On pouvait cependaBb prévoir ee fait â'aprè» lee nodififiiUons 
subie» durftnt TUver par le maximuBl du Baïk«l ei le raininJam des ileé 
AléOBlienaee^ qui conelituent les deux grande centrée d'aefiande i'Èxtréme- 
OrieciL 

LIGNES D'ÉGALES PRSèSiONS DURANT LE SfOlS DE MARS. 
ISOBARES. jjocliAàs (jSÎf flffttt SttflBltfÈirT). 

760""". — Cochinchine, mer de Chine, Philippines, groupe Bonin, 

145° méridien (E G.) de Tokio à Yeso, ile Sakhalin et le 

golfe de Tartarie. 
TCa*"'". — Le Sud du détroit de Formose et de l'île, les Liu-Kiu, la côte 

Ësi du Japon et (e nord de fa mer du Japon. 
764""". — Amoy, le Nord du détroit de Formose, une ligne tirée du l^ord 

de Formose à Fusan en Corée, et les côtes Est d^ la Corée< 
76§«», ..^ Le mcfr Jarune, entre Peacienne erfibeuebiii^e duHoang-iioet le 

cap Chantong, le déiréil du Pe^tobiii. 

Vent. -^^ Le nouvean maximum sibérien sittré- alu Nord du lac 
Balkash rend la drrerétlon dé là brise très vdrîàblé entre îonïàk, ScWrîpa- 
latinsk et Irkoutsk^ mais cé qui est dn plus grand intérêt t>crQr hà marins, 
c'est la diminution de Tintensilé deô véHts de iV W et de Nôtd, au ffotâ 
du S5r" pai'allèle. Dans le détroit de Formose, la motïéson réçtté encWe; 
sa forcé est à peu prés la même^ qde dufant le mois pîééedent, tnak 
elle tend à cesser au Nord, ei quelquefois même h se renverser*. El îrf, il 
ne sera pas hors de propos de rt*péter une importante fethâf((à(; finit pârr 
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te P. Gbetàlk^ déMlcr t^vatètaé Gotnpee rendu éttûué àeh Skfinghat M^(e&^ 
fàtâgieftlSéeiety, h afrtcrfr <jKé, grâce k cette iënâttnee tfo teo^ermmeni de h 
mousson au Nord du Yan^^f9<$ kiKiig, lé» eotfp» de veirt d'hiter penfetit 
un de leurs traits caractéristiques, tout au moins dans bien des cas. En 
plein hiver, la chute barométrique im produit habituellement avec des 
vents du SE au Sud, qui deviennent de plus en plus faibles et tombent 
quelquefois mémejusqu'aucafme quand le minimum appi^che, et alors la 
hausse du baromètre .MrvieAl avifc une soudaine et violente bourrttque 
de N W. En mars^ les veiittf de 9 £ et die S W acquièrent de Ifl fbrce, 
et rat^proche du mininmm vef^ la côie ert souvent accompagnée de fortes 
briser du SE au Sud, même quelquefois égales en violence sTui^ vents 
de N W qui suivent le passage du centre. Nous devons cependant ajouter 
que ces tettl9 de N W d ont pas ordioaireiiient en mars la même forée que 
dana ie6 moîa piéeédente^ On retrouvera fadlemeftl rexplicalioli de cM 
faits en se rapportant à ce que nons atODs dit des medificatlona aubie» 
parles pressions. En outre, il n'est pas rare, en mars, de voir s'établir 
sur le Japon un maximum temporaire dont leffet est de donner aux pentes 
barométriques des deux côtés de ce centre une égalité et une symétrie 
complètement inconnues eH hiver. 

TempératuiNA de TAfr. — Kchàuffemént général, pitié fort aux 
stations continentales que sur le littoral : c'est la fin de la saison froide. 
En plusieurs points, les minima se relèvent plus que les maiima, d'oii 
éraris diurnes plas faibles qu'en février, sauf aux stations oà la mer relarde 
le relèvement des températures. 

Ecarts diurnes. — Us sont en général de 1 à 2 degrés moindres qu'en 
iévrier* Dana lea plainea dli Kiang-sou le régime de février peraévère ou 
même s'accentue. Entre le Se-tch'oan^ le Koang-tong et le Tché^kiaDg^ 
variation inférieure à 5 degrés^ 

Moyennes. — * Les moyennes inférieures à zéro se replient du Nord du 
40* parallèle; elles se relèvent d'autant moins vite qu'on descend plu^ au 
Sud. Elles croissent do 6 degrés dans le Nord, 3 ou 4 & la bouche du 
Yang-tse, 2 ou f plus an Sud. 

Températures extrêmes* — Il peut faire très froid en mars, jusqu'au 
26*^ parallèle. Apparitions intermittentes de séries de journées cbaudes. 
[— 32*2 à Aigoun, + 37*8 à Lamko.] 

âAX. Mot. atN. SIX. HOt. «Iff. 



Hoùg-kaag*. %f^ ifU 7*8 

Âmoy syS t53 55 

Fou-tcheoù « . sB 9 1 3 5 3 3 

Zi-ka-wei ... a8 o 78-58 



fiai|.k'eou.... ^«*t is^n - â'5 

Tche-fou fl8 3 4 A - 8 û 

Tien-tsin âô 3 â 7 — 10 3 

Nieou tchoang . 169 o 1 — lÔ 1 



Brouillards, — Nous sommes en voie de transition entre les deux 
moussons : nous entrons dans la période brumeuse qui atteindra son 
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maximum en mai, au large du fleuve Bleu, plus tard au Chan-tong. 
Actuellement Hong-kong enregistre son chiffre le plus haut; les cas ont 
doublé depuis février dans le canal de Formose, 



JOURS BRUMEUX BN MARS. 
(Moyennei de lo à s5 ont,) 



Hong-kong 7,5 

Pescadores 3,7 

Broaker (phare) 6,7 

Lamoçks 8,1 

]. Gbapel 7,7 



Turnabout (phare) 8,6 

White Dog 8,6 

GnUlaff 6,1 

N. E. Chan-tong 8,9 

Hou-ki 3,4 



C'est-à-dire : en mars, on peut s'attendre à 81 jours avec brouillard, en 
10 ans, dans le Sud du canal de Formose (Lamocks) et 86 dans le Nord du 
même canal (White Dog et Turnabout), etc. 

ESTUAIRE OU YANG-TSE, BATEAU-FEU TONG-CHA. 
(a a années d'obiervatiom ,) 



Mo]«mie8 


o'-i" 


/•"-s" 


8'-ia" 


ia'-i6' 


i6^-»o' 


«o--»*" 


horaires. 


3,8 


3.3 


3,3 


»,7 


3.9 


3,3 



Cest-à-dire : en mars, à l'entrée du Yang-tse, on peut s'attendre à 
28 cas de brouillard, en 10 ans, durant le premier quart (minuit à 4 h) 
et à 32 durant le troisième (8 h à midi), etc. 

PERTURBATIONS. — Tjphons» — La véritable saison des typhons 
n'est pas encore arrivée ; les marins n'ont pas besoin de s'en inquiéter. 
Le P. Algue assigue aux dépressions, de peu d'importance du reste, qui 
suivent la route des typhons, la même zone d'origine qu'en février, à 
savoir : l'aire comprise entre le 5* et le 12' parallèle et le 135* et le 
ià^^ méridien (EG.). Il en mentionne dans son mémoire sur les dépres- 
sions de 1894. TouJes leurs trajectoires se dirigent vers l'W qN W dans 
les environs du 10* parallèle, et trois d'entre elles traversent l'île de Min- 
danao. Elles sont caractérisées par des vents de N E d'une certaine force 
sur la mer de Chine, une mer grosse, mais pas de vraies tempêtes. 

ltoarra«Miaes. — En mars, ces perturbations perdent en importance 
et eu intensité; mais, quant au nombre, cette période n'est inférieure à 
aucun autre mois. Le baromètre est quelquefois constamment en mouve- 
ment, et pendant quelques années nous n'avons pas noté moins de neuf 
dépressions très distinctes se succédant Tune à l'autre presque sans inter- 
ruption. 
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RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS. 



La liste de rappendice I (p. 132) se borne à donner, à grands Iraiis, 
les indications les plus importantes sur la marche des dépressions qui ont 
fait leur apparition, durant la saison froide, sur les côtes de TExtréme- 
Orient. Surtout à partir de 1896, en raison du développement du réseau 
météorologique, Ténumération est assez complète; et il est probable que 
' bien peu de cas ont échappé à Tinvesligation , sauf peut-être quelques 
typhons, égarés très loin sur le Pacifique, hors de la portée de toutes les 
stations. Il ne pouvsrit être ici question, on le comprend, de donner pour 
chaque cas une description détaillée, une sorte de monographie : cette 
étude a été faite ailleurs, pour un certain nombre de tempêtes typiques; 
mais dans le présent travail le but est de donner des idées générales, sans 
entrer dans un détail qui serait hors de propos. 

Quand Ténumération parle de début des dépressions Jl ne faut pas en- 
tendre par là, dans la grande majorité des cas, le lieu précis de leur for- 
mation; c'est pour éviter ce malentendu qu'on a écarté le mot origine. Le 
sens est le suivant : lieu où la tempête a pu être aperçue, pour la pre- 
mière fois, à Taide des renseignements reçus : elle pouvait fort bien être 
une bourrasque venant d'Europe, ou un typhon conatitué au Sud des Ca- 
rolines, près de TÉquateur suivant les cas.- Nous prenons les centres là où 
nous les trouvons, pour la première fois sur Tune des deux cartes du temps 
que nous dressons chaque jour. La même remarque s'applique au terme 
aboutissant, qui n'est pas synonyme de destruction, mais de disparition 
dans le sens très relatif du lieu où la perturbation nous échappe. 

Inutile d'ajouter que ces indications ne sauraient prétendre à la préci- 
sion géographique du point fait à bord d'un vaisseau. Même quand on in- 
dique la longitude et la latitude dû centre, il faut prendre cela en gros, 
pour la partie centrale de l'aire entourée, sur nos cartes par l'isobare in- 
diquant la plus basse pression signalée. 

En limitant notre étude aux seules dépressions que nous avons appelées 
bourrasques, il y a quatre points qui réclament plus spécialement l'attention 
et que nous allons présenter aussi brièvement que possible^^^ 

l"* Combien se présente-t-il de perturbations dans le cours de chaque 
mois? 



(>) Un appendice est consacré k Tétude des typhons, qui demande plus de dëveloppe- 
ineat8(p. aii). 
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noter ici de nouveau que ces directions sont celles que suivent les centres 
à partir du moment où ils ont pris la mer, les seules qu'il importe de 
connaître au point de vue de la navigation. Sur terre, il en va tout autre- 
ment, surtout pour les bourrasques des hautes latitudes, celles par exemple 
qui nous viennent de la Mongolie ou de la région du lac Baîkal. Là il est 
fréquent, et même ordinaire, que les centres fassent route à TES E ou 
même au SE, de sorte qu'en dessinant le trace complet de leurs trajec* 
toires , on aurait une courbe présentant une convexité tournée vers le Sud; 
de même que les typhons décrivent souvent une courbe à deux branches 
offrant un sommet ou point de rebroussement situé du côté de TOuest. 
Seulement la trajectoire de nos dépressions continentales a un bien plus 
grand rayon de courbure : on pourrait l'appeler Yhyperboïe des bourrasques 
comme on parle de la parabole des typhons, sans attribuer à ces termes 
aucune précision mathématique, bien entendu. Les secondes branches de 
toutes ces trajectoires tendent en général, dans les deux types, à prendre 
une même direction , sous l'influence probable de causes communes que ce 
n*est pas le lieu d'étudier ici. 

Il faut remarquer que ces résultats ne sont applicables qu'à la région 
comprise entre les côtes de Chine et le UO* méridien; au delà de ce 
méridien, nous n'avons plus de documents suffisants pour nous permettre 
de suivre les trajectoires. Nous pouvons cependant ajouter que, après avoir 
atteint le méridien de Tokio, les centres tournent vers le N E ou mémo 
le NNE pour courir ensuite presque parallèlement à. la côte du Japon 
vers nie de Yeso. 

Nous avons estimé qu'il était intéressant d'étudier la direction des tra- 
jectoires mois par mois pour les dépressions des groupes A et B, qui, symé- 
triquement distribuées au Nord et au Sud de Shanghaï, offrent plus de 
facilité pour être étudiées en détail. Le résultat de cette étude est donné 
par le tableau suivant : 

DÉPRESSIONS DBS GROUPES A ET B. 









MOHBBR M CAS 






, 






oi 


1.1 CmTBI COUBAIT VBR8 : 




DIIIKCTION 

MOTmB. 


MOIS. 


SE 


£8E 


Ë 


ENK 


NE 


IfNE 


Octobre . . . 


. 


1 


1 


1 1 


99 


1 


N55»E 


Novembre. . 








1 


11 


l8 


1 


N5à«E 


Décembre. . 








3 


91 


90 





N58*E 


Janvier . . . 





1 


U 


35 


9& 





N6o'E 


Février.... 





1 


h 


35 


•»7 


3 


N69»E 


Mare 


G 


3 


7 


36 


38 


U 


NSg'^E 



C'est donc encore sensiblement la direction E N E, avec une tendance à 
se rapprocher davantage du Nord en novembre et de TEst en février. 

Mais tous ces chiffres sont trop approchés pour servir de base à une 
discussion plus approfondie. 

Ajoutons seulement que le P. Chevalier, dans son mémoire de 1894 sur 
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les winterstorins^^^ indique aussi la même direction. Il ne sera pas non 
plus sans intérêt de rappeler que le P. Marc Decfaevrens a publié en 1885, 
à Zi-ka-weï, un mémoire sur le mouvement des plus hautes couches atmo- 
sphériques au-dessus de Tembouchure du Yang-tse kiang. Il a déduit ce 
mouvement de celui des cirrus ou nuages élevés, et la direction qu'il a 
ainsi trouvée pour les courants supérieurs de l'atmosphère est, à vingt de- 
grés près, celle que nous venons de déterminer pour les centres des coups 
de vent^^l Voici les résultats du P. Dechevrens relatifs à la direction 
moyenne des cirrus pendant les six mois d'hiver, cette dii*ection étant 
indiquée par le point vers lequel les nuages se dirigent : 

DIRBGTION célIBRALB DES CIRRUS (1877-1884). 

Octobre N se*» E 

Novembre N 88" E 

Décembre N 86* E 

Jânyier N 85* E 

Février. N 87" E 

MéTB. N89-E 

Il est inutile de pousser plus loin la comparaison entre les deux phéno- 
mènes, et cela surtout pour la raison que les chiffres de ce dernier tableau 
sont des moyennes d'observations faites 'en un seul point, l'embouchure 
du fleuve Bien, tandis que nos directions moyennes des trajectoires de 
coups de vent sont les résultats d'observations faites dans une région 
comprenant plus de 20 degrés de latitude et autant eu longitude. 

Traitième qtiêêtian. — Le P. Chevalier, dans l'ouvrage qui vient d'être 
cité, dit : (r La vitesse de translation est très différente d'un cyclone à l'autre 
et peut varier de A 80 milles à l'heure. Les extrêmes de cette échelle sont 
assez rares, et la vitesse la plus habituelle semble être d'environ 30 milles 
à rheure* La vitesse d'un cyclone est elle-même soumise à des variations 
qui, dans quelques cas, peuvent la faire passer de quelques milles à 30 
ou 40 milles à l'heure. i» La vitesse nulle est particulière aux deux périodes 
de formation du cyclone ou de sa destruction, quand il se nivelle sur 
place. Dans les cas que nous avons cités, nous n'avons jamais constaté de 
vitesse supérieure à 10 milles; mais la vitesse moyenne concorde bien avec 
celle qu'indique le P. Chevalier. 

VITESSES MOYENNES DES BOURRASQUES DE LA SAISON FROIDE. 
GROUPES. OCTOBRE. NOVEMBRE. DÉCEIIBRE. JAHVIER. FEVRIER. MARS. MOTERRE. 



milles. milles. milles. milles. mUles. milles. 

A 95,& 99,0 37,5 s5,6 98,1 97,5 97,9 

B 96,6 96,7 09,4 3o,9 3o,6 17,9 18,7 

C 93,0 97,7 3o,7 97,6 96,9 97,8 97,3 

D 95,1 97,5 3o,9 97,9 97,9 98,1 97,7 

MoTBmrR. 9S,o 97,7 99,6 97,8 98,9 97,8 97,7 

<'> S. M. S., Third mnual refwri, p. \k. 

(*> MooYemeiitE des coaches élevées de rttmospbére i Zi-ka-wei, per le P. M. Deche^ 
vre&s, S. J. directeur de rObeervttoire. 
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La vil6«o la plug taïble atleinte dans aotre aérie est de S milies à 
l'heure «t la plus forte de dô milles; eeUe dernière a été atteinte deux foia. 
La viiesae de 50 millea est rtire^ mais non eiiraordinaire ; elle a'est pré- 
sentée, ou a été dépassée, 15 fois, durant la saison d'hiver. Les vitesses 
maxima ont élé de hb milles en octobre, 56 en novembre, 50 en décembre 
54 en janvier, 53 en lévrier et 56 en mars. 

Gomme on peut le voir, au moins dans les limites de notre étodo, la 
latitude ne semble pas avoir une influence sensible sur la vitesse de 
translation des bourrasques entre la Chine et le Japon. 

Ce tableau montre quen somme il n'y a pas de tjiès grandes différences 
entre les divers mois. Octobre, cependant, présente un minimum bièu 
marqué, et cette valeur relativement faible de la vitesse de translation des 
coups de vent pendant ce mois se trouve confirmée par le diiffire relati- 
vement peu élevé de la vitesse maximum correspondante; die n'est que 
de 45 milles, tandis qu elle atteint et dépasse même 50 milles dans les 
autres mois. 

Quatrième queêtion, — Dans le but d'étudier la violence et la vitesse de 
propagation des coups de vent provoqués par le passs^ge des bourrasques 
nous avons Csit choix sur la côte de Chine de quatre points d'importance 
capitale au point de vue de la navigation dans ces parages. Ces quatre 
points, bien connus des marins, sont: le phare du cap NE du promon- 
toire de Ghantong, au Nord de la mer Jaune; le phare de l'ile Steep, 
au large des iles Tchousan, à l'extrémité de la pointe qui prolonge à 
l'Est la cAte de Chine avant qae ceUiM ne s'arrondisse ver» 'k htue de 
Hankau et l'embouckare du Yang-tse Kiaag; ie phane de Turâaboui, a 
l'entrée du détroit de Forasose, point de sépaiation de deiu «ystitees 
méiéorologîqiies entièrement dilEérenta et qai se jHMeèdent l'un à l'aiitee 
du Nord au Sud ; enfin, le phare des Mes Lamock, au Sud du déinait et 
à i'ENE de Swatau, en na point o& la e6te prend une diraetioft Ouert 
quVUe suit jusqu'au golfe du Tonkin. A «es stations, a^us awMia afauèé 
l'observatoire de Nafa dans les tles Liu-Kiu , afin d'étudier la fMtf^pafatioa 
des coupe de v«nt eur le Pacifique. 

La violence de ces coups de vent att^ot rapines t rint oÉ ai li é d'am véci^ 
table ouragan. On observe parfois des venJa aftteîgiiant les fiunces liou II 
de l'échelle de Beaufort, mais cela est assez rare. Cependant, d'après tous 
les observateurs, on peut constater chaque année des vents de cette vio- 
lence, tout au moins pendant des rafales de 5 à 15 minutes et quelquefois 
plus. C*est ainsi qu'au cap Chantong, en décembre 18^8^ on a noté un 
vont de force 10 pendant huit heures, et à Nafa, un vent de force 11 qui, 
dans une rafale i^ N W, ae maiatint pendant plios d'une heure '^^^. 

Dans tous les cas, ces perturbations «ecasionfient de fortes brisée qui 

(') Nous ne parlons pas ici des tempête? engendrées ^mt ie A^c<wffl>t du «diiûnMim 
dtt iUoulâeaiMi, m am cydones fui «évMMUt mr k P«ci£fue^ 9fijé» axcûr àifêssé le 
Japon, ]à les ouragai» de force 19 ne sont pas rare^ ^ ^tert k JiiôktiUK dt» tffpboqs. 
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atteignent au moins la force 6; et même, d'uoe façon générale, il y a peu 
d*exemples rà la brîse n*aUeîgiie en quelque point les for^res 7 et 8. Pour 
ph» de sécurité, on pcnt donner comme règle générale qne, sauf des 
incidents imprévus, leb qu'une seconde dépression suivant la première 
et «Iténiiant sa force, etc., toutes ies fois qu*un coup de vent est signalé, 
bien qu*il débute par un vent de force 6, il faut s'attendre à rencontrer 
un vent de force 7. (Test à chaque capitaine à juger quelles sont les pré- 
cautions qu'il doit prendre suivant la force de son navire, la route qu'il a 
• faire avec on contre le vent, et les autres circonstances du moment, qu il 
est impossible de prévoir. 

Dans le tableau suivant, nous donnons, pour les deux points extrêmes 
de k côte, le nombre de fois que diverses forces de vent de l'échelle de 
Beaufort ont été observées sur le passage des coups de vent étudiés daus 
ee mémoire. Nous devons ajouter que bien d'autres fois des vents de la 
force 7, 8 et même 9 ont été observés; mais n'aynnt pas pu les rattacher 
à des vrais coups de vent, nous avons dâ les oo&sidérer 4M>Biffi# i^ésul- 
tant de perturbations violentes mais locales, et les laisser hors de celte 
étoée: 

roBCB w TiHT. N. X. ftu €AT ciiiiniar«. mat mb Ilbs uatMK. 

7 tfilM. Uêm. 

8 i5 iU 

9-iO 6 1 



Quant à la durée d'an coup do vent en «n point dminé, elle est oxoes- 
sivement variable; elle peut n'être que de deux ou trois heures, comme 
aussi bien de deux ou (rois jonrs ; il est impossible de prévoir quoi que ce 
soit à ce sujet. 

Quant à la direction du vent, elle est invariablement du N Ë an N N E 
i Tumabent et du NE aux Lamodi. Dans le Nord et à Nafa, elle vivie 
du N W an N E ; À Nafa , c'est le N W qui domine ; au eap N E de 
Chantong, le NW; en ee qni coneeme l'He Steep, il est difiicile de. 
préciser. 

Un autre point intére ssa nt k étudier est le suivent : par qoel rhvmb 
commence le coup de vent, autrement dit, queUe est in direetion du vent 
an moment oi, sur le passage d'une dépression et après un calme relatifs, 
on comment k constater qu'il souffle avec une force 6. Pour Atre com* 
plète, cette étude devrait mire une distinction entra les déprsssions qui 
ont passé au Nord ou au Sud de chaque stntiesi; mais oïdn midtiplierait les 
taUeaux sans aucun avantage par ailleurs ^i). 



^*) Nous donnons telle quelle, sans la modifier, la réponse à cette quatrième question 
diaprés la première édition : le temps a fait défaut pour étendre les investigations aux 
vingt-sîx années de la nouvelle série. Quand cette étude sera possible elle fera Tobjet 
d^une note supplémentaire. 
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FREQUENCE DE DIRECTION DU COUP DE YEHT AU DEBUT. 
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En ce qui concerne la dernière partie de la question que nous nous 
sommes proposé de résoudre, à savoir: Quelle est la rapidité de propa- 
gation des coups de vent qui suivent le passage des landstorms aux divers 
points de la côte , il nous faut dire que toutes les données que nous avons 
eu à examiner ne sont pas sufi^ntes pour nous permettre de donoer une 
réponse tout à fait satisfaisante. La tempête ne. dépend pas seulement du 
passage du centre de la dépression, mais aussi et surtout des hautes pres- 
sions qui viennent à la suite. Or, s'il arrive parfois que ces hautes pressions 
parcourent en même temps toute la côte de Chine; elles peuvent même, 
atteindre le Sud avant d'occuper le Nord. Cette circonstance, jointe À plu- 
sieurs autres, rend le phénomène trop complexe pour être suivi le long 
de la côte de même que Ton suivrait le lit d'une rivière pour remonter 
à sa source. Nous limitant aux cas qui nous semblent les plus simples, au 
nombre de 10 environ pour chacun des chiffres que nous allons donner, 
nous trouvons que, pour les centres passant au Nord de Sangbaï, le coup 
de vent se propage de llle Steep à Tumabout en près de dix-huit heures ; 
plusieurs, cependant, ont commencé k soufBer à l'entrée du détroit de 
Formose neuf heures après être partis de Tembouchure du Yang-tse kiang. 
Pour la même classe de coups de vent, la brise commence à forcer aux 
lies Lamock dix-neuf heures après Tumabout ; dans quelques cas cepen- 
dant, l'intervalle n'a pas dépassé douze heures. Nous avons pu établir 
une relation bien définie entre la péninsule de Chantong et les stations 
Sud, mais on obtient un résultat plus précis en comparant le cap NE 
à la station de Nafa où, dans le cas de coups de vent courant vers l'Est, 
les tempêtes commencent environ quarante heures après être parties de 
Chantong. 
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Ufm. 


/lim. 


91 


Soir. 


NB 


90 


21, 9«- 


22, 9 m. 


22, om. 


23, 3 m. 




1895 


AAnii. 


9 


4' m. 


NE 


33 


9, 9 s. 




10, 6 m. 


10, om. 


11, 9 8. 


ia#IM« 


idem. 


IS 


Matin. 


NE 


t4 






16, m. 




18, 10 m. 


/dan. 


Moem. 


96 


9^«- 


ENE 


45 


27, 3f. 




28, 8. 


29, 3 8. 




1896 


Idem. 


3-A 


Naît. 


ENE 


95 


5, 3 8. 


4, 3 m. 


4, 6 8. 


4, 3 8. 


4, 6 s. 


Alfm. 


Idem. 


. 7 




ENE 


35 












1897 


idem. 


% 




NE 


1 










5, 2 m. 


1893 


Dec. 


3o 


8S. 


NE 


45 






3, 3 m. 






1895 


Idem. 


3 




E 


? 












Idem. 


idem. 


i6 




ENE 


95 


17. 3i. 


16, 3 8. 


18, s. 


18, 98. 




1897 


Idem. 


9 


Matm. 


E 


4i 




10. 3 8. 


10, 3 8. 


10, 6 8. 


10, 6 8. 


1898 


Idem. 


10 


Matin. 


NE 


? 


12, 98. 


12, 3 8. 


13, ? 


11, 9 m. 


12, 10 m. 


I89il 


Jfny. 


\^ 


Matin. 


ENE 


93 


11, 9ra. 




13, 3 8. 


14, 6 m. 




1893 


Févf. 


90 


âS. 


ENE 


Ao 


21, 3 m. 




21, 9 8. 


21, 9m. 




1894 


Uem. 


4 


7^ ni. 


ENE 


59 


4, 3 m. 




5, 98. 






1895 


idem. 


90 




ENE 


4'i 


20, 9 m. 




21. 3 m. 


21, 9 m. 




1893 


Mars. 


3 


10^«. 


NE 


5o 


4, 9 m. 










Idem. 


Uem. 


5 




ENE 


t 


5, 9 m. 






6. 6 8. 




Idem. 


Idem. 


i4 


oS. 


ENE 


35 


15, 3ra. 






16, 3 m. 




1894 


Idem. 


9 




ESE 


98 






10, 9 m. 


11, 6m. 




Idem. 


Idem. 


i8 




E 


f 


18, 9 m. 




19, 8. 






Idem. 


Idem. 


•9 




NK 


î 












1895 


Idem. 


i4 


Soir. 


E 


39 


14, 9 8. 




15, m. 


15, os. 




1897 


Idem. 


3 




NE 


? 


4, 3 8. 






5, 6 m. 




1898 


Idem. 


1 




E 


34 






5, m. 


5, 6 m. 


5, 6 s. 
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DiPRRSSIONS ALLONGEES BALAYANT A LA FOIS 
DES POINTS ^LOIGN^S. 



M 
•M 

K 
B 
•< 


ô 

m 


B 

Q 


•a 

SB 




VITESSE 

MILLES 
«AMU. 


DATE ET HEURE 

DD COMIIBHGBIIBIIT »D COUP »B TBRT. 


CAFKB 
de 

CBApTOliC. 


Ile. 


RltOVT. 




MArt, 


1895 


Nov. 


& 




E 




4. 3 m. 


4, 3 g. 




5, 91- 


4, tôt. 


/iem. 


Dec 


5 




E 




7, 9 m. 


a, 9f. 


9, om. 




10. a m. 


idfm. 


lim. 


»9 




ENE 




20, 91. 




31, of. 


31, 9«- 




1896 


Um. 


i5 




£ 




16. 31. 


13, QS. 








1897 


Idm. 


a6 




E 




M. 3*. 






27, 9f>. 


37, «œ. 


1894 


Janv. 


■3 


4'». 


NE 




ai. (Kl. 




35. 99. 


36. •». 


38. •«■ 


1895 


Idm. 


a 


89ir. 


NK 






3,9*. 


3. »«, 


4, 3»i, 


4. «m. 


rdem. 


Um^ 


i6 




E 




1«. 9*. 


17, 9 PU 


17, tm. 


IS, on. 


17, («a- 


1896 


Um. 


,d 


4^». 


ENB 




36. 9*' 


27, ^m. 


37, fti. 


27,9». 




1895 


fin. 


|4 


«•'•. 


NE 




16. 9M> 


IS, 919* 


15, »«. 


1«. 6m. 


15. 61. 


1893 


U»t*. 


,8 


q'.. 


ENE 








30. a h 


30.3 m. 




1895 


Idm. 


7 


4'». 


ENE 








0. in. 


iO. 9«. 




1896 


Um. 


*» 


4%. 


NS 








1. ft» 






1898 


Um. 


i6 




ENE 




17. 3 m. 


t 




31. 6». 
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APPENDICE DE LA PREMIÈRE PAIITIIÎ. 
GARTBS DBS ISOBARES MOYENNES 

BT DES DIRECTIONS MOYENNES DU VENT EN EXTREME-ORIENT. 



LES SIX MOIS FROIDS. 



0ISCUSSION DES DOCUMBUTS qui ont 8BRVI DE BAgH A l^'RTABLISSBMBKT. ^ 
PBS CARTBB CWOrniES. i 



Les sÎK cariée que nom ropréMûtoo» ici donoeat, pour cbacua de« mois 
d'hiver, la distribution iiK>yeDQe de la pre«gioQ ataioBphérique et la direc- 
tion générale des courants atmosphériques sur TAsie orientale. Ces cartes 
comprennent la Sibérie* Tlnde Nord'^rien|ale, rindo^Gbine, TEmpire 
chinois, les Philippines et Tempire du Japon, avec une grande partie du 
Paeifique Ouest. Elles s*étendent, en latitude, de 5"* à lO"* N, et en lon- 
gitude, de W E à 169'' W (Greenwioh), Nous avons linlenlion de pré-< 
senter six autres cartes, pour checun des mois d'été; elles pourront être 
jointes ù celles de la présente série, pour former un tout que nous peu* 
sons dovoir être utile eux besoin! de la navigation et très intéressant pour 
ceux qui s adonnent à Télude de la géographie physique. 

Le V Compte rendu annuel de la Société météorologique de Shanghaï, 
publié par le P. Chevalier en 1895, comprenait trois cartes donnant bs 
isobares moyenne» pour ienvier, mars et octobre. Au même moment, on 
poursuivait les études à robeervatoire de Zi^ka-weï, afin de préparer des 
oirtes semblables pour lee neuf autres mois. Sur ces entrefaites apparurent, 
en ia97, les AtmAl»i€tùbmn)iU(HrepkyiifU0cef^Ql de Simt-Péter$baiirgfQ\kv 
1895, Dana ce livre, eonune aussi dans les volumes suivants, M, Kaminsky, 
profitant de plusieurs ouvrages très importants de la section topographique 
russe et des nouveaux tîi»yé& bypsométriques faits pour le tracé des 
chemins de fer sibérien», publia, pour un grand nombre de stations» des 
altitudes absolues, différant parfois asse% notablement des anciennes. La 
question se posait donc de savoir si nos calculs ne devaient pas être recom- 
mencés sur de nouvelles bases, 

La publication des cartes étant ainsi remise, nous avons pu profiter 
de ce délai pour étendre les moyennes barométriques, qui d'abord compre- 
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naient une série d'annëes antérieures à 1895, à des périodes d'au moins 
dix ans. Cette amélioration était d'autant plus désirable que des moyennes 
barométriques de dix ans sont considét*ées par la plupart des météorolo- 
gistes comme pratiquement définitives. Il nV a que peu de stations , de 
fondation trop récente, pour lesquelles Textenfiion à dix ans n'a pas été 
possible. Ce rapide exposé des circonstances qui nous ont conduit à pré- 
senter ces cartes aidera à mieux comprendre les quelques remarques 
suivantes, qui ont pour but de donner une idée exacte de leur valeur et 
d'indiquer les documents dans lesquels nous avons pris les renseignements 
nécef^saires pour les tracer. 

Nous donnerons ces remarques sous six litres : Sibérie, Iode, Japon, 
Chine, Pacifique et Divers. 

1^ f§lil»éric. — Des 46 stations sibériennes employées pour dresser les 
tables de pressions en 1894, 13 ont disparu delà liste des stations russes. 
Sur les 33 restantes, 24 portent le signe (?) montrant que l'altitude reste 
incertaine; sur les 9 stations dont la hauteur est donnée comme certaine, 
2 (Tchita et Pélrowskii Zavod) ont été négligées dans plusieurs cas dans 
le tracé des isobares, à cause du désaccord entre leurs chiffres et les don- 
nées des stations voisines , à ont subi seulement des corrections de moins 
de h mètres qui ne déplaceraient pas f^ensiblement les isobares tracées tous 
les 2 milimètres; il reste 3 station» : Kansk et Tomsk, que le nouveau 
relevé porte respectivement à 11 et 13 mètres au-dessus des anciens 
chiflres, et Irkoustk, dont Taltitude doit être abaissée de 13 mètres. 

Le nombre de st^itrons demandant des modifications, basées sur des 
données certaines est si limité, que nous n'avons pas jugé utile de recom- 
mencer ces longs calculs. En conséquence, pour cette partie de nos 
isobares se rapportant à la Sibérie, nos courbes, voisines de la vérité, 
croyons-nous, ne sont pas absolument définitives, et elles A'vront être 
modifiées dès que les relevés exécutés dans ces provinces ne laisseront plus 
place au doute et que les erreurs les affectant seront assez petites pour 
pouvoir Atro négligées. 

Afin de se rendre compte dos modifications générales q\ie les nouveaux 
chiffres publï4?s par l'observatoire de Saint-Pétersbourg peuvent amener 
dans les courbes, nous avons choisi 8 points importants bien distribués 
autour du maximum régnant en hiver auprès du lac Bafkal; ces stations 
sont : Touroukhansk, Biagovetchinskii Priisk, Tomsk, Irkoutsk, Tchila, 
Iakoutsk , Vladivostok et Nicolaievsk , sur l'Amour. 

Nous avons calculé leurs moyennes barométriques mensuelles pour cinq 
années de plus, c'est-à-drre jusqu'à la fin de 1S97, de sorte que, pour ces 
8 principales stations, nos moyennes s'étendent* à une période de dix ou 
onfe ans. Tout compte fait, les chiffres devraient être diminués de 1 mm 1 
pour Irkoutsk, 2 mm 2 pour Tchila , et 3 mm 5pour BlagovestehtBskii Prii«k , 
et augmientés de 1 mm 6 pour Tomsk et 1 millimètre pour Irkoutsk. 

Pour contrôler les renseignements anémométriques et les baser sur une 
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STATIOlfS. 



*Aïan 

Barnaoul 

Blaj^v-Priiftk 

Blaj^ovechtchensk . . . 
Yerkhoeoudinsk .... 

Yerkoîansk 

Vladivostok 

*Ekat«rmo-Nikolsk.. 

Rniseîsk 

Irkouftsk 

( Kamen-Ryboiov. ). . . 

KansL 

KoFsakovakii-Pofll. . . 

Markinskoe 

Mînoaûiisk 

•Naryin 

Nerlchînskii-Zavod. . 
Nîkdaievskii-Zavod. . 
Nikolaievak (Amour) 

Okliotsk 

Pékin 

*Peirov9ku Zavod... 

Peiropavlosk 

RykovBkoe. 

(Saint-Olga) 

Serai 

Sf^iskuPriisk 

Tomsk 

Troitskosavsk 

(Tounka) 

(Touroukhansk) .... 

Khal>arov8k 

(Tchemalpo) 

Tchite 

IakoaUk 







ALTITUDE 


OVATION 


LATrrODB. 


LONGITUDE. 


an-destos 


d« 






DU vnriAO 


LA «inOURTI 


mm. 


•8T(Gr.). 


de 


ao-denat 






u nk. 


9V aoL, 






mètres. 


tahtm. 


56- a8' 


i38'i7' 


10 ? 


19,8 + 


53 flo 


83 47 


170 1 


7.6 + 


58 10 


ii4 17 


475 ? 


10,0 + 


5o i5 


197 38 


i54 f 


9.6 + 


5i /i9 


107 35 


591 ? 


iM + 


67 34 


i33 5i 


i4o ? 


4,5 + 


43 7 


i3i 54 


t6,9 


5,8 + 


47 45 


i3o 58 


95 î 


M + 


58 97 


99 6 


94 î 


l5,9 + 


Sa 16 


ia4 19 


^77.9 


16,9 + 


44 46 


l39 94 


100 ? 


î 


56 is 


95 39 


317,5 


il,0 + 


46 89 


i49 48 


11,5 


I3.9 + 


69 10 


199 43 


98 ? 


7^3 + 


53 43 


' 91 4i 


966 1 


7.0 + 


58 5o 


8t 39 


70 ? 


0*4 + 


01 19 


119 37 


699 7 


<i.9 + 


55 55 


lor 98 


36o ? 


6.1 + 


53 8 


i4o 45 


39,5 


i4,o + 


59 91 


t43 17 


6,0 


9.6 + 


39 57 


116 98 


37 î 


0.0 + 


5i 17 


108 61 


793? 


5.9 + 


59 53 


1.58 47 


111,1 


7i« + 


5o 47 


i49 55 


l59 ? 


16,5 + 


43 44 


i35 90 


45,4 


î 


:m 35 


197 7 


36,5 


î 


59 97 


]34 7 


900 ? 


9^6 + 


56 3o 


84 58 


i35,i 


ja,5 + 


5o 99 


106 97 


789 1 


8,5 + 


5i 45 


109 33 


730 ? 


9 


65 55 


87 38 


4o ? 


? 


48 98 


i35 7 


77? 


7.9 + 


37 99 


196 37 


9? 


? . 


59 1 


ii3 3o 


691 ? 


10,6 + 


61 1 


199 43 


100 î 


8.7 + 



N. B. — Le nielle ? indique le« d^termioationH dorilciisos ; le signe + iniliqtic que la station i)o«i«;Mle nne 

Siroiwite deWild, ainaî qu'on anéoioiiiètre ; ie« noma entre parenlhèses na paraiment pli» aao« ia li^to 
ea AtmâUâ êê Sûùtt-Pétenkourtr en 1897. Orlainas stAliAiu d«Dl le* rénnltals différent parrnix de potitei» 
toisins ont été marqua d^n ^. 
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plus longue série à^SBmét», nous avons calcula le» résultantes du vent, 
moÊR fmt «Mis, éê 1892 h 1896, pour les stations de Touroukansk, BU- 
^Tetchinskii Priisk, Tomsk, Irkhoutsk, Nertcbinskii Zavod, Okhotsk, 
Korsakovskii Post, Vladivostok et Pétropavlosk (Kamtchatka ). 

Ces cinq années, ajoutées aux précédentes, donnent les courants aériens 
sur la Sibérie orientale pendant une période de onze années. 

Nous donnons, page 73, la liste des stations employées pour dresser les 
cartes; les nouvelles altitudes y ont été adoptées, aussi bien que Torlho- 
graphe des Àntiak^ de r Observatoire d$ SaintJ^éter$baurg pour 1897, dernier 
volume arrivé à Zi-ka-weï avant la publication dii présent mémoire. Les 
corrections d'altitude, de latitude (pesanteur), et les corrections instru- 
mentales variant d'année en année ont été faites suivant les indications 
des Annales de Samt-Péterêbaurg. 

^^ Inde. — Dans le travail préparatoire au traeé des isobares, les 
calculs relatifs aux stations indiennes,' au nombre de 24, s'étendaient 
seulement à une période de sept ans. Afin d'augmenter la valeur des 
résultats, nous avons profité du dernier volume paru de la Revw mêmuelle 
du temps 9 publiée par le département météorologique du Gouvernement de 
rinde (Calcutta, 1898), et nous avons comparâtes nombres obtenus pendant 
sept ans avec ceux qui résultent de périodes beaucoup plus longues. En 
eifet, la revue susnommée donne ensuite, pour chaque station et pour 
chaque mois, les pressions moyennes tirées de toutes les données baromé- 
triques utilisables et dignes de foi de ebaque station, pour des périodes 
comptant depuis trois ans dans le cas des Seychelles jusqu'h cinquante 
ans dans le cas de Bombay. Noos avons eu la satisfaction de trouver, par 
cette comparaison, que nos isobares^ pour la partie se rapportant h Tlnde, 
sont encore vraies pou seulement pour une série de dix ans, comme Tin- 
dîquent les cartes, mais pour un espace de temps beaucoup plus long, c'est- 
à<-dire qu'elles peuvent être pratiquement considérées -comme définitives. 
En effet, sur 24 stations, 16 au moins existaient avant 1875 et eur 
168 comparaisons faites mois par mois entre la période d(^ sept ans et celle 
de plus de vingt^trois ans, nous avons seulement trouvé les différences, 
suivantes, qui ne pourraient pas modifier les lignes d'égales pressions 
distantes de % millimètres : 

DIFPÉBINGE. NOMBRE DB STATIONS. 

mm 5 B 

mm à 1 1 

mm 3 b6 

mm 2 ^ a8 

mm 1 \ 7^ 

OmmO Û7 

La différence rie dépasse pas mm ^ et 175 valeurs sont inférieures à 
zfc mm 3. 

Voici la liste des stations, tirée de la Bévue menêuelk du temps de finde 
pour l'année 1898 : 
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STATIONS. 



AfPi 

ikydi. 

AUababad 

BeHapy 

Berhampore • . /. , 
CilralCa (AKpore) 
Chittagong...... 

GalUck 

phubfî 

Ile Diamond .... 

DarUiMig» 

lafna 

Lac know , 

Madras . , 

Moerut , 

Mergui 

PoTtBJwV 

Rangoon 

Sdem 

ftbMginr 

Siicbïr.. 

TrincomaH .,,.., 
Vingapatapa 



LAJITDDK 
HoaD. 



SI7'* lo' 

to s8 

•5 fi6 

>5 9 

nh 6 

99 Sa 

90 ai 

90 99 

a9 ^ 



7 
6a 



a6 
s5 
a6 10 

9 *« 
06 5o 
ï3 h 
»9 

19 1t 

16 i^6 
Il 39 
06 59 
0/1 49 

8 33 

17 ^la 



LOfIGITODE 



»f(OrO. 


DU MIVRil 

de 




i.i «m. 




mèlreit, 


78* r 


169 


09 57 

81 50 


e 


. •& 


25 57 

88 t7 


450 
so 


68 90 


8 


9* «• 

85 56 


»7 


0/4 



00 37 
89 5o 

Û '^ 
86 o 

79 56 
81 o 

80 ih 
72 4i 

98 38 

99 69 

96 19 
78 19 

9&* &0 
99 5o 

81 i5 
83 99 



Mtfmm 



7 
35 

3 
5« 

3 
110 

7 
995 

•^9 



986 

109 
39 

h 



3* Japon. -^ N0119 avons étendu & dîx aoa les calculs qui bal été 
Tiiito peadaot uae période de sept ans, coipme il est expliqué ci-dessus, 
La compafaison loigneuse des deux adries nous a montré que les diffe-' 
renées entre les moyennes de sept li dix ans se sont trouvëes seulement 
10 fois un peu aupémurea k û.mm 5 et â& ibia i ntt ri e u raa,. ou au plua 
égales à O^mm 2; les 156 autres comparaisons donnent des différences 
iiitAria4diaina8 à eea imx Taievra; oonaéquemment, il ny a en auaun 
cbangemeatà fairt daos.ia traeé des is^area, d'apràtles indications daa 
13 statioiia. Noua avona négligé la stfilioii de Fuobiki, qui a eareomt été 
tttiliiée, at calle dltaugabaravà laquelia bous avons saulemeot empnmié 
la dirae^iw du vaut. Um aMion seule a donné 4ea différenoea remar« 
qiuthlaa; c'eat aalle de Seya, dans Yiïe de Yeao, siaèioii qui, établie 
seulement à ta fin de l8âS, o'a foupiii que trôia années de moyenusa 
pour ie preoiier teUeeu. L'expérience montn que cette période est. trop 
courte pour donner de bons résullats, tandis qu'après aapt ou dix ans 
lea moyeiinea barométriques ne varient plua guère. On a trouvé que les 
chiffrée de Soya sont générelement trop forta de 1 mm de. Comme les iao- 
be^ea ont été tracées et imprimées avant .que cette dernière comparaison 
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fAt faite, et comme il serait difficile de seri^soiidreà recommencer Tœuvre 
tout entière en considération d'une seule station, nous avertissons nos 
lecteurs que, entre 60^ et 65"* de latitude Nord, Tisobare traversant Die 
de Yeso ou son voisinage immédiat du Nord au Sud doitétreavaneéed'en^ 
viron f^ de longitude vers TOuest. Gomme cette partie de la carte n'est 
que peu fréquentée par les navigateurs, nous avons pensé que cette recti^ 
écation serait suffisante pour fimmense majorité, de nos lecteurs. Ceux 
qui sont spécialement intéressés n'auront qu'à modifier légèrement les 
courbes en ce lieu pour leur usage personnel. 

La liste des stations dont les moyennes ont été calculées est donnée ci^ 
dessous avec les diverses indications du Rapport wien$uel de VOh$ervakjir^ 
météorologique central du Japon, de Tokio, pour janvier 1880 : 



STATIONS. 


LATITUDE 

. NORD, 


LONGITODE 

E«(Gr.). 

i6o' 6' 

160 65 
137 3 
187 63 
199 16 
i3o 33 
i36 60 
i33 39 
i35 66 
i63 35 
189 3 
i33 16 

161 91 

i&i 55 
189 65 
i35 9 


ALTITUDE 

1»U NIVIAV 

Lk ata. 


FONDATION. 


AIdU 


39«6r 
6o 5i 
86 67 
36 63 
36 19 
3i 35 

36 33 
33 33 
85 1 
63 90 

37 55 
35 33 
63 6 
65 3i 

35 61 

36 16 


6,0 
6,3 
4,0 

97.7 

90,1 

»«9.7 
99,0 
69,1 
69,4 
96,7 
95,6 
J,9 
16,9 
96,3 

91,3 

16,6 


Octobre 1889. 

Janvier 1887. 

Février i885. 
Décembre 1889. 
Septembre 1886. 

Janvier 1888. 

Janvier 1889. 
Mars 1889. 

Octobre 1880. 

Juillet «879. 

Juillet 18H1. 

Janvier «ti83. 

Septcm1)re'i876. 

Novembre i885. 

Juin 1875. 

Juillet 1879. 


Aomori 


Fushiki 


Hamamatsu 

Itsugahara 


Kagofthima 


Kanauwa 


Kotrhi 


Kioto 


Nemoro ...«.•••••• 


Niieata 


'•'**o •••••• 

Sakai 


Sapporo 


Soya /... 

Tokio 


Wakayama 





à"* Chine. — Les moyennes des ports de Shanghaï et de Honkong, 
auxquelles nous ajoutons celles de Manille, sont tintes des publications 
des observatoires situés au voisinage immédiat de ces villes; elles re- 
présentent les résultats de séries de dix-huit k vingt-cinq ans. Les autres 
stations appartenaient toutes, jùsqu^au mom«it oè cessent nos ntoyennes 
(1893), aux douanes chinoises ou coréennes; elles sont placées le long des 
cAtes de Chine et de Corée, et de la cAte Ouest de Pormose, inoorpoi^e 
depuis k Tempire du Japon. En dépit d'imperfections réelles qui ont né^ 
cessilé le rejet de quelques chiffres, les rapports météorologiques de <Ses 
établissements sont de valeur solide, et les moyennes oblenues embrassent 
une période de dix ans (1886*1898). Dans la liste suivante, nous avons 
profité des récents travaux du P. Chevalier et des positions déterminées 
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par lui peodaQt son voyage sur le Yang-lse kiang^^). Les autres longitudes, 
laiiludee et altitudes soat tirées des publications des douanes chinoises, 
Chnmick and Diredory, de 1900, ou China Cooêi DireOmT/. La station 
météorologique de Chung King est a présent élaUie sur un ponton qui 
monte ou baisse suivant les variations du niveau de Teau, la différence 
entre la haute et la basse mer atteignant un maximum de 70 pieds 
(23 mètres); une table de corrections calculée par le P. Chevalier lors 
de son voyage permet aux observateurs de réduire les observations à 
un niveau conventionnel (toujours le même) de 40 pieds (lî mètres) 
au-dessus du zéro de Téchelle du fleuve ^^^ Nous donnons pour cette 
ville l'altitude du' baromètre du consulat anglais, et celle du zéro de 
Téchelle. La latitude et la longitude sont celles du jardin de la mission 
catholique. 

Pour la ville de Macao, la meilleure source d'informations se trouve 
dans les excellentes observations publiées par le maître de port, H. E. 
Captain A. Talon e da Costa e Silva. 



STATIONS. 



Âmoy 

Âmping 

TcligïDwfapo f 

GhuagK]ng( ville) 

Chung King (xéro de TécheUe). 

Fosan 

Hongkong 

Ichang 

Kiu-lâang 

Macao 

ManiUe 

Cap N E de Ghantoog 

Mouillage de la Pagode 

PakHoi 

Cap Sud ( Pormose) 

Swatau 

Tamsui 

Wen-ieheon 

Wuhu 

YueDMO 

Zi-ka-weï 









ALTITODB 


UTITDDE 


LOIIGITDDK 


ao^essut 








DO MITBAII 


Moa». 


wf (Gr.). 


de 








u un. 








mètres. 


»A*a7' 


ii8' 


ix* 


4>9 


aa 5g 


190 


iZ 


9|A 


37 98 


196 


37 


8,0 


S9 U 


106 3t 


86,0 


a 


f 




56.7 


35 6 


199 


6 


8.0 


sa 17 


111 


10 


33,0 


3o Aa 


111 


i5 


5i,o 


99 A3 


ii6 


7 


95 7 


99 tl 


ii3 


39 


8? 


lU 35 


190 


58 


14,9 


37 96 


199 


&9 


56,0 


96 8 


119 


38 • 


10? 


91 3o 


109 


6 


7? 


91 55 


190 


5o 


90 T 


93 91 


116 


39 


6? 


95 10 


191 


95 


f 


97 18 


190 


38 


10? 


3l 99 


118 


99 


90,0 


39 9 


197 


33 


5,0 


3i 11 


191 


16 


7»o 



<') AÛa» du Haut ïanff^e de I-tehang^ou à Pi$^-ekankien , par le P. St. Cbevalier. 
— 1899, Shanghai, lithographie de la Presse Orienlale, nS^ rue du Consulat. 

^*) Le léro de cette échelle est tout à fait arbitraire; cest le plus bas niveau atteint 
par le fleuve dana la première année de Touverlure de ce port, à savoir, en 1891. 
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5** ifm/ÊàÊkÊtut^ — Nou» atimi adopté, en leur appirquant la eorree* 
tiûfl de latilode, les iflobarea pttUiéei ohaqoê morâ muê i«8 excetleatM 
carteé du bureao b^fdrograpUqQé d« Washingtoû* Pour chaque mois, 
nous noua sommes êètii do réeeal document reçu à Zi-ka^weî; datta 
eertaina caa, nous avons pu profiter de Tédition de f 899. Un grand notable 
des directions de vent marquées sur les cartes, à une certaine distance de 
la cdte, soni tirées de ta mAme source 

ô"" IHvertt. — Plusieurs dîlpeetiooa de vent, les oonranAs marqués s«r 
la «carte des trajeetoires moyennes «, et plttaîeura attires détmls» ont été 
empruntée à VAthi de tOcian Pat^i(p»y publié par la DmiêekeSéê9ùM$. à 
Hambourg (L Friederiebsen et C", 1896). On trouvera beaueonp de dé- 
tails utiles sur la variation du vent et les autres éléments climatériquea 
dans le Chimi Sea Dirêdoryf publié par le bureau hydrographique de 
rAmirauté anglaise (189A), vol. III et IV; c est évidemment là que doivent 
être cherchés les détails sur les marées et les cooranta et lea auti^s obser-- 
yations pratiques qui ne pouvaient pas entrer dans le cadre du présent 
OQvrage. 

A la suite des cartes mensuelles, nous avons placé une carte inti'-^ 
tulée : Trajectmref moyennes des coups de vent et càuranU pendant f/itwr. 
Pour tout ce qui concerne les courants, elle est empruntée aux atlaa 
de la beutsche Seewarte (StiUer Ozean. Ta/, 5. — Indisher Ozean. Taf, 5). 
Les longues flèches sinueuses indiquent les grands eouranis marins, 
tandis que les petites, le long des côtes, représentent les courants de 
marée. Nous avons ajouté quatre longues flèches courbes qui montrent 
les trajectoires moyennes des landstorms, non pas d'après la saiaon , mais 
d*après la latitude à laquelle ils font apparition dans la sphère de nos 
observations. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



L'ATMOSPHÈRE EN EXTRÊME-ORIENT 

PENDANT LES SIX MOIS CHAUDS, 
SON ÉTAT NORMAL, SBS PERTURBATIONS. 



REMARQUES PRÉLIMINAIRES. 

Nous allons procéder, pour les six mois ios plus chauds, comme nous 
TaYons fait précédemmeat pour les sik mois les plus froids ^^U i^ous 
dëcrirous, dans deux paragraphes distincts, d^abord Tetat normal de 
Tatmosphère pendant chaque mois, puis les perturbations survenues 
chaque mois peudant une période de six. années. Il faudra naturetlement 
que notre attention se porte dVne façon spéciale sur les typhons, sans 
toutefois faire de ces météores une étude complète qni nous ferait sortir 
du cadre que nous nous sommes tracé. 

Dans la V* partie, nous avons appelé spécialement Tattention du lec- 
teur sur les conditions particulières de la mousson d^hiver; il ne nous 
semble pas inutile de Tappeler de nouveau ici , dans ces considérations 
généralesysur quelqùes-iUns des traits caractéristiques du système d^été, 
en laissant de câté ^ du moins pour le moment , ce qui se rapporte aux 
périodes de transition. 

On ne peut jeter les yeux sur les six cartes annexées au présent mé- 
moire sans remarquer de suite les quatre grands facteurs atmosphériques, 
autrement dit les quatre grands centres d action qui se partagent le vaste 
quadrilatère soumis à nos investigations. Aux deux extrémités de la dia- 
gonale N W-S E, comme aux deux bouts du fléau d'une immense balance, 
prédominent deux aires de hautes pressions, deux systèmes anticyclo- 
niques, Tun sur les plaines de la Sibérie, à TOuest et auNW du lac 
Baïkal, l'autre oscillant sur le Pacifique, entre les 25'' et àb'' degrés de 
latitude Nord , au Sud de TAlaska. 

Sur l'autre diagonale, dirigée du S W au NE, deux centres de basses 
pressions se font équilibre. L'un d'eux, invariable quant à la position, 
mais variable en importance, occupe la péninsule de Tlnde, tandis que 
Fautre, de niveau à peu près constant, mais sujet k de fréquents dépta- 



U) 



Voir rinlrodiictMA d« U i** Palti« (p, 9 «t iuiv.). 
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céments, se meut entre ie Nord du Kamtchatka et le Sud des Aléou- 
tiennes. C'est dans ies variations de position et d'intensité de ces quatre 
grands facteurs atmosphériques qu'il faut chercher la cause des variations 
du climat et des moussons pendant les six mois d'été. 

En avril, les deux centres de hautes pressions sont presque de même 
importance et les deux isobares de 764 millimètres sont sensiblement k 
la même distance de chaque cAté de la grande chaîné d'Iles qui s'étend 
du Kamtchatka au golie du Tonkin (Kouriles, Japon, Liu-Kiu, Formose, 
Haïnan). Pendant ce mois, ce système est variable, indécis, mal carac- 
térisé : c'est une époque de transition* 

A mesure que la saison s'avance, le grand centre sibérien semble dé- 
cliner et s'afiaisser en même temps qu^l s'enfuit vers l'Ouest et le NW. 
En août, la courbe 760 n'est plus assez grande pour entourer le lac Baïkal. 
Par contre, le centre de l'Océan s'est étendu progressivement et l'isobare 
768 millimètres a fait son apparition au Sud des Aléoutiennes, tandis que 
la dépression de l'Inde est tombée à 748 millimètres, et que le minimum 
des Aléoutiennes s'est avancé jusqu'à la mer d'Okhotsk et le Nord de Tile 
Sakhalin. Un puissant appel d'air se produit alors sur la péninsule de 
rinde : c^est la forte mousson bien connue des grands paquebots qui font 
route de Singapour au détroit de Bab-el-Mandeb , mais en même temps 
les brises du Sud ont pris progressivement plus de force et de stabilité 
sur toutes les mers qui baignent les côtes Est de l'Asie; leur direction 
varie entre ie SW et le SE, selon les influences c6tières locales qui 
interviennent pour les modifier; mais, en somme, la mousson d^été est 
aussi bien établie sur les mers d'Orient et le détroit de Formose que sur 
rOcéan Indien, quoique avec moins d'intensité. Enfin le retour des effets 
prépondérants des hautes pressions continentales se produit beaucoup 
plus rapidement que le changement inverse. Depuis la fin du mois d*août, 
un maximum secondaire bien défini s'est formé sur la côte Est de Mand- 
chourie, au Nord de la Mer du Japon. Derrière lui se soulève en sMtendant 
la marée atmosphérique du lac Baïkal et, en septembre, Tisobare de 
764 millimètres a repris autour du grand lac la place qu'elle occupait en 
avril, tandis que le maximum du Pacifique s éloigne rapidement dans 
la direction de l'Amérique. Les vents du Nord prédominent déjà .le long 
de presque toutes les côtes, et tandis qu'autour de llude des brises de la 
mousson d^été continuent à souffler, la côte Est du continent asiatique 
revient au système des vents de la mousson dliiver. 



AVRIL. 

ÉTAT MORMAL. — FremlMi. — En ce qui a trait à la distribution 
des pressions, le fait le plus caractéristique de ce mois réside dans la 
rapide diminution du maximum du lac Baïkal et le déplacement vers 
le N W du maximum de TOcéan. Ce dernier a poussé son isobare de 
762 millimètres jusqu'au groupe des lies Bonin, tandis que l'isobare cor- 
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respondante du système continental s'est éloignée de Tokio et du Sud 
deFormose jusqu'au golfe du Pe-lchili, et le Nord du Yang-tse Kiang. 
Eh conséquence , les pressions tendent à sMgaliser entre le continent et 
rOcéaa et la pente baroméf rique est presque nulle entre les mers de Chine 
et du Japon, d'une part, la Mongolie et les iles Liu-Kiu, d'autre part. 
Le terrain- se prépare pour rétablissement de la mousson d'été. Dans 
rinde, le baromètre ne baisse pas encore; aux lies Aléoutiennes, les basses 
pressions se sont éloignées vers TEst d'une trentaine de degrés. Les marins 
doivent donc s'attendre à voir le baromètre rester bien fixe dans tout 
l'Extrême-Orient. En allant vers le Nord, dans la mer de Chine, la pres- 
sion moyenne doit être de 758 millimètres; elle selèvera graduellement, 
pour atteindre 760 millimètres à l'entrée du détroit de Formose, d'où elle 
pourra remonter lentement jusqu'à 761 ou 762 millimètres, en passant 
entre Shanghaï et Nagasaki; après quoi le baromètre baissera jusqu'à 
760 millimètres au large de Vladivostok et 758 millimètres dans le détroit 
qui sépare l'tle Sakhalin de la Côte Est de Sibérie. 

UGNKS D'EGALES PRESSIONS PENDANT LE MOIS D'AVRIL. 
ISOIABBS. NOMS DES LOCALITÉS ( EN MER SEULEMENT). 

758"°. — Iles Philippines, Haïnan, le Nord de la mer de Chine... 
}le Sakhalin. 

760"". — Formose (He et détroit), détroit de Tsugaru et la plus grande 
partie de la mer du Japon. 

762"". — lies Liu-Kiu, les côtes Sud et Est du Japon, la mer Jaune et le 
golfe du Pe-tchili. 

764"". — Le Pacifique , à l'Est des îles Bouin. 

ITent. — Par suite de la faible différence de pression, les brises de- 
viennent beaucoup plus molles et perdent de leur fixité. Dans le détroit de 
Formose et sur la mer de Chine, la mousson de N E se maintient encore, 
aidée qu'elle est par l'appel d'air général vers l'équateur qui se produit 
sous les trdpiques; mais, sur la mer Orientale et sur la mer Jaune, les 
vents tournent déjà à l'E S E, tandis qu'on rencontre des brises.de S W le 
long des côtes de Corée et dans le Nord de la mer du Japon. L'indécision 
du système de tran^ilion laisse libre jeu, le long de presque toutes les 
côtes, au phénomène des brises de terre et de mer, échange quotidien 
résultant du fait que les surfaces liquides et les plaines contiguës 
s'échauffent ou se refroidissent inégalement. C'est aussi l'époque des 
brumes, dans le détroit de Formose, par exemple. L'air, alors calme 
dans ces parages, s'échauffe et se charge d'humidité, et lorsqu'un faible 
courant entraîne cette masse vers une région plus froide, cela amène 

Le R. P. Louis Froc, S. J. 6 
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une oondensation aou8 ferme dt^ bruine qui rend parfoii la navigation 
si pénible sur les côtes entre Hongkung et Shanghaï. H est à remarquer 
que, pour iValuaire du Yang-Ue Kiaug, la fréquence des bruines présente 
un maiimum absolu en avril et(|u'il en eit de même le long de la cote, 
de Sbangbaï au détroit de Forinose. fje diagnuiimf oi-rjoinl indique i» 
variation annuelle de la fréquence de la brume en trais groupes de sla<^ 
tiona situées sur cette partie de la côte. 

VARIATION AN.MKLLK Dl' BROUILLARD DANS LE CANAL DK rQRMOSE. 



J J 



J i ^ 
* -> -^ 



i i i i 




Middie Oog. Peqoda. Turnabout. 
Ockseu Amoy. Pescadores- 

Lamoek. Swatau. 



Fig. 8. 



Diius le golfe du Bengale, pendant coUe période, ratiuobphère a pris 
le mouvement qu'elle doit conserver pendant tout Télé, et cela par le (ait 
de 1 appel d'air qui se produit vers le continent où existe un minimum de 
pression provenant de ce que Taîr y est fortement surchauffe. Pour ce 
qui concerne ces contrées, nous ne saurions mieux faire que de renvoyer 
les navigateurs aux excellants Iravaunde M, Henry F, Blanford, quie^t la 
meilleure autorité pour la météorologie de Tlnde^^^* 

TMupéMitave de Talr. — Le contraste entre la tei*re et la mer 
s'accentue. Éohauffement très rapide du continent dam le Contre et k 
Nord. Écarts diurnes considérables : période de variations parfois ires 
brusques qui amènent des différoaccs de 18 et même 30 degrés en un 
jour, même dani nos régions. 

Écarts diurnes. — Ils auf^mentent (^n Mongolie, on Mandchourle et 
dans le Nord de la Chine. Au Sud du fleuve Bleu, amplitude diurne 
remarquablement faible, généralement inférieure a 6 degrés. Cas pariicu- 
liera de baisses brusques dangereuses. 



'* A prahcal (ruide lo the climat et and weather of hidia, Coylon and UurtHah and the 
t tonne of hdian Setu, . ., par Henry P. BLANroRD, Londres, MB^millan, 1889. 
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Moyenniê, — Sauf aux lies da littoral, hausse rapide partout, surtout 
dans le Nord : (tS degrës à Aigoun). Dans le Gen(re, élëvation de 
5 à 6 degrés; plus au Sud, S à 5 degrés à Tintérieur, à peine 3 degrés sur 
le littoral. 

Températures extrêmes. — Quelques minima de -15'', CQnfiués aux 
premiers jours du mois. Eu général, les températures inférieures à zëro 
tendent à disparaître. Au milieu du mois il n'est pas rare, aux latitudes 
moyennes, d'enregistrer plus de 92* et 38* dans le Sud. 



MAX. Mor. 



Hong-kong. . . 

Amoy 

FpvL^tcbeou. . . 

Zi-ka-wei. , . . . 



39 9 

33 Q 

33 8 



9 1-5 

tgk 

i8o 
i3â 



MIN. 
10 O 

-i3 



MOY. «IK. 



Han-k'eou .... 

Tcbe-lou 

TioQ^flîn 

Nieoo-ichoaiiff , 



36«i 
36 6 
39 7 
939 



i6*6 

197 

93 



0*0 

-39 

^9 5 

-61 



9r#iilUiir4l. — Durant ce mois la navigation est grandement gênée 
par tes nombreux brouillards. Souvent, sur Tavant des dépressions Ttir 
ae charge d'bumidité; attiré du large vers la cote il pénètre dans un 
milieu plus froid, e( y subit d^s condensations qui persévèrent parfois 
daraM l^u^ieurs jours consécutifs sur le chemin 4es navires, Cesl le mois 
du maxmmwpouiC tout le canal de Formose, et même) vers la fin, pour 
les station» 4 Tcmbouchure du Yang«lse. 

JOURS BSVMKIX %H AVRIL. 

(Mof9HM» de 10 à $5 auê.) 



Eçof-Vonf 7,3 

Pescadoros *j, 1 

Brotker (phare) 9,0 

Lamocks (phare) 9,6 

I. Chapel (phare) 19,7 



Turnabout (phare) 1 9,9 

White Dog (phare) 1 9,9 

GuUlaflr (phare) 9,9 

\ E GhaMang ( phare) ^,9 

Hoa-ki (phare) a,& 



Cest-à-dire : en avril, on peut s'attendre à 96 jours avec brouillard en 
10 ans, devant Lamocks, 129 en doublant Turnabout, etc. 



SSTUÀIRR os YAlfG-TSK, RATRAU^FRi; TORG-OiiA. 
(sù auMu d*okÊ9rwUionM,) 



Moyennes 
horaires. 



9,5 3,5 



-12" 

8,6 



9,5 



J--90" 
9,6 



•90''-94'^ 
SiS 



C'esé-indire : en avril, à Tentrée du Yang*tse, on peut s'attendre 
à 9& eas de brooillaixl, en 10 ans durant le premier quart, et à Sa pen-- 
dant le dernier. 

WBmnmMAXlOVB. -^ Vf^Hmnm. — Le$ dépressions qui rentrtftt 
dans la déGnition de ces tempêtes venant de TOcéan sont peu nombreuses 
en avril et ne répondent nullement, quant à retendue et à la violeneo, à 
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ridée que le nom seul fait naître dans Tesprit du iecleur. Ces faibles per- 
turbations qui apparaissent avant la véritable saison des typhons se main- 
tiennent généralement à de basses latitudes et disparaissent sans avoir 
causé grand dommage aux navigateurs. On peut même dire que, le plus 
souvent, on ne les voit pas Cependant quelques cas très caractéristiques 
de dépressions bien formées dans les basses latitudes ont éié signalés 
par des observateurs minutieux, et il est bon do les signaler ici , aGn de 
montrer que les causes auxquelles sont dus les typhons n'ont pas com- 
plètement disparu, même dans la période de transition des mois de mars 
et d'avril. ♦ 

Bourrasques. — Pour le nombre de perturbations venant du conti- 
nent, le mois d'avril l'emporte encore sur le mois de mars : on relève, en 
effet, 165 cas pour une période de vingt-six ans, ce qui donne une moyenne 
de 6.4 dépressions par an. En ce qui concerne la violence et l'importance 
de ces tempêtes, il n'y a qu'à répéter ce qui a été dit pour le mois pré- 
cédent : on ne peut s'attendre à rencontrer pendant une période de tran- 
sition, comme l'est le mois d'avril, des coups de vent aussi violents que 
dans le cœur de Thiver. Il faut aussi se rappeler que la force du vent 
dépend généralement non seulement de la dépression considérée comme 
isolée des autres circonstances climalériques. mais aussi, et surtout, des 
pressions environnantes et plus spécialement du maximum sibérien, dont 
un mouvement rapicle sur les traces d'un léger tourbillon peut transformer 
celui-ci en un fort coup de vent, comme on l'a vu pendant les six mois 
froids. Actuellement, le maximum du lac Baïkal décline en s'éloignant : 
de là le calme relatif du mois d'avril , malgré le nombre assez élevé de ses 
perturbations. Ce nombre lui-même est une des causes du peu de violence 
de ces coups de vent, car il arrive fréquemment que deux centres se 
formant en même temps à peu de distance l'un de l'autre attirent Tair 
dans des directions contraires. 



MAI. 

ÉTAT NORlttAL. — Pression. — Le maximum du Nord de la 
Mongolie s'est affaibli à un tel point, que, malgré l'existence d'un étroit 
plateau de lùà mm de pression sur la rive orientale du lac Baïkal, l'action 
de ce contre, si énergique en hiver, est devenue à peu près nulle à l'égard 
des côtes d'Asie et des mers qui les baignent. Par contre, l'aire de bautes 
pressions du Pacifique s'affirme de plus en plus et sa pointe extrême vers 
l'Ouest atteint les iles Liu-Kiu, qui se trouvent sur la pente atmosphé- 
rique descendant vers la mer Orientale. L'isobare 766 mm apparaît au 
Sud des Aléoutionnes et, bien que l'isobare 762 mm ait un peu rétrogradé 
vers l'Est, c'est ce centre qui doit avoir une innuence prépondérante dans 
le système d clé. 

Le minimum de la mer de Bering a perdu de son importance; celui 
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de rinde se creuse de plus en plus, quoique n'ayanl pas encore le 
niveau des mois suivants. En ce qui concerne la région qui, pour nous, 
présente le plus grand intérêt, c'est-à-dire celle qui comprend les quatre 
mers qui forment une suite ininterrompue de vastes bassins s'étendant 
du S W au NE le long de la côte d'Asie, ce minimum forme une sorte de 
palier atmosphérique, ou mieux une immense plaine s'élendant au pied 
d'une montagne, qui offre un champ libre aux évolutions des éléments. 
Sur toute la région qui s'étend du Sud du détroit de Formose jusqu'à 
l'extrême Nord de la mer du Japon, et, disons même, jusqu'à la mer 
d'Okhotsk, rèf^ne une pression uniforme, et, dans la direction diamétra- 
lement opposée, il n'existe qu'une dénivellation à peine sensible entre 
l'isobare 760 mm, qui entoure les Liu-Kiu, et la ligne de même pression, 
qni se trouve à peine à 300 milles au S E du lac Baïkai. 

UORBS D'KGALKS PRKSSIONS 1>RND\NT LE MOIS DE MAI. 

ISOIABiS. KOMS DKS LOCALITÉS ( BN MBR SEULEMENT). 
_* 

756'""'. — Le 10* parallèle dans le golfe du Bengale et la plus grande 

partie de la mer de Chine jusqu'à la hauteur de Macao. Les 

lies Aléoutiennes. 
758""". — L'archipel des Philippines et la mer de Chine du cap Bolinao 

jusqu'à Swatau. Les îles Kouriles et la mer d'Okhotsk entre 

les 145* et 155* méridiens (EG). 
759'"". — L'île de Formose et le détroit, la mer Orientale et la côte de 

Chine jusqu'à l'embouchure du Yank-tse kiang; le Japon et 

la mer du Japon en entier, Yeso et Ttie Sakhalin. 
760"". — Les archipels des lies Liu-Kiu et des îles Bonin, et la partie du 

Pacifique comprise entre 20** et 40** de latitude et 130'' et 

160** de longitude (E G). 

Veot. — La conséquence de ces conditions de pression est que la 
brise entre la mer de Chine et celle d'Okhotsk est extrêmement variable 
en direction. Près des établissements anglais des détroits on rencontre 
encore des vents de N E quand la mousson a déjà commencé sa ren- 
verse dans les parages d'Haïnan et des calmes prédominent dans le golfe 
du Tonkin. Au Sud' du détroit de Formose, le vent souffle de l'Est, variant 
quelquefois au NE), alors que le vent de SE règne déjà à Shanghaï, 
celui du Sud dans le Chantong el celui de S S W sur une partie de la 
mer du Japon. Près des côtes, les brists de terre et de mer se succèdent 
l'une à l'autre et fréquemment l'emportent sur le mouvement général, 
l'atmosphère étani alors à la merci des dépressions et autres influences 
locales qui viennent la troubler et l'agiter. D'un tel état de choses il ré- 
sulte que, sauf de très rares exceptions, les perturbations, faute d'un 
gradient sulfisanl. sont peu violentes; les typhons commencent à faire 
leur apparition dans la nier de Chine, mais ce ne sont pas encore ces 
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toitipétes si redoutées des marins. C'est enroré la période de transiUoo. 
Pour ce qui concerne les mers qui baignent les côtes de Tlnde, nous ne 
saurions mieux faire que de ciler M. Blanford : 

irEn mai» alors que de légères brises d'Ouest et de NW régnent en*' 
cora sur le golfe d^Oman, dans ic golfe du Bengale les rents sont établis 
au SE, mais sont encore quelqu? peu instables et souvent même inter^ 
rompus par des calmes; toutefois cela est moins fréquent qu'en mars ei 
en avril. La mousson d'été, accompagnée de fortes chutes de pluie, com«- 
mence alors à souffler sur la cô(c Ouest de Geyian et la cAte de TrnVan' 
coré, et, à rBst de la Péninsule, sur la cAte de Tenasserim, et^ datia 
Tespace de deux ou trois semaines, a pris possession du golfe du Bengale 
et du golfe d'Oman jusqu'à leurs tôtes septentrionales» De ces golfes, là 
mousson pénètre dans l'Inde par deux couranis prineipaux. Celui du 
golfe d'Oman souffle sur la côte Ouest des directions comprises entre 
l'Ouest et le SW, balaie les Ghals occidentales, sur lesquelles il déverse 
de très grandes quantités de pluie et, continuant franchement sa route à 
travers le Deccan, prend possession de l'Inde d'une façon indiscutable, 
pour jusqu'à la fin du mois d'août. L'autre branche soufflant du S W, 

Sarvourt la plus arande partie du golfe du Bensale, une partie passant 
irectemcnt sur la Birmanie et l'Assam, se dirigeant vers l'Himalaya 
oriental. L'autre partie s'infléchit vers le Sud, dans le Bengale, et, se re- 
fiôurbaht plus loin sur la barrière formée par l'Himalàyà. se transformé 
en vent d^st dans la plaine du Gange ^^^t? 

Teiii|iér»ture de Talr. — Le cours du Hoang-ho marque de plus 
en plus la prédominance progressive du maximum thermique continental. 

Ecarts diurneg. — Régime uniforme d^amplitudcs très faibles, voisines 
de à degrés, de Pakhoï à Pou-tcheou. Plus au Nord, dans ta région cen- 
trale, entre le 35* et le 30'' parallèles, écarts de 6 à 8 degrés : ils atteignent 
10 degrés dans la vallée clu Hoang-ho et le Nord du Kiang-sou ; il faut 
dépasser le 37* ou le 38* parallèle pour que l'amplîlude atteigne 13 degrés. 
Les maxima montent plus vite que les minima : l'action modératrice de la 
mer est palpable. 

Moyennes. — Elles continuent leur marche ascendante, qui se ralentit : 
à Shang-hai 5,2 degrés (5,6 en avril); dans le Nord, 8 degrés (contre iS 
en avril), dans le Sud 3,7 degrés (en avril, 4,1). 

tempiraiwes extrêmes. — Lectures inférieures à zéro très rares, è partir 
du 15, et seulement au Nord du 4r parallèle. Dans le Gentre et le Nord, 
la téhfipérature atteint et dépasse AO'' {kTh à Ghan-heou. 4r2 à TSen- 
tsin, etc.). 

MAX. MOT. MIS. MAX. MOT. MIN. 

Hortiî-^oïig... SS^o »5'îi lO-'O i Han-kéou.... SS^S ai'g A'A 

Ânoy i 3a 8 93 4 1 5 o I Tcho*fou Sg 6 i8 a o o 

Foii'tchcou . . . 35 5 an 4 ii6 . Ticn-tsin . . . . 4i a 195 69 

Zi-ka-wei 35 7 iBG 3o | Nieou-tchoang. 3i 6 16 3 3 3 

**^ CUmalê» and nvathei^ of ïnditi , par* F. Blattford, p. 39'-&o. 
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lto>««lll»i^« — NntiB venonfl d<^ trdvot*m>r h maximum de joiti's hru-^ 
mttUL, à Shahg-bti et aux sCalioûs'au Sud de la mer Jaune : le nouibre 
de* cad diminue rapidement, maifi il reste encore considérable, partout 
au Noi*d dn BreaJier, surtout pendant la première déoade du mois. Le 
chiffre est slalionnairc au Chan-tong qui se prépare è alleindre, en juillet, 
un rapide, mais très remarquable maximum. 

JOURS BRUMSUX EN HAK 

( Moffenwê de to à a^ an»,) 

Hobg^kong it3 I Turnabout (phfeir). ^ 11,6 

Pescâdortd 4,1 White Dog (phare)» . ...... tofi 

Breaker (phare) 3,o . Gatxlaff (phare). . . ' û^S 

Lamocks (phare) 7,0 | N. E. Chan-tong (pbara) 8,0 

1. Chapel (phàfô) 9,7 1 Bou-ki (phare). h,^ 

C'eBt'-à''dire i en mai, on peut s attendre à 70 jours avec brouillard» M 
10 ans* en abordant ie canal de Formosc par le Sud. et 116 en y pénëtra&t 
par le Nord. 

fiStUAIBB DI) YAIfO-TSK, BATKAU-FlU TOpra^lfA» 

( »ù nnnén d'éhtprralmn», ) 

Moyennes ( o'"-*'* 4''-8'* 8^- ta" u^-ifi'' ie'-^o" îio''-ft4'' 
hi^raires. ( <t,o 3.6 S,i itfi *nS 1^9 

C'e6t-4k*dire : en mai, entrant dans ie Yang-tse durant ie dernier quart 
on pourra trouver du brouillard 19 fois en 10 ans* et 36 fois si on arrive 
durant le deuxième quart. 

IMv^B*». -^ Température de la mer f) là mrfnte. — Noué avons déjfc in- 
diqué dan» le mémoire précédent Timportatate relation qui existe èntns 
cftte lempéràlure él h% courants marins. C'est pourquoi, dans rittlérèt 
deà capitaines qui n'tiuraicnt pos sous la main rhnportaût âtlaè de! Ham- 
boufgt'^ nous dërrirons ici, cônime noué Tavônii fait précédc^mmétit, lès 
courbés d'iigales températures des mer* d'Extrême-Orient, en pfettanl 
lés isothermes de 5 en 5 degrés. 

Lléotherme de 25 deorés qui passe à environ 130 milles des lleft HaWâK 
s'élève vers Id N 13** W jusqu'à un point où, alleiffnant le 160* méri- 
dien (EG) h lA latitude des lies Bonin, elle s'infléchit légèrement à 
l'WS W, pasèe au Sud de ces Mes et vient couper le 130* Méridien paf 
35 degréê de latitude ^ord. De [h elle se dirige en ligné droite au NN W, 
coupe en son milieu Tarcbipel des Liu-Kiu, puis, tournant h l'Ouest et 
au SW, elle vient aboutir au câp NK de Formose. Elle réapparaît dé 
l'autre côté de l'Ile, presque exactement au milieu de la côte Ouest, et 
traverse le détroit on ligne droite pour atteindre la côte de Chine près de 
Swatan (Sooatao). 

L'isotherme de 20 degrés suit sur lé Pacifique une dit*é(!liôh qui COn- 

• f') îndUt^hér t)zean, Hamburg, L. I'>ièdrictspto et (*J\ i8()i. Taf. 7. - Slilhr Ozenn, 
Hamburg, L. Friedrichson H (V% 1896. Taf. 7. 
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verge légèrement avec la ligne de 25 degrés, en restant au Nord de oeile- 
ci, à une distance moyenne d'environ 550 milles marins. Elle présenta 
un point dMnflexion par \àl degrés de longitude et 33 degrés de latitude, 
se dirige au N E jusqu'au large de Tokio et à 360 milles, à TEsl de la côte 
du Japon. De là elle redescend vers le S W en restant rranrhement pa- 
rallèle à la côte jusqu'à un point situé sur le lAO*" méridien par 33 degrés 
de latitude environ; de la elle se dirige vers le N W peur aboutir au 
mouillage bien connu d'Oo Shima. Elle traverse le chenal Bungo en son 
milieu, repart du milieu de la côte Ouest de Kiushu , au Sud de Nagasaki, 
et se continue alors à travers la mer de TEsl jusqu'à la côte de Chine, où 
elle aboutit très près de Tembouchure de la rivière Min, au Nord du dé- 
troit de Formose. 

L'isotherme de 15 degrés, entre le KiO* méridien (W G) et le 160" mé- 
ridien (E6), suit une direction parallèle à la ligne de 20 degrés, à une 
distance de 250 milles en moyenne. Vis-à-vis de la côte du Japon, elle fait 
on crochet qui contourne celui de Tisotherme de 20 degr(^s, se rapproche 
alors beaucoup plus près de la côte et passe près d'Innboye-Saki, cap 
situé à l'Est de Tokio.. On la retrouve plus loin traversant la partie Sud de 
la mer du Japon, de la presqu'tle de Noto à la côte de Corée, à environ 
1 degré au-dessus de la latitude de Fusan. Finalement elle décrit sur la 
mer Jaune une sorte de V dont une des branches reste sur la côte Ouest 
de Corée, par environ 36 degrés de latitude; la partie milieu descend 
jusqu'au 3r degré, à peu près à mi-chemin entre Shanghaï et Nagasaki, 
tandis que l'autre branche vient aboutir sur la côte de Chine, au-dessus 
de l'ancien estuaire du Hoang-ho. 

L'isotherme de 10 degrés s'étend sur le Pacifique dans une direction 
très légèrement inclinée au S W, en se maintenant dans le voisinage du 
40' degré de latitude, en dedans d'une distance moyenne de 300 milles 
de l'isotherme précédente. Plus loin, la convergence s'accentue, et après 
s'être infléchie vers le Nord, puis vers l'Est, cette ligne court directement 
au S W et atteint la côte du Japon, à 50 milles à peine de la précédente. 
Pour retrouver la prolongation de cette isotherme sur la mer du Japon, il 
faut remonter jusqu'à Hakodate, d'où elle se dirige vers l'Ouest cl atteint 
la base de la péninsule de Corée près du cap Bruat. Enfin la dernière 
portion de cette courbe coupe obliquement le golfe du Pe-tchili de Niou- 
tchouang (Newchwang) à l'embouchure actuelle du Hoang-ho. 

Enfin l'isotherme de 5 degrés traverse le Pacifique, au Sud des Aléou- 
tiennes, dans la direction du S 10° W, coupant le à^ parallèle vers le 
175' méridien (WG). Après s'être approchée du 165'' méridien (EG), 
elle s'élève vers le Nord, tourne ensuite à l'Ouest, puis au S W, redescend 
au point d'intersection du 40" parallèle avec le 145" méridien et s'élève de 
nouveau vers le Nord pour pe'nétrer dans le détroit de Tsugaru. Elle 
repart de la cote Ouest de Tile Sakhalin a la latitude de 47 degrés, tra- 
verse dans la direction du S W la Manche de Tartarie et vient aboutir à 
la côte de Sibérie, un peu au Sud de In baie de Saint-Vladimir, à peu prçs 
à la latitude de Vladivostok. 
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PERTURBATIONS. — Typhons. — Pendant le mois de mai, ce» 
phénomènes deviennent plus nombreux et plus violents. Il n y a guère 
d^annces sans nu moins un typhon pendant ce mois; {{énéralement, ros 
typhons traversent la merde Chine, definchipel des Philippines a In côte 
dMndo-Chine, et, bien qu'ils soient beaucoup moins redoutables que ceux 
du. milieu de Tété, ils ne doivent pas cependant laisser les navigateurs 
complètement indifférents. Nous connaissons le cas récent d'un paquebot 
français qui, pendant environ vingt heures, a clé dévié de sa route 
de 18 milles vers TOuest, et cela surtout par le fait d'un fort courant por- 
tant dans cette direction, alors quun fort coup de vent de i\E soufflait 
au Sud de Hongkong, à une époque où Ton doit s'attendre à rencontrer 
des brises tout à fait différentes^^). 

D'après le travail publié par le P. Algue, directeur de l'Observatoire 
de Manille, et que nous avons cité souvent dans notre précédent mémoire, 
la région où ces perturbations prennent naissance, pendant les mois 
d*avril et de mai, est plus étendue que pendant la période d'hiver et 
s'étend en latitude du 6" au 7** parallèle Nord et en longitude du 129*" au 
\hr méridien (Ë G). 

Bourrasques. — Le nombre des perturbations venani du continent, 
qui a passé par un maximum (en réalité, te maximum absolu de Tannée) 
pendant le mois d'avril, est l^èrément en décroissance pendant le mois 
de mai. La violence de ces perturbations va encore plus Tranchement en 
décroissant pour les raisons déjà indiquées le mois précédent. Le mouve- 
ment général de l'atmosphère est déjà opp' se à la direction dans laquelle 
soufflent les coups de vent, et de cet antagonisme résulte une grande 
diminution d'énergie. C'est pourquoi, bien qu'on en observe en moyenne 
six chaque année, les navigateurs peuvent prendre comme règle qu'il y a 
fort peu à se préoccuper de leur rencontre. 



JUIN. 

ÉTAT NORXAL. — Pression. — Il suffit de jeter un rapide coup 
d^œil sur la partie Ouest de la carte qui représente l'étal de Tatmosphère 
pendant le mois de juin pour être immédiatement frappé du fait de l'in- 
vasion progressive de plus en plus complète du minimum, qui a son 
rentre dans l'Inde, sur les plaines de la Mongolie, du Sud de la Sibérie 
et même sur la Mandchourie et presque toute la Chine; on peut constater^ 
en outre, que l'isobare 754 mm englobe file d'Haïnan, une grande partie 
de la vallée du fleuve Bleu, celle du fleuve Jaune, le Chantong, la mer 
Jaune, le golfe du Pe-tchili et la Corée. Devant cette invasion, le maxi- 
mum sibérien a reculé en s'affaiblissant et, pratiquement, n'a plus d'in- 
fluence directe sur notre climat. L'n maximum peu élevé parait avoir 



(1} 



On typhon étroit mais violent ravagea la Basse-Cochincliine , le i*' mai 190^^ 
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pHB iiËiBfiâtice é^ur le Kamtchatka, nini» il Ml de peu dlmporlnncé; on 
même tempg, le mitiiûium de6 Âlcoutiennes s'est comblo en très grande 
partie et né joue plus alors qu'un rôle insigniGant sur le Nord du Paei<- 
fique et le Sud de ta mer de Bering. Le' centre du grand maximum de 
rOcéan s'edt déplacé en latitude, depuis le mois dô mai^ de to degrés 
yers le Nord et, bien que la pente atmosphérique ait It^gèremenl diminué 
entr« TOcéan et la mer de Chine, son influence reste k peu près la même 
que pendant le mois précédent. Le long de la c6te de Chine, Tisobare 
756 mm s'étend du S W au N E, de Saigon jusqu'au delji de Vladivostok , 
avec un petit crochet vers TOuest, sur la côte de Chine, entre Swatau el 
Fou-4cheou, comme si elle était en quelque sorte repoussée par le détroii 
de Formose. 

La série de mers, qui se succèdent Tune à l'autre de l'équateurjusqu^au 
Kamtchatka, ne présente plus cette sorte de palier atmosphérique quô 
noué avons signalé en mai, outrement dit cette sorte de plaine comprise 
entre deux pentes douces s'élevant au N W et au SE. Maintenant, la 
pente qui descend du Pacifique se prolonge d'une façon ininterrompue 
jusqu'au Thibct et à la chaîne de l'Himalaya : c'est là, semble-t-il, le trait 
caractéristique du système do la mousson d'été. 

L165KS D'ÉGALES paBSSroNS PSflDANT LK MOIS I>K JUIN. 
isoBAtiRS. iio««« de i.ncAijtl^8 (rn amii SKiLiiilftT). 

754""". — Le golfe du Bengale, de Ceylan h Rangoon; le golfe du Toukin 
et l'ile d'Haïnan; la Corée et le golfe du Pe^tchili. 

756*'". — ^ Le golfe de Siam; toute la morde Chine; l'île et le détroit de 
Formose, la mer Orientale, et la partie Ouest de la mer du 
Japon, jusqu'à Vladivostok. 

758»"», — L'archipel des Philippines, les Liu-Kiu et les îles Bonin, les 
parties Nord et Est de la mer du Japon; le Japon et une 
grande partie du Pacifique comprise entre iO** et i>0** N. et 
s'étendant à l'Ouest du 160* méridien (E G.). 

760"""* — Les lies Aléoutiennes et la mer d'Okhotsk; la rôle' Est du Kam- 
tchatka el le Nord de la mer do Bering. 

Vent. — Autour de lli péninsule de l'Inde, le système des veuls, hî 
bien décrit jmur le mois de mai par M. Blanford, reste le même; toute- 
fois, led pentes barométriques étant plus fortes et le minimum plus bas. In 
force de la brise s'est accrOe : on approche de plus en plus de la période 
stable de U mousson. Le même auteur fait à ce sujet une ititéressatit<% 
remarque : «r Si l'on compare les vitesses des mouvements atmosphériques 
durant les mois d'été à celle des mois d'hiver, on constate que là mousson 
d'été est un courant beaucoup plus fort que la mousson d'hiver; et, dans 
rinde, une indication de ce fait se retrouve dans le Ungëge popuiaik'e, 
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puisque c'esl pirtienlièremeot to moussoii d^été qu'on appelle la tMUêêon^ 
les droits de la mousson d'hiver h cette appellation dtant, pour le moment, 
Ittoitement méconnus». Sur le6 côtes do Chine, et eu particulier dans le 
détroit de Formose, c'est plutôt le contraire qui a lieu, car la mousson 
d'hiver y est beaucoup plus forte et plus stable que la mousson d'été. 

Sur la mer de Chine, le vent souille généralement du Sud au Nord, avec 
une forte tendance i venir du S E dans le voisinage de Macao. Dans le 
détroit de Formose, c'est la brise du S\V qui prédomine, le plus souvent 
parallèle à la côte, avec cependant quelques variations et des intermittences, 
comitié nous l'avons déjè dit. A Tembouchtire du Yang-tse Kiang, le vent 
vient franchement du SE et, par suite de la forte température qui règne 
sur les plaines situées à l'Ouest et au NW^ il souffle parfois pendant 
plusieurs jours consécutifs avec une force remarquable. Les vents de celte 
même direction sont aussi ceux qui prédominent sur la mer Orientale, 
la mer Jaune, et, d'une façon générale, entre la Chine et le Japon. Sur la 
côte Ouest de Corée, les vents qu'on rencontre le plus fréquemment sont 
du S W, tandis que, le long des côtes de Mandchouric, ils souillent géné- 
ralement du S SE et du SE. 

Le mois de juin n'est pour ainsi dire pas une époque de grandes per- 
turbations et de violentes tempêtes. Les (pielques coups de vent venant 
du continent et qui se dirigent de la Chine vers le Japon ne sont pas 
aussi violents que pendant Thiver, et cola par la raison qu'ils ne sont plus 
suivis de ces retours de hauts maxima qui se produisaient à faible distance 
dans leur sillage et dont l'apparition subite est la cause des coups de vent 
de NW. D'un autre côté, c'est un fait d'expérience que l'on n'es^tpas en- 
core dans la période des typhons vraiment redoutables, quoiqu'il puisse 
se produire quelqueô exceptions. Le mois pendant lequel s^établit vérita- 
blement leur empire est le mois de juillet. Cependant les marins ne 
doivent paa cesser d'être sur leurs gardes pendant le mois de juin, parti- 
culièrement dans les traversées de la mer de Chine; car on a quelques 
exemples de ces phénomènes ayant devancé l'époque habituelle et ayant 
mis les navires qui les ont rencontrés en réel daugor^^^. 

Température de l*alr« *-^ Le maximum continental s'est constitué. 
Le littoral subit la double influence opposée de la terre et de la mer : d'où 
nébulosité croissante et retard de Tête. 

Écarts iiumeê. — Ils sont, en général, moindresqu'en mai etdiminuent 
très vite durant le mois; par exemple, à Zi-ka-we'û de 10 degrés au début 
ils tombent à vers le 5* à 8,5 vers le 15 et è 7,5 vers la fin : période 
d'humidité extrême, dite Hoatig-mei. 

Moyennes. — Elles augmentent encore, plus au Nord qu'au Sud : 7 degrés 
il Ai^un, 4 è Zi*ka-Weï, 2 à Hong-kong. Les isothermes se relèvent sensi- 
blement entre les méridiens 114'' et 118'' i c'est une bande de plaines re- 

(^) Le tVplion du 6 juin igo3, par exemple, causa de âombroux ravages 4 Héiioï et 
dâill tout le Totikiti. 
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lativeraenl. bosses, ou ni le climat montagneux ni le climat n^arin ne re- 
tardent la marche de Tëté. 

Température» extrêmes. — Sauf un cas (Aîgoun — 0"6), plus de leclures 
inférieures à xéro. Les températures supérieures à 40'' deviennent fréquentes 
dans le Nord et le N W : 46^7 o Tang-kou (Pei-ho), 4r9 à Tien-tsin, etc. 



MOT. MIN. 



HoDg-kong... 35"/i ûfh ao^'o 

Ainoy 36 1 97 a 189 

Fou-lchcou.,. 36 6 268 166 

Zi-ka-wei . . . . 38 aa 9 10 5 



llan-k'ecu 37"8 36*5 lA^/i 

Trhe-fou /io o aa 7 89 

Ticn-l8jn .... 4 1 9 387 9 A 

Nil ou-Tclioang. 33 3 418 to o 



Brouillard. — Le nombre des jours brumeux décroît rapidement à 
rentrée du Yang-tse et surtout plus au Sud. Au contraire, ou avance à 
grands pas vers le maximum sur le littoral du Chan-tong et dans le golfe 
de Pé-lche-li. La diminution des dépressions de la vallée du fleuve Bleu 
suit une marche parallèle à celle des brouillards, les centres de bourrasques 
se repliant à de plus hautes latitudes tandis que s'inaugure la saison des 
typhons. Hong-kong passe par son mois le plus clair. 

JOURS BRUMEUX EN JUIN. 

{Moyenne» de lo à ao an$.) 



Hong-kong 0,7 

Pescadorcs 1 ,3 

Breaker (phare) 0,8 

Lamocks (phare) 1,9 



Turaalxiat (pbare) 5,o 

While Dog (phare) 4,3 

GuUlaff(phare) 7,7 

N E Gtian-ton|( (phare) 1/1,7 



t. Chap« I (phare) ^ 3,3 | I^ou-ki (phare) 7,2 

Cest-à'dire : en juin, on peut s'attendre à 7 jours avec brouillard en 
10 ans à Hong-kong, et à 147 en contournant le Chan-tong. 

ESTl AIRE DU YANG-TSE, BATRAU-FKU TONG-CHA. 
{a/j atmèeê d^olMtei-vaimu» ) 

Moyennes ( o''-û»' /i''-8'' S"-!.!»* ia''-i6'' i6''-ao'' âo''-a4'' 
horaires. ( 1,9 mi, 3 1,9 0.9 i,a 1,3 

C'est-à-dire : en juin, a Tenlrée du Yang-tse, on pourra trouver du 
brouillard 12 fois en 10 ans, de minuit à 4 h et 9 fois seulement de midi 
à 4 h du soir. 

PERTURBATIONS. — Typhon». — Rien que la saison des typhons 
ne soit pas à ])roprement parler tout à fait ouverte, les typhons deviennent 
cependant plus nombreux pendant ce mois; ces phénomènes croissent éga- 
lement en violence et sont déjà de sérieuses perturbations dont les navi- 
gateurs d'Extrême-Orient doivent tenir compte. Il n'y a cependant que pca 
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d'exemples de typhons aussi vîoienls que ceux des quatre mois suivants, 
excepté peut-être vers la fin de juin, quand la saison est plus avancée 
que d'ordinaire et que la niousson a pris plus de force. A cette époque, la 
zone d origine des centres est approximativement comprise entre le 8' et 
le 20' parallèle et, en longitude, entre 126 degrés et 130 degrés (K G). 
Le but du présent travail n'étant pas de faire uneétude complète de ces 
tempêtes et de la direction de leurs trajectoires, le lecteur devra consul- 
ter les publications de Zi-ka-weï et de Âlauille sur ce sujet, que d'ailleurs 
nous espérons pouvoir traiter plus complètement dans un essai ultérieur. 

BoiirraiMiiie». — Pendant le mois de juin, ces perturbations de- 
viennent de plus en plus rares, et notamment celles qui entrent en mer 
au Sud de Shanghaï, dont on ne rencontre à peine qu'une par an; elles sont, 
pour ainsi parler, expulsées du domaine des typhons (|ui vont venir. Même 
celles qui passent à de tros hautes latitudes sont en général peu violentes 
et ne causent dordinaire que fort peu de dommages aux navires qui les 
rencontrent. 



JUILLET. 



ÉTAT NORMAL. — JPrefwloii. — Des quatre centres daction qui 
se partagent d'ordinaire l'Ëxtréme-Orient, deux n'ont pratiquement plus 
d'influence. Le minimum de la mer de Bering n'est plus indiqué que très 
légèrement cl tout à fait au Nord , entre In pointe extrême de la Sibérie 
et l'Alaska; le maximum du lac Baïkal n'est plus qu'un vaste plateau de 
faible hauteur dont les pentes très peu rapides viennent mourir dou- 
cement dans le Nord de la Mongolie et l'Ouest de la Mandchouric 11 n'y 
a plus réellement en présence que deux systèmes antagonistes, le maximum 
du Pacifique et le minimum de la péninsule de Tlnde : c'est le triomphe 
de la mousson d'été. Le premier de ces systèmes s'est affirmé de plus en 
plus. L'isobare 768 mm se trouve, sur notre carte, où se trouvait, en 
juin, l'isobare 766 mm, et cette dernière s'est avancée vers l'Ouest 
jusqu'à atteindre presque la position occupée récemment encore par 
l'isobare 762 mm. De là au Japon, la pente est par cela même plus 
raide et la quantité d'énergie prête à se porter d'un point à un autre plus 
considérable. Nous allons voir maintenant ce qui résulte de ces conditions 
atmosphériques. 

L'isobare 756 mm occupe sur la mer de Chine à peu près la même 
position que précédemment; mais, pour le momeut, elle passe à l'Est de 
Formose, au lieu de faire, comme en juin, une excursion sur la côte de 
Chine, sur toute la longueur du détroit. Elle passe à l'Est des Liu-Kiu, 
traverse l'ile de Kiushu du Sud au Nord et suit les côtes de Corée et de 
Mandchouric jusqu'à Vladivostok. Entre cette isobare et la suivante il 
existe un assez vaste intervalle, notamment entre la mer Orientale et la 
Mandchourie; c'est là où se fait la transition imperceptible entre la pente 
qui limite l'anticyclone du Pacifique et celle qui limite le domaine du 
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grand cyclone Ai cMitment. Tel e$i la terrain sur lequel nous aliona voir 
les typhons se donner âm pfféttrence libre carrière. 

Quant au minimum dont h ttutre est dans Tlnde et qui, en outre de 
la péninsule, englobe la partie Nor»IA»gulfe du Bengale, on peut con^ 
sidérer sa sphore d'influence comme rnmpuMmt h moitié Nord de l^Iada- 
Cbine avec toute la Chme jusqu à Pékin et même b Mongolie avec la partie 
Est de la Mandchourie. Sur Tlnde elle<-mémc, les îtalMm, à partir de 
celle de 748 mm, sont très rapprochées les unes de» Mires, pour 
a'écarter de plus en plus k mesure qu'on s'éloigne du ceotre^ «à Mi peut 
facilement constater que, dans la région qui s'étend de la haute litMe 
du Yang-tse jusqu'à 400 milles en deçà du lac Baïkal, la pression reelt 
iiuiforme. 

LIGNES n'ÉGALES PRESSIONS PENDANT LE MOIS DE JUILLET. 
|S0B4|Ut9. iroMi DIS I^CATITAs (m au |»S<}f,SMi1IT). 

752"". — Le centre du golfe du Bengale, Haïphong, le golfe du Tonkin 

et le détroit de Haïnan. 
754»™ — Lg g^ipg çjy Benjfale, eu Nord de 10° de latitude, la côte d'An- 

nam et la mer de Chine entre les Paraceis et Swatau ; la 

mer Orientale et la mer Jauno. 
756"*", ^ — Le Sud du golfe du Bengale. La mer de Chine, de Safgoq au 

Sud de Formoae. L'ile de Formose, les Hea Liu-Kiu, la mer 

du Japon et le Sud de la mer d'Okhotsk. Le Kamtehatka et 

le Nord de la mer de Bering. 
75â""". «*-r Le Pacifique entre 130^ et 140** de longitude, des Philippines 

au Japon ; les lies Kouriles et le Sud de la mer de Bering. 
760"^. -^ Le groupe des îles BQoin , le Sud des Kouriles et le Nord des 

îles Aléouiiennes. Le Pacifique entre 140* et 1&5* de longi^ 

tude Fst de Greenwich. 

Vent. -^ La forte brise de S W, qui constitue là mousson d'été, règne 
sur tout le golfe du Bengale. C'est de cette même direction que soufflent 
les vents sur la mer de Chine; cependant il arrive fréquemment qu'ils 
tournent au Sud et au S E en pénétrant dans le golfe du Tonkin. Toute- 
fois les navires ne doivent pas perdre de vue ce (ait à peu prhs général, 
à savoir, que les hrises des grands courants atmosphériquet ont «ne len« 
danee à modifier leur eom^s au voisinage d'une oète, surtout ai elle est 
élevée, pour se ranger parallèlement à sa direction. D'aillenn, iioua n'en<^ 
tendons parler ici que des courants de la partie la plus basse de l'aimo*- 
spliàre, les seuls qui présentent un intérêt direct dant le sujet qui nous 
occupe. 

Dans le détroit de Formose aussi bien que dans la partie Bal de ealle 
grande lie, c'est le vent de S W qui prédomine. Cependant, eomme neat 
Tavons déjà dit pi>écédemment, il n'y souffle pas avec une régularité eom- 
parable à celle des venin de N E de la mousson d^biver* Sur la 
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Orientale, la brise vient d'une direction variant du SE au S W. ATambou- 
chtirc du Yang-lse Kiang, te vent prédominant est du SE. Sur la mer 
Jaune cl la prcsquilc de Chantong, le vent vient directement du Sud; 
mais, en arrivant en Ire la Cliine et la Corée, et plus parlicqliërement le 
long des côlcs, on rencontre de plus en plus des brises de terre et de mer 
au lieu de la brise du courant général. Dans le détroit de Corée, le vent 
souffle du S W, puis du SE; celte dernière direction semble être celle 
qui prédomino sur la mer du Japon. Au lai*ge de cet archipel, I9 brise 
descend les pentes du maximum de POcéan en suivant une direction 
presque parallèle au contour das oMes, e'est^à*<lini S W entre Nippon et 
les lies Bonin, Sud à TEsl de Tokio et SE au voisinage de Yeso et des 
lies Kouriles; mais, en s'avançant plus loin le long de c^tte chaîne d'Îles 
et près du Kamtchatka, on peut rencontrer des brises de Nord et de N£ 
descendant de la mer d'Okhotsk. 

C'est en juillet que s'ouvre, à proprement parlery la maison des véri^ 
tables typhons , et il nous faut insister ainsi sur le rôle indéniable que jouent 
les centres de hautes pressions dans ta formation des tempêtes tournantes. 
Sans entrer daq^ des considéralions théoriques qui seraient ici hors de 
propos, faisons simplement' rem«ri|uer que, pendant Thiver, c^est à la 
j)ase dn grand maximum sibérien que se forment les tempélea, véritables 
cyclones cheminant du eonlinent à la mer, le long des pentes du grand 
centre d'action du lac Baïkal, en se dirigeant lout d'abord au SE, puis 
à TEst et au N E dès qu'elles ont dépassé la ligne des côtes. En été, les 
typhons suivent sur le Pacifique un chemin presc|ue symétrique de celui 
que suivent leurs émules de la saisou froide. Comme ces derniers, ils se 
lorment, dans le voisinage des Carolines, à la base du grand maximum, 
dont elles longent les pentes, en se dirigeant d'abord au N W, puis au 
Nord et au NE, la direction générale de leurs trajectoires étant à peu 
près la même que celle des isobares. Quelques-unes de ces perturbations 
s'échappent cependant vers l'Ouest en abandonnant les pentes où elles 
ont pris naissance pour venir sur la déclivité qui ajjoutit au minimum 
de rinde. Tejs sont les typhons de la merde Chine et du golf^ du Tonkin. 
Nous tenons pour certain qu'une connaissance exacte de l'état général des 
pressions atmosphériques, au moment. même de la formation de chaque 
tempête, fournirait les moyens d^ se rendre compte des Ircyectoires en 
apparence les plus anormales et les plus capricieuses. 

Quant aux territoires menacés par les incuisions de ces terribles visi- 
teurs, on peut dire que, pendant le mois de juillet, surtout à partir .du 
15, il n'y a pas un point de la côte, de Tourane jusqu'au Nord de Yeso. 
qui puisse être sûr d'y échapper. Les typhons peuvent tomber soudaine- 
ment sur le Japon, venant directement du Pacifique, ou bien exercer 
leurs ravages dans le détroit de Formose. Halyituellement, vçrs cette 
époque ou au commencement d'août, on rencontre quelqu'un d'eux dans 
le voiainaga de Shanghaï, La mer Jaune n'en est pas exempte, et on cite 
dai exemples de typbona ayant parcouru le golfe du P6<-tebill auaai bien 
que la mer de Chine. 
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Température de l'air. — Le maximum estival triomphe partout, 
du Tonkin au Tche-li. La mer s'échauffe de plus en plus. 

licarls (Humes. — Nouvi»lle diminution, depuis juin, de I dqjré euviroo 
dans le Nord; écart constant, de 7 à 9 degrés dans le C'^ntre; sur le littoral 
Famplitude augmente légèrement, elle atteint 7 degrés dans le Nord, h 
ou 5 dans le Sud. 

Moyennes. — Elles montent, dans les plaines du N E,du Centre el du 
S W (parfois 29' el âO**) : dans TeNtréme Nord, hausse de 3 degrés. Dans 
le Nord, ce sont surtout les inaxima qui gagnent; dans le Sud, ce sont les 
niinima. 

Températures extrêmes. — Nos pays du Nord ii\>nt rien à envier à la 
zone lorride : il est vrai (|ue les hautes lectures sont eu général des à coups 
bientôt suivis de violents orages (47°,8 à Tang-kou. bouche du Pei-ho, 
45"* à Tchang-sin-tien, A3°,3 à Tch'ong-k'ing, etc.). 



Hong-kong . . 

Amoy 

Fou-tctieou . . 
Zi-ka-wel . . . 



Wh a7''8 9a'3 

37 9 99 90 

37 8 98 9 90 5 

38 9 '^^^ >^9 



Han-k'cou .... 4 1 * 1 99*7 1 6" 1 

Tche-fou 38 9 95 4 1 5 o 

rien-tein. ... ho k 96 1 16 & 

Nicou-lchotDg . 36 6 94 9 139 



BroalUaril. — Un trait caratéristique de notre climat marin, c'est 
le règne du brouillard , en juillet, sur le Nord de la mer Jaune et le littoral 
du Chan-long et de la Corée. Après avoir augmenté depuis février, les jours 
brumeux atteignent rapidement leur maximum pour subir une chute 
abrupte qui les ramènera presque à zéro en septembre. A Sliang-haï et 
plus au Sud la diminution signalée en juin se poureuit constamment. 

JOURS ^RUMEUX EN JUILLET. 
(\îoyenne9 de to à a5 atu.) 



Hong-kong 1,1 

Peacadores o,5 

Brcaker (pliare) 0,8 

Lamocks (pliarc) a,i 

I. Chapel (phare) 1,1 



I Tumabout (phare) 0,7 

; Whîte Dog (phare). ...'.:.. i ,3 

I Gutzlaiï (phare) â«5 

' N E Chan-tong (pliare) 90,0 

I Hou-ki (phare) 9.6 



CV'st-à-dire : en juillet, taudis qu'à Turnabout on na que 7 cas de 
brouillard en 10 ans. on peut en trouver 200 en doublant la pointe NE 
du promontoire de Chon-tong. 

ESTUAIRE DU YANG-TSB, BÂTRAU-FEU T0N6-CHA. 



Moyennes j 


o''-4^ 


/i^-S" 


8"-19'' 


19''- lÔ"" 


i6''-ao'' 


90'"-94 


horaires. ( 


0,3 


o,a 


0,1 


0,1 


0,3 


0,J 



C'est-à-dire : en juillet, à l'entrée du fleuve Bleu, on peut s'attendre 
à 3 cas de brouillard durant le premier quart, en 10 ans, et 1 seulement 
pendant le 3% le 4" et le dernier quart. 
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Nous avons dit qu'un trait caractéristique intéressant du mois de juillet 
est ia fréquence de la brume sur la partie Nord de la mer Jaune. Le dia- 
gramme ci-joint (fig. 9), dû au P. Chevalier, est emprunté au premier 
compte rendu annuel de la Shanghm Meteorological Society, p. 44; il montre 
la variation annuelle de la fréquence de la brume le' long des côtes du 
Chantong et de la Corée. On peut voir que, pratiquement nulle d'août à 
février, la fréquence de la brume augmente lentement, mais dune façon 
continue, de février à juillet; elle alleint à ce moment son maximum absolu 
pour redevenir subitement nulle en août. 
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Ceci est en remarquable opposition avec ce qui se produit à Tembou- 
chure du fleuve Bleu et le long des côtes Sud oîj le minimum, il est vrai, 
se produit aussi en août, tandis que le minimum absolu se constate en 
avril au lieu de juillet. Le contraste est mis en évidence, d'une manière 
frappante, sur la figure 10, que nous extrayons de Tessaidu P. Chevalier, 
p. 85{ï). 
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Estuaire du rang-tse Uiang. Promontoire de Ch a 01009. 

Fig. 10. 



PERTURBATIONS. — Typhons. -- C'est pendant ce mois que la 
courbe représentative de la fréquence de ces redoutables tempêtes, que 

l^î Premier compte rendu annuel de la Shanfrhaï Meteorologicai St>cipUj, pour l'année 
189s, par ie P. S. Ghbvalikr. S. J., Zi-ka-weï, i^qH. 

Le R. P. Louis Froc, S. J. 7 
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poUs donaeroQtj daus les conclusions de ce mémoire (6g. ii, p. 113), 
monte avec le plus de rapidité ; it a*y a pas eu, en ciïct, moins'de quatre- 
\ ingt-dix ly phousayant Hév i sur nos mer^^ orientales pendant vingt-^ix anaées 
d'observations. La zone ou ils prennent naissance, pres(]ue la même qu en 
juin, est comprise'; en latitude, entre S"" et 20" et, en longitude, entre 
126"^ et 139" (El G.); et aucun point des côtes de Cbine et du Japon aW 
à Tabri de leur atteinte. Ils peuvent aussi bien dévaster les cdtea d'Annam 
que celle de Yeso» visiter lembouchure.du Yaug-t$e Kiang, le promontoire 
de Chantong, le golfe du Pe-tchtli, la Corée et la mer du Japon; quel* 
ques-uns se meuvent lentement; d'autres, au contraire, et plus particu- 
lièrement dans les hautes latitudes, peuvent dépasser les plus rapides 
des lëvriei's de TOcéan, et leur intensité peut \arier de la force d'un 
coup de vent modéré à la violence des plus furieux ouragans qni ont 
causé tant de naufrages et coi\lé tant de >ies humaines. Quelques-uns 
d'entre eux se meuvent en ligne droite, courant sans être dévie's à 
travers la mer de Chine ou sur le Pacifique vers l'île de Formose; d'autres 
décrivent une trajectoire recourbée, habituellement désignée sous le nom 
de parabole du typhon. Mais nous n'entrerons pas dans le détail de ce 
vaste sujet, qui sort du cadre (|ue nous nous sommes tracé pour le présent 
travail. 

B#«rraiM|«ef*. • — Les dépressions venant du continent, pendant le 
mois de juillet, méritent h peine qu'on en fasse mention; il ne s'en prodoit 
guère qu'une par an et, (|uant àlaforct>, elles ne dépassent pas la violence 
d^nne forte brise ou tout au plus celle d un petit coup de vent. Pendant ce 
mois, les navigateurs n'ont à lutter que contre Jes typhons venant de 
l'Océan. 



AOUT. 

ÉTAT NORMAIi. — Pression. — Le maximum du Pacifique 
a gardé sensiblement la même position qu'en juillet et son importance 
n'a pas varié : il n'y a donc pas de raison pour en reparler ici. Les 
hautes pressions de Sibérie s'avancent quelque peu au S E et l'isobare 
760 mm est revenue sur les bords du lac Baïkai. Le minimum de l'Inde 
garde sa position, mais son intensité commence à décroître. Autour de 
Bénai*ès et de Luknow, l'isobare 750 mm a remplacé celle de 748 mm. 
Une aire de basses pressions qui, le mois précédent, n'existait pas à l'état 
distinct, se forme à ce momeut : elle englobe la mer d'Okhotsk, le Kam- 
tchatka et la mer de Bpring. Le trait caractéristique de ce mois est la for- 
mation de deux centres secondaires dans un immense espace où, sans 
leur présence, et en ne tenant compte que de nos quatre principaux 
centres d'action, régnerait une pression uniforme de 758 mm. Cette ré- 
gion comprend la Mongolie, la Mandchou rie, la mer Jaune, la Corée, 
nie Sakhalin et tout l'empire du Japon. 
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Dans celle vaste plaine aliuosphérique s'esl formé, vers le N Ë, un sya- 
terne de pressions relalivement élevées, tandis que, vers le SE, comme 
s'il y avait là une raison de symétrie, s'est creusée une faible dépression. 
le centre du plateau, légèrement surélève (759 mm), se trouve près de la 
cAte de Maadchourie vers le àb" parallèle et son influence s*étend sur tout 
le Nord et ia mer du Japon. La dépression couvre lA Corée, le Cbantong, 
le golfe du Pe-tchili et les côtes de ce dernier jusqu'à 50 à 60 milles dans 
rinlérieur des terres. Il ne faut pas trop s'exagérer Timportance de cette 
double aaomalie, mais cependant il y avait intérêt à la mentionner ici, 
d'autant plus qu'elle ne paratt pas être sans quelque, influence sur le ré* 
gime des vents dans la région oili elle s'est produite. 

LIGNES D'RGALES PRESSIONS PENDANT LE MOIS D'AOLT. 

iMftARi». HoMi DBS LociLiTB9.(en mit seolameat). 

754""". — Le Nord et le centre du golfe du Bengale. Le golfe du T^nkia, 
nie et le détroit de Haïnan; le IN W de la mer de Chine, 
entre Tourane et Macao. Le golfe du Pe-lchîlî. 

756"". -— Le golfe du Bengale et le golfe de Siam le long du lO'' paral- 
lèle. La mer de Chine, partie Ouest des lies Philippines, 
nie et le détroit de Formose, les îles Liu-Kiu, la mer Orien- 
tale et la mer Jaune. La mer d'Okhotsk , le Kamtchatka et 
le Nord de la mer de Bering. 

758"*. — \j9i partie Kst des îles Philippines, le Pacifique entre les Liu- 
Kiu et les lies Bonin; les côtes Sud et Est du Japon, les lies 
Kouriles, la plus grande partie de la mer du Japon et le Sud 
de la mer de Bering. 

760"**". — Les archipels des Mariannes et des Oarolines, les iles Bonin, 
le Nord du Pacifique et les lies Aléoutiennes. Les côtes de 
Mandchourie et une partie du Nord* de la mer du Japon. 

VMit. -^^ Nous allons tout d'abord indiquer quels sont les mouve- 
ments de l'atmosphère qui se rallachcnt à l'existence du double centre dont 
nous venons de parler. Sur la partie Nord de la mer du Japon, la diver- 
gence anticyclonique du vent est manifeste. Vladivostok, située au Sud du 
maximum, reçoit des brises de SE, taudi» que les vents soufflent du 
S W au Nord du lac Khauka, de TW SW à la boucle Sud de l'Amour 
et du N N W sur la côte, h la latitude de /i5°. La rotation cyclonique autour 
du minimum nVsl paa moins bien marquée, puisque le vent vient du 
Sttd le long de ia côte Ouest de Corée, du S S W dans le Chantong, du 
N N E k Pékin et de l'Est à ruebsan. 

L'cxiatenee du minimum relatif de la mer du Japon peut servir à 
expliquer, p«rtie)ieisent du moins, le tait qui se reproduit assez souvent 
à Tembouchure du Yang-lse Kiang. Dans ces parages, à partir de la derr 
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nière semaine d'août, il arrive que les veals de S Ë cessent presque 
subitement pour être remplacés par dos brises de NK ou de NNE qui 
ressemblent tout h fait aux premières bouffées de la mousson. Il nVst pas 
impossible que ce changement de vent, qui peut durer une semaine et 
plus, soit partiellement dû à un relonr prémaluré des hautes pressions du 
lac Baîkal, mais nou^pouxons aussi voir là un effet du maximum indiqué 
plus haut qui, pendant quelque temps, prendrait une influence prépon- 
dérante dans le système des vents au Nord du détroit de Formose et 
anticiperait de quelques jours sur rétablissement de la mousson, qui ne 
commence à rég[ner sur nos côtes que dans le cours du mois suivant. 

Pour ce qui concerne le système des venis sur les autres mers d'Extrême- 
Orient, la carte d'août ressemble fort à celle de juillet; c'est pourquoi il 
ne nous semble pas nécessaire d en faire une nouvelle description. 

Température de l'air. — Le régime d'été est élabli partout. Peu 
de différence entre les températures moyennes de la terre et de la mer, 
près du littoral. 

Écarts diurnes, — Tendance générale k augmenter avec la durée des 
nuits. Les minima spécialement baissent beaucoup plus qu'en juillet. 
Il faut pourtant toujours tenir compte de Toclion modératrice de la mer 
pour les stations du littoral. 

Mot/ennes. — Températures hautes, mais moindres qu'en juillet, dans 
les provinces continentales du S W de la Chine» Dans le Nord et le N W, 
les isothermes se resserrent, et on commence à sentir l'action progressive 
du pôle froid de la Mongolie septentrionale. 

Températures extrêmes. — Plus de lectures supérieures à 34" dans le 
Nord et le N W ; dans le N E et le Centre, on peut dépasser encore AC*; 
dans le Sud. rarement 38"". On peut avoir des minima baissant dans le 
Nord jusqu'à ;r, dans le Sud jusqu'à 15^ — Extrêmes : hS^^J à Tch'ong- 
k'ing, ""rn h Aigoun. 



■IM. 



Honjç-Kong... Se**! afh aa^A 

Arooy $7 8 39 o aa a 

Fou-Tcheou . . 38 9 39 1 ao 

Zi-l(a-weî .... 89 4 96 8 161 



Uan-k'<k>u.... ût"i a9'7 lo'B 

Tchc-fou 389 a5 7 ik à 

Ticn-lsin. . . . 396 389 187 

Nieou-lcIioaDg. 35o a/i6 taa 



Brouillard. — A l'entrét*. du Yang-tse et partout plus au Sud» sauf 
à Hong-kong\ les brouillards atteignent leur fréquence minimum. Dans 
le Nord, le puissant maximum de juillet décroît avec une grande rapi- 
dité. A Vladivostok, août compte 8 jours de brouillard par an : c^esl 
encore considérable, quoique ce ne soit que la moitié du chiffre de 
juillet. 
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JOURS BRUMBUX EN AOUT. 
(Moyenne de lO à a5 ans,) 



Hong-Koog h,t 

Pescadorcs 0,7 

Breaker (phare) 1,0 

Lamoeks (phare) i,3 

I. Ghapei (phare) o,5 



Turnabout (phare) 0,9 

White Dog (phare) o,m 

Gulziaiï (phare) o,3 

N E Ghan-tong (phare) 8,â 

Hou-ki (phare) 3,9 



Cest-à-dire : en août, en passant à Breaker, on risque de reucontrer 
1 cas de brouillard par an, tandis qu'au Cban-tong on peut en trouver 
82 en 10 an3. 

ESTUAIRE DU TANG-TSE, BATEAU FEU TONG-CHA. 

(ûù annpp» d*obtervatioti$,) 

Moyennes ( o'-i'' à'-H'' 8''-ia'' la^'-iC» i6''-flo'' ao'^-aA' 
horaires, j 0,0 0,0 0,1 0,0 0,0 0,0 

Cest-à-dire : en août, dans le bas Yang-ise, on ne trouve guèr« de 
brouiliaird qu'entre 8 h du matin el midi, et très rarement. A 'GutzialT, 
on en a un peu plus. 

Divers. — Nous allons donner, comme nous Tavons déjà fait précéi- 
deniment, les températures de la mer d'après les cartes publiées dans le 
bel atlas de la Deutsche Seewarle de Hambourg ^*l 

Avant de suivre pas h pas les lignes d'égales températures qui sillon* 
aent l'océan à partir du 160'' méridien (W G.), le dernier à l'Est de notre 
carte, il y a lieu de faire les deux remarques suivantes : 

r Depuis le mois de mai, toutes les isothermes ont remonté considé-- 
rablement dans le Nord, ce qui est une preuve palpable du réchauffement 
qu'a subi la surface de la mer depuis que le soleil, après avoir traversé 
l'ëquateur, a pénétré dans l'hémisphère Nord. Les isothermes sont presque 
exactement dirigées de l'Est h l'Ouest à travers le PaciGque; l'isotherme 
de 25 degrés passe du 25** au 30'' parallèle; l'isotherme de 20 degrés s'est 
déplacée du 30"" au 42*"; celle de 18 degrés, qui en mai suivait le 37^ paral- 
lèle, oscille à présent dans le voisinage immédiat du d5^ La 10% qui se 
maintenait par 40 degrés de latitude, a maintenant la forme d'une courbe 
arrondie située près de la chaîne des Aléoutiennes, qu'elle touche du côté 
du Sud, ne faisant un crochet descendant que dans sa partie la plus Sud 
vers le 52'' parallèle. Quant à l'isotherme de 5 degrés, elle a complètement 
disparu au Nord de la mer de Bering, tandis qu'en mai elle s'étendait 6ur 
ie Pacifique, aux environs du 45" parallèle, à plus de 300 milles au Sud de 
la position occupée en août par Tisotherme de 10 degrés. Dans le Pacifique, 
la température de l'eau à la surface de la mer s est donc élevée de à degrés 
centigrades le long du 30' parallèle et de 10 degrJs le lon^ du 40^ Dan 

«) Stiiler (ksaa, Hamburg, L. Frîedrichsen et C'% i89('>. TaP. 8. 
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la mer du Japon, près du éO*" parallèle, Télévation de ia température a 
(^(é à peu près la même. Dans le golfe du Pe-tchili, la température 
a monté de 15 degrés et de 7 de{>rés dans la mer de TËst. entre Shanghaï 
et le Japon. 

2" Il faut noter une imporlanle modification le long de la côte Eat du 
Japon* Dcins ces parages, en février el plus particulièrement en mai, ia 
température de la mer variait avec une très grande rapidité, riaothenne 
de 22 degrés, près de la c6(c à i'Ësl de Tokio, n'étant séparée de celle 
de 7 degrés que par une distance de 150 milles à peine; cela donnait 
donc une variation de 1 degré pour 10 milles marins. En aoét, aux deui 
mêmes points de la côle, il n'y a qu'un degré centigrade de différence 
dans la température de Teau de mer, et ^ degrés pour toute Télendue de 
la côte du Japon, ce qui ne fait plus que 1 degré pour 42 milles. Il est 
inutile de faire remarquer le ralentissement des courants pendant Tété, 
au large des côtea Est du Japon, ce qui est dû à Tégalisation des tempé- 
ratures. 

Nous allons donner maintenant une brève description du tracé des 
lâothermes sur. Tétcndue des mers dont nous nous: occupons. 

L'isotherme de 28 degrés, qui pour nous marque le maximum d^élë. 
vient de Tarchipel des lies Marshall pour aller traverser celui des lies 
Mariannes en son centre; après s'être élevée vers le Nord jusqu'au 25' pa- 
rallèle ;josle au Sud des lies Liu-Kiu, elle descend droit au S W pour 
atteindre la pointe Sud de Formosc. Tous les espacés de îner qui entou- 
rent les Philippines sont à cette température, et il en est de même pour 
toute la mer de Chine, sauf, chose très curieuse, un espace elliptique ou 
le thermomètre se maintient plus bas. Celte région exceptionnelle est 
comprise entre le 12** et le t6' parallèle et le 109" et le 1 17' méridien; elle 
touche le groupe des Parr.ccis au Nord et la c6le d'Indo-Chine près du 
cap Padaran^*^. 

L'isotherme de 25 degrés se maintient au-desFous du 85" parallèle, jus- 
qu'au 163* méridien (EG.); de là clic s'élève à TWNW, jusqu'à 30* de 
latitude, assez près de la côte de Nippon, et i-edescend au SW, pour 
rencontrer cette même côle vers la latitude de 37°. Elle traverse ensuite 
le Sud de la mer du Japon, faisant une courbe vers le Nord, pour redes- 
cendre jusqu'à Fusan. La même température règne dans tout le Nord de 
la mer Jaune et dons le golfe du Pc-tchili. 

L'isotherme de 20 degrés suit une direction presque exactement E W, 
avec de petites ondulations, le long du àT parallèle, et vient aboutir au 
cap Yerimo, au SE de Die de Yeso. Elle repart sur la mer du Japon, de 
l'extrême pointe N W de la même île, près de la baie de Soya, descend 
au S W jusqu'au Ai*' parallèle, d'où clic s'élève de nouveau, en Formant 
une courbe pai'faitement arrondie, jusqu'au port de Vladivostok. 

L'isotherme de 15 degi'és traverse le Pacifique parallèlement à celle de 
20 degrés, mais à la latiiude de 45°; après avoir atteint la pointe Sud 

(>) Jndiêcher (hean , Hambor^, L. Friodriclisea et C'', 1891. Taf. 8. 
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de U plus grande des iles Kouriies (Ktorofu Shima), eiln s'élèvi^au Nord 
en décrivant une courbe sinueuse, qui, s'infliichissânl au S\\\ vient 
contourner là petite presqu'île qui forme rexirémîM Ëstde Ttle Sakbalin^ 
pour venir enfin aboutir dans la baie d'Aniwa. 

L'iaotberme de 10 degrés comprend Irois tronçons. Le premier miit 
Axactement le contour de la courbe formée par les Aléouliennes, de 
TAlaska jusqu'au 145^ méridien (E6.), en s'en maintenant toujours à 
environ 1 degré au Sud. De là elle se dirige au N. W, passe à travers le 
groupe des ties Komandorski rt, après un petit crochet au N N E, revient 
couper la cèle du Kamtchatka, juste à la latitude de 55°. 

Le second tronçon est une boucle qui, avec quelques sinuosités, en-* 
toure le Sud du Kamtchatka et la partie IN E des Kouriles. 

Le troisième tronçon, en forme d'un V très ouvert, traverse le Nord de 
la mer d'Okhotsk, reliant la cAte du Kamtchatka à celle de la Sibérie, 
entre le 57® et le 59* parallèle. 

Dans le Nord de la mer de Bering, la température ne descend presque 
jamais au-dessous de 7 degrés. Il existe cependant, près de la côte de 
Sibérie, une petite ellipse dont les axes mesurent environ 50 et 20 milles « 
où la température s'abaisse à un minimum de 6 degrés. Elle se trouve 
près de la côte, au Sud de la péninsule que le 59' |)arallèle détache à 
TEst d'Okhotsk. 

PEUTimBATIOHB. — TypheiiA. — Ce <|ue nous avons dit de ces 
tempêtes pour le mois de juillet s'applique, à très peu de chose près, à 
celles du mois d'août. Les typhons de ce mois sont tout à fait comparables 
à ceux de juillet : même zone d'origine, même direction suivie, même 
violence; la fréquence s'est légèrement accrue. On peut mentionner un 
fait singulier, à savoir, que, pendant le mois d'août, et fréquemment 
dans les premiers jours du mois, une violente tempête passe sur le groupe 
des Liu-Kiu, se dirigeant au N W, traverse le Nord de Hle de Formose 
et le détroit, pour venir atterrir sur la Chine entre Fou-lcheou et Wen- 
Icbeou. 

lioiirraM|aéfi« — Il n'y a rien à ajouter à la simple description des 
quelques rares tempêtes continentales du mois d'août. Il y a des années 
qui n'en présentent pas même un seul cas; elh'.s sont d'ailleurs si peu 
intenses, que, pour beaucoup de gens, elles peuvent passer tout à fait 
inaperçues. 

SEPTEMBRE. 

fit AT KOMIAL. — V^reftMion. - - Le dernier mois de la saidon 
chaude nous ramène rapidement au système étudié dans ta première 
partie de ce mémoire. Le maximum du Pacifique occupe la même posi- 
tion que pendant le mois d'août, mais son niveau baisse graduellement. 
Le minimum des Aléoutiennes se creuse de plus en plussnr la partie SE 
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de la mer de BerÎD^;; celui de Tlnde ne change pas encore de position , 
mais se comble d'une manièrn appréciable, Tisobare 754 mm occupant la 
place où se faisait sentir en juillet une pression de 748 mm. Mais c'est 
par-dessus tout le mouvement vers le Sud du grand maximum du lac 
Baïkal qui exerce sur Tëtat de l'atmosphère une influence prépondérante. 
L'isobare 766 mm s'est substituée à celle de 760 mm et les lignée d'égales 
pressions commencent h se rapprocher les unes des autres, ce qui indique 
une pente de plus en plus raide du continent vers la mer. Le maximum 
secondaire, mentionné le mois dernier sur la mer du Japon, s'est avancé, 
tout en augmentant de valeur, vers la Chine centrale, sur la région com- 
prise entre le fleuve Jaune et le fleuve Bleu. Un espace elliptique, dont 
le grand axe dirigé de l'Ouest a l'Est mesure environ 10^ de longitude, 
subit une pression de 762 mm et est entouré par l'isobare 760 mm qui 
s'étend en longitude de la frontière du Yunnan jusqu'au milieu de la mer 
Orientale. 

LIGNES D'ÉGALES PRESSIONS PENDANT LE MOIS DE SEPTEMBRE. 
ISOBARES. NOMS DES WV.kUris (eN MKR SBCLEMBNt). 

756°'°'. — Le Nord et le milieu du golfe du Bengale. 

758°""'. — Le golfe du Bengale entre Ceyian et Rangoon ; le Nord du 
golfe de Siam, toute la mer de Chine et le Sud du détroit 
de Formose; les iles Philippines, les lies Liu-Kiu, le S W 
du Japon, ta Corée, le Nord de la mer Jaune et le golfe du 
Pe-tchili. 

760""". — La côte de Chine entre Formose et Tsintau ; la mer du Japon, 
l'empire du Japon; la mer d'Okhotsk, les iles Kouriles^ le 
Kamtchatka, les iles Bonin et une grande partie du Pacifique 
à l'Ouest du 155'' méridien (E G.). 

Véiit. — Comme on pouvait s'y attendre, les changements considéra- 
bles survenus dans la distribution des pressions entrainent d'importantes 
modifications dans la direction du vent, tout au moins le long de nos 
côtes. Tandis que dans le golfe du Bengale, où les conditions sont restées 
matériellement les mêmes, la brise souffle encore du 8 W, sur toutes les 
mers orientales le vent a déjà une composante très franchement Nord. 
Partout la mousson s'est renversée. Le vent souffle du N N W en Corée, 
dans le Chanlong et sur le golfe du Pe-tchili . et du N Ë sur la mer Jaune, 
à Shanghaï et le long de la côte, jusqu'au Sud du détroit de Formose. 
Dans le détroit de Corée prédomine aussi la brise de N E et sur toute la 
mer du Japon le vent oscille entre le N N E et le N W. Les côtes Est 
du Japon sont cependant encore sous l'influence du grand maximum 
deTOcéan, qui s'éloigne et s affaisse, alors que Ton rencontre encore, de 
Tokio au Nord de Yeso, des vents venant le plus souvent du SE. Plus 
loin au Nord, dans les parages de, Yeso et de Tlle Sakhalin, aussi bien 
que sur la partie Sud de la mer d'Okhotsk, l'air s'écoule de l'Ouest, du 
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S W et du N W, vers le minimum qui, sur la mer de Bering, s affirme 
comme de plus en plus distinct. Sur le coolineut, en Mongolie, en Mand* 
chourie et en Chine, Ta Imosphère se décharge naturellement le long de 
la pente indiquée par les isobares, en formant des courants qui viennent 
respectivement du Nord au N W. 

Températiijre de l'air. — Le passage des typhons a modifié la 
situation : c'est la fin de leté. Le maximum thermique c.onlinenlal se 
dissipe plus vite qu'il ne s était formé. Il n'y a plus de difFérence de tem- 
pératuie entre la terre et la mer. 

ÉearU diurnes. — Ils augmentent de près de 2 degrés dans le Nord, 
sauf le long du littoral. Dans le Sud, Taccroissemenl parfois insensible 
nVst d'ordinaire que de quelques dixièmes de degré. 

Moyennes. — Les hautes lempératures diminuent de plus en plus dan» 
le Sud : le pôle chaud du Koang-Tong-koang-si se réduit à une bande 
de 400 kilomètres (Pakhoî-Kan-lcheou) sur 100 kilomètres. Le pôle froid 
s'est constitué au N E d'Ourga. Les moyennes diurnes ont baissé de 8 de- 
grés dans le Nord, de près de 2 dans le Sud. Le changement s'accuse 
surtout durant la dernière décade, avec l'établissement de la mousson. 

Températures extrêmes. — On commence à enregistrer, dans le Nord, 
des températures inférieures k zéro. Dans le Sud, le maximum n'atteint 
qu'exceptionnellement 37° : Aigoun — 5**; Swato\v38",3; Zi-ka-wei , 37**,7. 



MO Y. Mlïl. 



FTong-KoDg. . . 36^5 âG'^g ]8"6 

Amoy 36 1 98 i 19 A 

Fou-tcheou ... 306 966 1 lî 6 

Zi-ka-wci 87 7297 08 



Han-kéoii '^H'"^ 2/1*8 la*-^ 

Tche-fou 36 'i 916 6 6 

Tien-lsin 3a 8 <)o 8 9) 

Nieou-lcboang. 3i 1 190 fi h 



BreuiUard. — L'automne n'est pas une période- brumeuse, sur les. 
rôles de Chine: tant au Noi*d qu'au Sud, la courbe de leur fréquence 
passe par un minimum voisin de zéro : Hong-Kong seul fait exception. 
Ce sera la situation sensiblement jusqu'à la fin do Tannée. 



JOURS BRI VRUX R^ SRPTEMRRK. 

{Motfêniwn df to à a5 a/u.) 



Hong-Kong 3,7 

Pcscadorcs 0,9 

Breaker (phare) 0,9 

I^moeks (phare) 0,4 

1. Cbapel (phare) o,t 



Turnqbout (phare) 0,1 

Whilc-Dog (phare) 0,0 

QuIzIoflP (phare) 0,1 

N K Chan-tong (phare) 0,1 

Hou-ki (phare) « . 0/4 



KSTI)\IRR Dlî YANfi-TSK, BATK\r-FKi; TON(;-CH\. 

(a a années d^ohnevvaliofut.) 

Moyennes j o''-/i'* 4''-8^ S'^-ia'' i9*'-i6'' i6''-ao'' no^-afi^ 
horaires. ( 0,0 0,0 0,1 o,» 0,0 0,0 

CVst-à-dire : en septembre, .9 l'entrée du Y'ang-tse, on n'4 jamais reQ^ 
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eontré jusqu'ici de brouillard^ sauf entre 8 h du mâtin et H h du soir, 
une foid à chaque quart d^avant et d'après-midi, tous les 10 aqs. 

Hivers. — Couronls marins de juiUei à iepUnére^^K — Pendant la 
saison chaude, les mouvcmeAle de Feau à la furface de la mer, dont nous 
avons parlé dans le précédent mémoire {Première partie^ p. 28 , àl et suiv.), 
se trouvent complètement renversés le long des cAteft, mats retient les 
mémos au large de Formose et des tles Liu-Kiu avec quelques modificu- 
tions accidentelles sur le PaciGquo. 

Sur la mer de Chine, de Singapour à Saigon, le courant porte tout 
dVbord au N N Ë, puis s'incline graduellement au N E, à TËst de la route 
habituelle des vapeurs venant des détroits en Chine; quelques branches 
secondaires se détachent verd la haute mer, s'infléchissant successivement 
à TEstet à TE S E, de telle façon que, le long des Philfppines, de Palawan 
et des cales N W de Bornéo, il existe des courants de retour, faibUs, U 
est vrai , qui portent au Sud et au S W ^^\ L*eau se déplace suivant une 
sorte de tourbillon dont le centre parait se trouver sur le banc de Macdes* 
field. Dans le golfe du Tookin se produit aussi un mouvement de Teau; 
mais ces courants assez faibles disparaissent graduellement pour être 
remplacés par des courants de marée. 

Sur le Nord de la mer de Chine, de même que dans le détroit de For- 
mose et le long de la côte de Chine, jusqu'au groupe des iles Tchousan, 
le cournnt porte franchement au SW; de là il se dirige au Nord et au 
N N VV pour s évanouir peu à peu en atteignant la latitude de Zb"*. A l'ex- 
trémité de la mer Jaune, de même que dans tout le goife du Pe-lchili, 
prédominent les mouvements alternatifs des marées locales, sans quon 
puisse assigner h ces courants une direction générale déterminée. 

Le courant de beaucoup le plus important de TExtréme-Orient, le 
Kuro Siwo, suit sur le Pacifique la même direction qu*en hiver, qui^est 
celle de TEst h TOuest. Il marche ainsi jusqu a ce qu'il vienne rencontrer 
la barrière des Philippines, qui J'oblige à rebrousser chemin au NN W 
dans la direction de Formose. 

II nous faut mentionner une différence considérable d'avec les six mors 
froids. Pendant la période étudiée dans le ])récédent mémoire, les cou- 
rants qui s'élovent vers le Nord restent compris dans un espace très 
restreint, 200 milles au plus; tandis que, pendant leté, nous trouvons 
sur le Pacifique des courants portant vers le pôle depuis la longitude des 
tles Bonin et nuéme plus loin encore dans TEst. 

Après avoir coulé au NE le long de la côte Est de Formose, le kuro 
Siwo se dirige sur Kiushu oô il se divise en deux branches. La premièi*o 
va au \ E et à TE NE, le long des côtes du Japon, puis s'étale en éven- 
tail, une partie continuant son mouvement vers la mer de Bering, où ellc^ 

''^ Stiiler Ozean. Hamburg. L. Fnedrichwn et C'*, 1896. — Taf. /i, Slrûuiinwifrfiu aa 
der MeereMoberflàche Jur Juli bu Septetnbpr. 

^^^ Voir ausd la très intéressante publication récente de la Deuttcke Secrtrm'te sous te 
titre, Diê mchtigit^n Hâfrn Chinai. — Beriin, 1901. 
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contribue à rendre la température plus douce, tandis que Taulre partie, 
après s'être dirigée à TEst, au S E et au Sud, revient vers des basses lati- 
tudes pour alimenter le courant primitif. L'autre branche pénètre dans 
le détroit de Corée et va dans le Nord de la mer du Japon en maintenant 
constamment sa rive de TEst près de la côte. Le long des côtes du conti- 
nent se forme un courant de retour qui descend en sens inverse vers la 
Corée, puis tourne au large, où il disparaît en s affaiblissant graduelle- 
meot. Un dernier rameau, échappé du Kuro Siwo, passe entre Yeao et 
Sakhalin dans le détroit de Lapérousa, longe les Kouriles dans une 
direction NE, puis continue sa route pour aller disparaître sur la mer 
d'Okhotsk, le long des côtes du Kamtchatka. Il ej^iste aussi un courant 
froid qui descend du Nord de cette mer, le long de In côte Ouest, et vient 
alimenter le courant qui monte à l'Est et au Sud de l'Hc Snkhalin. 

FSWVmSATIOHB. — Typlionfi* — D ordinaire, la mousaôn d'au 
tomne est déjà établie le long des côtes de Chine, au Nord du détroit de 
Formose, ce qui a pour conséquence de modifier to route des grandes 
tempêtes d'été qui maintenant ne visitent plus les parages de Shanghaï et 
de Tchefôu et le golfe de Pe-tchili. Leur nombre n a cependant pas décru; 
mais, à mesure que la saison s^avance, ils exercent de plus en plus leurs 
ravages, d'un côté vers les côtes Sud de la Chine et celles dlndo-Chine, 
d'un autre côté sur les côtes les plus tourmentées du Japon. Leur violence 
ne diminue pas du tout en septembre, ni même en octobre, et Tune des 
plus rudes tempêtes consignées dans nos bulletins est celle du septembre 
1897. Un trait caractéristique de ces redoutables phénomènes, qui doit 
toujours rester présent à Tesprit du navigateur faisant route dans les 
eaux du détroit de Formose, consiste dans le fait suivant : quand un typhon 
lraver>e le Nord de la mer de Chine, même h une bonne distance au Sud 
de Macao, les très hautes pressions qui prédominent srouvent à celte méuie 
époque sur la Mongolie, la Mandcliourie et le Nord de la Chine peuveql 
faire naître, d'une extrémité à Tautre du détroit, des coups de veni de 
N E à N N E d'une extrême violence. 



rr«fli|ii««« — Avec le commencement de la mousson nouvelle, les 
tempêtes du continent augmentent d'importance aussi bien comme nombre 
que comme violence. Le maximum du lac Baïkal réapparaît sur la Sibérie 
et, dans quelques cas, sa présence se fait sentir par d'assez forts coups de 
vent qui suivent le passage des dépressions et atteignent le détroit de For- 
mose. Ce mois n'est cependant pas compris dans la période des tempêtes 
d'hiver (winterstorms), dont on observe rarement, deux cas dans la même 
année; on doit encore faire attention surtout, et même presque exclusi- 
vement, aux typhons. 
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RÉSUMÉ ET COXCLliSIONS. 

Comme nous Tavons déjà dit dans la première partie, nous ne nous 
occuperons ici que des bourrasques continentales ^ réservant les conclusions 
relatives aux lyphons pour former la matière d'un essai ultérieur. 

Nous rappellerons au lecteur que nous avons réparti les pcrlurbations 
continentales en quatre groupes : 

A. Ce groupe comprend les centres qui prennent la mer au Sud de 
Tarchipel des Chusan (baie de Hang-tcheou ). 

B. Centres entrant en mer entre les Chusan et la presqu'tie du Chan- 
iong(T8ing-lao). 

C. Centres atteignant la mer entre le Chan-tong, le Tche-li et la 
Corée. 

D. Dépressions de la mer du Japon et plus au Nord. 

Notre liste, pour cette seconde partie, énumère 967 cas, comprenant 
373 typhons et 594 bourrasques continentales : nous avons encore totale- 
ment éliminé les coups de vent dus aux déplacements vers TOuest du 
minimum des Aléoutiennes et du Kamtchatka. En nous bornant aux 
bourrasques, nous allons répondre brièvement à chacune des quatre ques- 
tions que nous avons déjà posées dans la partie de ce travail relative aux 
six mois les plus froids. 

Première question. — Combien se présentc-t-il de perturbations dans le 
cours de chaque mois? 

Réponse, — Les 594 bourrasques se répartissent comme l'indique le 
tableau suivant, dont la première colonne renferme le nombre total des 
cas pendant vingt-six années, l'autre colonne donnant le nombre de liour- 
rasques qu'on doit s'attendre à rencontrer, en moyenne, chaque année. 

■019. MOMBBI T0T4L MOTKIINB. 

Avril • 1 65 6,4 

Mai 159 6,1 

Juin »....-. taS 4,7 

Juillet 60 3,3 

Août 37 \,h 

Soptcmbre 5() 1 ,9 

Un marin doit donc s'attendre à rencontrer chaque année dans tes 
mers d'Extrême-Orient environ 6 à 7 bourrasques en avril, 6 en mai, 



Digitized by 



Google 



— 109 — 

a à S en juin, 2 en juillet, 1 en août, 2 en septembre , en laissant toujours 
de côté les typhons ^^\ 

Le tableau suivant montre quelle partie de la côte est la plus exposée 
à la \isite de ces tempêtes dans le cours de chaque mois. 

GB0UPI8. 

■01». A. 'B. , C. D. 

• A»ril Ao /il :U &8 

Mai U 35 38 û3 

Juin a/i 37 95 a8 

Juillet 7 ih i5 19 

Août. . . . *. 7 8 11 11 

Septembre 7 ' 1 a 5 a3 

Comme on pouvait le soupçonner, un mois est d'autant plus pauvre 
en bourrasques quMl est plus riche en typhons. En effet, les perturba- 
tions atmosphériques prennent ordinairement naissance au pied des 
grande centres d'action de l'atmosphère. En hiver, le centre du Baïkal 
fait naître des dépressions qui descendent vers les mers orientales et 
quelquefois même s'y succèdent sans interruption. Mais, en été, le grand 
anticyclone de la Sibérie a pratiquement disparu, et c'est le centre de 
rOcéan qui exerce un irrésistible empire sur rExtréme-Orient. Nous 
savons quels fils puissants engendre son énergie, qu'iltient du surchauf- 
fement solaire : les typhons. 

En outre, les quelques bourrasques qu'on rencontre encore en juillet, 
août, septembre, \M en tout, ne sont généralement pas violentes et les 
coups de vent qu'elles provoquent oe sont pas assez forts pour être re- 
doutés. On a pu même constater que quelques-unes d'entre elles ne sont 
rien autre chose qu'une branche secondaire, détachée d'un typhon, qui 
se recourbe sur le continent, fait qu'on pourra probablement constater 
comme assez fréquent quand il y aura plus de stations météorologiques 
dans les provinces S W de la Chine. Il semble donc que toutes les éner- 
gies de la nature se soient réunies pour donner naissance aux terribles 
cyclones si justement redoutés des navigateurs. 

Comme on peut facilement s'en rendre compte par la liste qui précède, 
le nombre des centres venant du continent et passant au Sud des Chus«n 
(groupe A) décroît rapidement d'avril a juin; en juillet et en aoAt, il esk 

(') Si on répartit de la même manière les lyphons observés pendant la même période 
de six années, on obtient le tableau suivant : 

MOIS* IfOHBRR TOTAL. IfOTBllNB. 

Avril i4 0,5 

Mai 33 1,3 

Juin 34 1 ,3 

Juillet 90 3,5 

Août 93 3,6 

Septembre 109 4,9 
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très faible « tandis qu'en septembre se rencontrent parfois qoelques bour* 
fft8i|iies qui devancent ainsi le retour du système d'hiver. 

Otaftk Nord de la Chine, bien qu'aucun mois ne soit complètement 
exempt de défiraaion3canUjientales,le minimum pendant les deux moi^ 
les plus chauds esl niuimoins très apparent (voir fîg. 11, p. 113). 

Deuxième question, -^ Dans qmUe direction se. déplacent ordmairement 
les centres de dépression ? 



— Nous pouvons répéter ici, presque mot pour mot, la ré- 
ponse que nous avons faite à cette question pottt les six mots d'hiver 
et dire que qnicx>nque. aura lu, même rapidement, ta» ttiH es succinctes 
qui accompagnent chaque dépression, aussi bien dans e^ mémoire que 
dans le précèdent, en aura sa os doute gardé cette impression |^éraie, 
h savoir que, pendant toute f année ^ — en exceptant bien entendu, les 
typhons, — elles se meuvent è TEsl ou au N Ë. Le tableau suivant rendit 
plus, précise celle notion quelque peu vague. Il résume de longues ei 
nombreuses observations et fait ressortir des résultats dont Timparlance 
est évidente. 

DIRBGTION DANS L4QUBLLB SE VBUYBaT LIS BOlJRBASQtn. 



NOMBRB DB GA8 

•è LB cisni (iR un) couaAif vu» ; 
GROUPES. SE ESE E ENK NB NNE 



BIBBCTIORS 



\. Au sud des Ciiusan. . . i 6 ta h'] 5o 3 NBa^E 

B. De Ning-po à Tsin-fao. o i 8 67 67 /i N 57* E 

C. Chan-tong — Corée. . . 7 16 la 85 i>3 3 N67*E 

D. Mer du japon 10 t8 sa So 4i 1 N73*E 

La direction est encore Ë N E, se rapprochant davantage de TËst quand 
on arrive au Nord du Chan-tong : Taccord avec les directions suivies an- 
rant la saison froide esl tout à fait remarquable, étant donné le degré dp 

f)récision dont ces mesures sont susceptibles, on peut même dire que pour 
es groupes C et D il y a identité entre les deux tableaux» 

Ces. données montrent clairement que deux directions seulement mono- 
pp1isent,,pour ainsi dire, Timmcnse majorité des cas, à savoir ; le NE et 
rEff Ë. Les centres des hautes latitudes donnent la préférence à TE NE; 
les dépressions allongées paraissent plutôt choisir le N E. 

Nous devons faire remarquer encore une fois qu'il n'est pas rare que 
lés centres, après avoir atteint TEst du Japon, obliquent de plus en plus 
au N N E, comme s'ils étaient poussés par l'important maximum qui do- 
mine au SE, au milieu du Pacifique Nord, et dont les pentes, comme 
nous L'avons déjà indiqué, se prolongent vers le Nord jusqu'au groupe des 
lies Bonin et les côtes de Nippon. 

Noua allons maintenant-, en renvoyant pour les explications au précé* 
dent mémoire [Première fartiez p. 60), donner sans commentaires le tableau 
des directions moyennes mensuelles suivies par les nuages des couches 
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élevées de 1 atmosphère, comparées à celles des centres des groupes A 
etB(«). 

DBPRBSSIOIIS DBS GROUPES k ET B. 

VOMIftE DB C48 

. OÙ u DBPBnuoR COVBiiT VUS : MaiCTlOlT DBS GIRBUS 

- ■ I ^~ mt — . DimtCTIOlf à 

1101%. SEK8E BB^iK :\IBrrNE motih». ii-u^wn. 

Avril o a 8 38 3G I N6i*E NSy'E 

Mai o 9 9 3o 34 o N 6a' E N 87* E 

Juin. o 6 ag s6 1 N 60* E N8i*E 

Juill^..... 011 9 <) 1 NOo'E N88'Ë 

Août i t 5 8 o N 6o* E N 76* E 

Septembre. u o 8 10 1 NSô^'E N83"E 

i/omme on le voit , la différence dNin mois k Tautre n>sl pas iris grande : 
seul septembre irauche sur IVnsemble par la direction de ses dépressions, 
h 10^ du NE. Pour la direction des cirrus, elle est de 15"" à 30* plus rap- 
prochée de l^st que ceHe des bourrasques; mais il est difficile d'établir 
une comparaison plus serrrfe enlrft Ips deux phénomëoes pour les raisons 
que nous avons dites plus haut. 

Troistetne question, — Quelle est la vitesse moyenne de translation ou 
de propagation pour chaque groupe de landstorms? 

Répome, — * Dans notre précédent mémoire nous avons déj2i cité les ré- 
sultats des recherches du P. (Ibevaiier. Nous allons maintenant donner 
fiotre propre réponse, d'abord groupe par groupe , puis mois par mois, et 
cela au moyeu du (ableau suivant : 

VITESSES MOYENffKS DES BOURRASQUES DE LA SAISON OHAUDE. 

ORODPB8. AVBIL. MAI. JUIN. JUILLBT. AoCt. SUPTBIIBBE. HOTBNNB. 

milles. milles. milles. luitlp:*. milles. milles. milles. 

A../... a6,i sa, 8 19,8 17,3 18,0 aa,o a 1,0 

B a5,9 37,1 a&,5 18,6 ao/i a^,6 a3,5 

G 36,i a4,8 a4,A 18,9 19,8 31,8 . 33,7 

D.... .. 3^,8 a5,o a3,9 19,0 ai,3 sM «8,0 

MoYEhlfE. 35,8 â^l,9 93,3 l8,^ 19,9 33,3 33,6 

On voit que les quatre groupes ont sensiblement la même vitesse, mais 
il est à remarquer que celte vitesse, durant les mois chauds, est presque 
constamment de 5 milles moins considérable que pendant les moisTroids : 
il y a un ralentissement très notable, en juillet et en août; le maximum 
avait été atteint en décembre. 

Dans cette série, la vite.sse la plus faible qui ait été enregistrée est de 
7 milles i Thenre, e! la plus forte de 55 milles. Les vitesses maxima rnA 
été de 52 milles en avril, 55 en mai, 50 en juin, 3î en juillet, 36 en août 
ë! 50 en septembre. 

-'^ MûHtem9nt de$ couche» f/^fép* de rnttne§pkère à Zi4t<t'9êï, ptr le P. M. Dbcbbvbbms, 
S. ;., Dîroctanr db l*obMrYat9m; Zi4uhwaï, i885. 
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Quatrièine qiiestwn, — Quelle est Hntensilé des coups de veal auxquels 
ces dépressions peuvent donner naissance? 

En vue d'étudier la violence de ces coups de vent, nous avons fail 
choix, comme dans le mémoire précédent, ie^ quatre mêmes points bien 
connus des navigateucs et (Kimportance capilale pour la navigation : le 
phare du promontoire N E de Chantong, au Nord de la nier Jaune; le 
phare de Tlle Sleep, au large des îles Tchousan, dans ta partie Nord de 
la mer Orientale; le phare de Turnabout,à TentréeNord du détroit de For - 
mose, et le phare des îles Lamock, vers le Sud du même détroit; chacun 
de ces points représente bien des régions de systèmes météorologiques 
tout à fait différents; enfin Tobservatoire de Nafa, dans les lies Liu-Kiu, 
afin d'étudier la propagation des tempêtes sur le Pacifique. 

Nos recherches au sujet de Nafa et des Lamock ne nous ont conduit 
qu'à des résultats négatifs : on ne peut affirmer avec quelque degré de 
certitude qu'un seul cas de coup de vent provoqué par une bourrasque 
continentale ait été observé à ces deux stations, dans le cours des six mois 
chauds. Dans quelques cas très rares, trois en tout, le doute est possible; 
mais une recherche plus minutieuse montre que la force du vent peut être 
attribuée à quelque autre cause, comme par exemple à un typhon éloigné. 
C'est pourquoi nous avons supprimé de nos tableaux les noms de Nata et 
des Lamock. 

' Le phare de Turnabout a été aussi rayé, excepté sur le tableau du 
groupe A qui comprend les perturbations entrant en mer au Sud de 
Shanghaï. Un coup d'œil jeté sur les dernières pages de ce travail suffit 
pour faire voir combien peu de coups de vent dus à des dépressions con- 
tinentales atteignent une certaine violence. 



Avant de présenter dans des tableaux l'ensemble de nos conclusions, 
nous pensons qu'il sera utile pour les lecteurs de résumer ici , sous la forme 
d'un double diagramme, les listes de dépressions que nous avons étudiées 
dans ce travail ainsi que dans le précédent. Pour cela faire, nous avons 
tracé deux courbes représentant respectivement les nombres de typhons et 
de bourrasques qui ont été observés pendant chacun des douze mois, au 
cours des vingt-six années auxquelles s'étendent nos recherches. 

La continuité de la ligne montre avec quelle régularité varie la fré- 
quence des bourrasques d'un bout à lautre de l'année. La'courbe, remar- 
quablement régulière et par cela même représentant avec une grande 
approximation ce qu'est réellement la loi de variation, passe par son plus 
grand maximum en avril et par son minimum absolu en août. Un autre 
maximum se produit en décembre, avec une légère diminution en janvier. 

Le petit fléchissement en février est très explicable, ce mois étant plus 
court que ses voisins de deux ou trois jours, suivant les années. 
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PRéqUENGR DES DRPRESS10KS EN EXTREME-0R1KNT. 



, 












♦ 
« 
















: 




^ 


\ 












- ■•* 


"". 


































\ . 










..••* 








î 












• 




\ 




•-••* - 


•"' 












i 
















1 


'v 
















J 














.-• 


•* 


m 


^, 












1 






















"* 


**• 


^♦^ 


































"-. 






î 






1 . 








"• 


*•— 












4 




















j 










1 


? 






1 
























♦-• 


** 








3 


















i 


V^* 


.-* 












.§ 










^j 


♦♦♦ 


k'** 


t** 


r**'^ 









••... 








4 






„** 


.*♦* 


F'^ 


















; 






■a 




a 






























« 


































ï 
































\ 


































J 


"^ 








» 






















.* 




H, 


« 


























'• T - 


i 






1 


*♦♦• 


^♦♦* 


kA^ 
































1 


m 




















1 














m 
















îl 




^ 












j 






1 

















S 



ooooooocooooooo 



Fîg. 11. 

La ligne (en pointillé) qui représente la variation de la fréquence des 
typhons, quoique n'étant pas tout à fait aussi régulière, présente cepen- 
dant une opposition frappante avec Tautre. La saison de plus grande 
fréquence s'étend de juillet à octobre, avec un minimum secondaire en 

Le R. P. Loais Froc, S. J. 8 



Digitized by 



Google 



^ 116 - 

Groupe G. 

Janr. Fêr. Mars Aviit Mai Jutn JuU. Août Sept. Oct. Nov. Dec. 
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Li^lfM ideine : dépre$$iong. 

Ligne pointUlée : hroniUwrd» au cap N E du Chun-to:ig. 

Fig. là. 

Groupe D. 

DÉPRESSIONS SUR LA HBR DU JAPON. (BROUILLARDS.) 
Jan^. Fév. Mars Avril Mai Juin. Juil.Aoû» Sept. Oct. Nov. Dec. 
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Le lecteur tirera lui-même les conolusioiis suggérées par ces courbes : 
il est clair qu'elles ont un degré manifeste de parenté, surtout eu ce qui 
concerne les six premiers mois de Tannée. Mais on ne saurait trop presser 
la comparaison : les brouillards ne sont observés qu a des points particu- 
liers de la côte, tandis que les centres des bourrasques peuvent voyager 
à une dislance considérable au Nord et au Sud de la station. Il nen reste 
pas moins vrai que les dépressions ont sur les brouillards une influence 
bien éiablie, même prédominante, et notre habitude est de dire aux 
marins que lorsqu'on leur signale une dépression avançant vers la mer, 
dans la vallée du Yang-tse kiang, ils doivent se mettre en garde non 
seulement contre le gros temps, mais aussi contre le brouillard, quand 
ils approcheront de lesluaire du fleuve Bleu, surtout de janvier à juin. 
Sur le diagramme du groupe A , les courbes relatives i Breaker et à Tur- 
nabout, distinctes jusquen juillet, se superposent ensuite sensiblement. 



FRÉQURNGK ET DURÉE DES COUPS DE VENT. 

Dans les conclusions qui vont suivre, et qui on trait i^ la direction et 
k la durée des coups de vent, nous avons fait entrer en ligne de compte* 
toutes le$ tempêtes qui ont été observées pendant leté, de 18U3 à 1898, sans 
en excepter les typhons. Ce que les naviga(eiir<« ont en effet besoin de 
savoir, c'est la probabilité qu'ils ont de renconlrcr du mauvais temps 
et combien d'heures il peut durer, quelle quen soit d'ailleurs la cause et 
quelle que soit la région où il a pris naissance. Nous remettons à un 
antre moment Fétude plus coniplète des trajectoires des typhons. 

Tablrau I. — Fréquence des coups de verU, — Nous allons donner tout 
d'abord le nombre de fois que les diverses forces de vent, évaluées 
d'après l'échelle de Beauforl^'^ ont été enregistrées sur le passage des 
dépressions. 

GAPN R 
rOBGB DU VRNT. DB CHANTONG. ÎLB STKRP. TDRNABOtlT. LAMOCK. 

7 9 il fois. 8 fois. «1 fois. ao foi». 

8. 6 3 i6 6 

9-10 3 3 « /i 

11-12 o 1 5 

Tableau II. — Durée des coups de vent. — Quant à la durée d'un coup 
de vent en un point donné, elle peut varier de quelques heures à plu- 
sieurs jours. En élé , les coups de vent dus aux typhons sont de plus longue 
durée que les autres. Nous avons laissé de cAté quelques cas exceptionnels 
de coups de vent ayant duré jusqu'à six jours; ils sont beaucoup trop 
rares pour pouvoir entrer en ligne de compte dans une élude sommaira 
des lois ordinaires de ces phénomènes atmosphériques. A l'Ile Sleep, un 

<•) Voir page 985. 
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i^oup ië^em d Ûîâté qmtc-yïttgl^êiTt beofe^; h TttfbtflKHit, déttt (sMps 
dtf teftl ^ sètti {yraldflgé^dànsfnlerrmpifon, Tua pendant eèfttt énq heiifés, 
rdCttré pétfdàtlt c^ent qiitftorté heures; h h lHénK; e^Uiliofi, &tt â fi^mé 
efii^giéiré Une tefttpéle qui à sévi petidMt eeàt qaarftnte ^l (ttfe hMr^* 
éMaéc^Utitclé. 

Nôud ifôUs seftOds de Ift dénominalioti de coup de veut (gftie) quand 
^à fore^ du vent sfttdfit 7 et au-dessus; t'e^t égftiemelît à partiV de la 
ftrfée 7 ({ué le prdfesfeelIfHafïen emploie ce terfne; ia vitesse du vent eêî 
tAàtÉ de 10 à 48 milles ângluis par heure ou de 18 à 20 tObtre» pàf 
ëeéôndë, ee qtii éoneordé bléli avec ce que nous désignons géùétBkmélït 
sfous le nom dé êdiip de tëttt. 

NOMBRE DE COUPS DE TEST OBSBIIT^ X : 
SUR^E — III ^ — — *ÉB^ ^ 

1-6 ûo a5 36 a3 

6-12 lû A i5 10 

12-24 i;^ 8 t8 ao 

24-86 fi 9 10 6 

86-48 a 4 8 1 

• 48-60 o 3 5 a 

èO-72 o o 1 

72-84 î 4 1 

TAfeLÈiuIII. — Nous allons maintenant rechercher, cotnme tiodè ràvotii 
déjà fëit précédemment, quel est lé rhumb d^oA vient ie vent qùdtid It 
edm<neflce ft <«)ttffler, autrôtnetlt dit, quand on enregistré ia force 7, àpi»ëa 
un calme relatif, Sli^ le passage d'une dépression. Ici encore nous n'avèilfl 
pas fait de distinction eulre les typhons cl les bourrasques, pas plus 
qu'entré les dépressions passant AU Nord od au Sttd dé la station : une 
étndé aussi minutieuse tie ferait que multiplier les tableaux outre mesure 
sans offrir par ailleurs Aucuh avantage aux navigateurs. 

FRiQUB>GE DE DIRECTION DU C0i:P DE VENT AU DEBUT. 
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Ainsi donc sur le Pacifique, au large de Formose, les coups de vent 
d'été débulenl géneTalcmenl par des brises de la parlie Nord. Cela tient 
au Irajet habitue! des typhons qui du Sud se dirigent sur les Liu-Kiu. 

Au promontoire de Chantong et à ille Sleep, points fréquemment 
visités par des bourrasques, il nest pas rare de voir débuter le coup de vent 
par des brises du Sud. Au phare des lies Lamock ne se font sentir, en 
cénéral, que les typhons qui traversent le Nord de la mer de Chine ou U 
Sud du détroit de Formose (coups de vent de N E). Appartiennent éga* 
iement a la même catégorie de typhons ceux qui sévissent le plus fré^ 
quemment h Turnabout (vents de la partie Nord), quoiqu'on puisse 
distinguer facilement sur le tableau (coups de vent d'Ouest) les typhoni 
qui, une ou deux lois dans Tannée, traversent le Nord du détroit. 

En résumé, on doit donc s'attendre à rencontrer, en moyenne, chaque 
année pendant les mois chauds, les nombres suivants de coups de vent, 
aux cinq stations que nous avons considérées : f2,S au cap NB de Chail- 
long; 9,0 au large des îles Tchousan (lie Steep); 11,5 an Nord do détroit 
de Formose (Turnabout) et 10,7 au Sud du même détroit (Hes Lamock), 
en ne tenant compte ni de la violence, ni de la direction. 

En outre, la partie de la côte la plus visitée par les tempêtes pendaat 
celte période de Tannée se trouve au voisinage du détroit dô Fofmosé. 
C'est également là qu'on rencontre les tempêtes de plus lobgne durée. 



Digitized by 



Google 



— 120 — 
A. DkPBBSSIONS BNTRAKT en BIER BN UN POINT 

AU Sud de Shanghaï. 











V2 


VITESSE 


ANfites. 


-MOIS. 


JOURS. 


HKURRS. 




1 

as 
Q 


en 
111LLR8 

MAS ma. 


1893 


Avril. 


91 


maliD. 


NE. 


98 


Idem, 


Idem, 


a? 


loS. 


E. 


34 


1894 


Idem. 


6 


Duit 


ENE. 


? 


Idem, 


[dem. 


22 


5" 8. 


ENE. 


95 


Idem, 


Idem. 


28 


4^. 


E. 


? 


1895 


[dem. 


7 


3" m. 


ENE. 


38 


1896 


Idem. 


i3 


matin. 


NE. 


37 


Idem. 


Idem. 


98 


4" s. 


NE. 


18 


1897 


Idem. 


i4 


4S. 


ENE. 


98 


1898 


Idem. 


17 


5'' m. 


NE. 


? 


Idem, 


Idem. 


3o 


matin. 


E. 


? 


1893 


Mai. 


i5 


A»- m. 


ENE. 


35 


Idem. 


[dem. 


95 


7*" m. 


NE. 


96 


Idem, 


Idem. 


»9 


midi. 


E. 


95 


1894 


Idem. 


.6 


4»' s. 


ENE. 


21 


Idem. 


Uem. 


J? 


4^ m. 


ENE. 


19 


Idem. 


Idem. 


9 


5-8. 


ENE. 


3o 


1895 


Idem. 


iG 


6-8. 


ENE. 


«7 


1896 


Idem. 


94 


4-8. 


NE. 


28 


1897 


Idem, 


6 


midi. 


N-E. 


98 


Idem. 


Idem, 


11 


3- m. 


ENE. 


35 


1893 


Juin. 


1 


midi. 


ENE. 


3o 


Idem, 


Idem. 


4 


5S. 


NE. 


5o 


1894 


Idem. 


9 


3S. 


NE. 


36 


1895 


[dem. 


7 


6-8. 


NK. 


5o 


Idem. 


[dem. 


25 


8oir. 


NE. 


16 


1893 


Sept. 


10 


3»' m. 


ENE. 


3o 


1896 


Idem, 


3 


3" m. 


NE. 


29 


1897 


Idem. 


9 


es. 


ENE. 


96 



DATE RT HEURE 

DU COMMRNCBMBNT PU COUP DE TENT. 



CAP N S 

de 

CHARTONC. 



13,3 8. 
13.3 m. 



11,98. 



10, 9 m. 
6,3 s. 



ÎLE .STRBP. 



30, 9 m. 
14,3 m. 



6.9 m. 



9, 3 8. 



9»9^ 



7, midi. 
30,98. 

30, min. 

17,3 m. 

30, 9 m. 

17, min. 
10,98. 
17,98. 
24, 9 8. 



11, 3i 



Nota. — Quelques coups de vent sont porléH comme rommenfani avenl !*• momi^nl indique pour le 
assage de U dépreMion ; colle anomalie apparente s'explique racilement par le fait que souvent le tent 
ommeuce à souffler fortement avant le moment du p»$$agê dm crnlrt. 
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b. diprbssions entrant en mbr entre 
Shanghaï et Tien-tsin. 













VITESSE 

611 


DATKET HEDRE 

DO COVMKNCeVBMT 




ANNÉES. 


MOIS. 


JOCKS. 


HK(JRB8. 


DIRKCÎTIONS. 


MILL1S.H 


DU COOP DR TRirr. 


^ 












MABINH. 


CAP N B 

DE CMA'VTOM. 


il.P. STRRP. 




1893 


Avril. 


] 


S»- 8. 


E. 


^5 


2, 3 m. 






Idem. 


Idem. 


3 


e-m. 


ENE. 


d5 




3, 3 8. 




Idem, 


Idem. 


\k 


g""!!!. 


ENE. 


35 








Idem. 


Idem. 


99 


Minuit. 


ENE. 


ho 








Idem. 


Idem. 


%k 


Midi. 


NE. 


«8 


n. 9 m. 






189/1 


Idem. 


h 


? 


NE. 


1 








tûem. 


Idem. 


19 


/iS. 


NE. 


i8 








Idem. 


Idem. 


95 


Matin 


ENE. 


9 5 








1895 


Idem. 


98 


iiS. 


ENE. 


i5 








1897 


Idem. 


8 


AS. 


. ENE. 


A 5 


10, 3 m. 






Idem. 


idem. 


2^1 


h' s. 


ENE. 


3o 




23, 3 s. 




1898 


Idem. 


«9 


3" 8. 


N E. 


33 


20, 3 m. 


19, 98. 




Idem. 


Idem. 


3o 


Malin. 


E. 


? 








1893 


Mai. 


1 


5S. 


NE. 


90 








Idem. 


Idem. 


9 


9' m. 


NE. 


33 


H, 98. • 






189A 


Idem. 


19 


Matin. 


E. 


i8 








Idem. 


Idem. 


91 


e^-m. 


NE. 


97 


• 






1895 


Idem. 


6 


Minuit. 


NE. 


39 


6, 98. 






Idem. 


Idem. 


i6 


6S. 


NE. 


3/1 








Idem. 


Idem. 


98 


8-8. 


E. 


? 








1896 


Idem. 


9 


loS. 


NE. 


33 


5, 3 m. 






Idem. 


Idem. 


10 


Minuit. 


NK. 


35 




11, 3m. 




1897 


Idem. 


i3 


/i''in. 


ENE. 


3o 








1898 


Idem. 


7 


es. 


ENE. 


93 
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ANNÉES. 


MOIS. 


JOURS. 


UB|)»ES. 


DIRBCTiOfW. 


VITESSE 
en 

-MfLtes 

MARIAS. 


DATE ET HEURE 

DU COMMBKCEHENT 
f>ir CO0P Dl VIST. 










E. 


CAP N B 

M CHàllTOK«. 


Ilr stebp. 


t898 


Mai. 


i6 


i"* m. 


a5 






Idem. 


Idem.. 


ftA- 


4'' m. 


NE. 


3o 


20, 9 s. 




Idem, 


Idem. 


a8 


a'' 8. 


ENE. 


19 






1893 


Juin. 


1 1 


gS. 


NE. 


/lO 






Idem. 


Idem. 


i8 


8S. 


ENE. 


3i 






Idem. 


Idem. 


»3 


S»» m. 


NE. 


33 






1894 


Idem. 


3 


1** m. 


B. 


3« 






Idem. 


Idem. 


ai 


AS. 


NE. 


a5 






1895 


Idem. 


9 


9" s. 


NE. 


39 






Idem, 


idem. 


i8 


AS. 


ENE. 


37 






1896 


Idem. 


7 


5S. 


NE. 


ko 






1897 


Idem. 


9 


a'* s. 


ENE. 


19 






Idem, 


Idem. 


k 


/iS. 


E. 


«8 






1898 


Idem. 


h 


aS. 


NE. 


a6- 


4, 3 m. 




Idem. 


Idemi 


9 


8''8. 


ENE. 


a 5 


10, 9 m. 




1896 


Juillet. 


9 


.3»' m. 


ENE. 


? 




5, 3 tu. 


/(im. 


Idem. 


7 


lo** m. 


ENE. 


ao 






Idem. 


Idem, 


t3 


lo^'m. 


NE. 


a5 






1898 


Idem. 


5 


5*' 9. 


NE. 


3o 




8, 9 s. 


1893 


Août. 


3 


midi. 


NE. 


«7 






1895 


Idem. 


3 


5"!». 


ENE. 


20 






/(ipm. 


Idetn. 


10 


i:- 6. 


ENE. 


i^8 


9, 9 8. 




1893 


Sepl. 


7 


i**». 


ENE. 


35 . 


7, 9fti. 




Idem. 


Idem. 


35 


AS. 


E N E. 


aa 






Idem. 


Idem. 


n 


3'' m. 


NE. 


ia 


27, g m. 




1895 


Idem. 


i5 


3'' 8. 


E N E. 


u 






1898 


Idem. 


.98 


midi. 


ENE. 


3i 


29, 3 m. 


, 
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DEPRESSIONS ENTRANT EN MER AU NoRD DU GOLFE 

DU Pe-tchili. 













VITESSE 
6n 


DATE ET HEURE 

DU COMMENCEMENT 


ANNÉES. 


MOIS. 


iO(3R9. 


HEURES. 


DIRECTIOIS. 


MILLRS 


DD GODP Dl TBNT. 












MARIKS. 


CAP N R 


Ile stkkp. 


\S9à 


Avril. 


J9 


Matin. 


Ë. 


37 


20, 3 m. 




Idem. 


Idem. 


â8 


Nuit. 


E. 


A5 






1895 


Idem. 


A 


9** m. 


ENE. 


37 






Idem, 


Idem. 


12 


5-8. 


ENE. 


aG 


13, 3 m. 




Idem. 


Idem. 


•3 1 


AS. 


E N E. 


38 






1897 


Idem 


91 


l^S. 


E. 


•4 9 


21. 3m. 




1898 


Idem. 


l3 


? 


K.. 


? 


12. 3 m. 




1894 


Mai. 


4 


t"m. 


ESE. 


M 3 






Idem. 


Idem. 


/i 


i 


ENE. 


? 






1895 


Idem. 


3. 


Nvit. 


E. 


? 






Idem. 


Idem. 


90 


Midi. 


NE. 


Ao 






ma 


Juin. 


th 


Nuit 


NNE. 


•f 






1896 


Idém. 


l'i 


A" s. 


? 


') 




14, 3«. 


1894 


Juillet. 


6 


9^ s. 


E. 


? 






idem. 


Idem. 


a5 


NuiU 


ENE. 


10 






1895 


Idem. 


1 


1 


E. 


i8 






Idem. 


Août. 


i5 


Nuit. 


ENE. 


3o 






1896 


Idem. 


6 


Nuit. 


ENE. 


1 




5, 9 s. 


1894 


Sept. 


* 


Nuit. 


NE. 


? 







B. DEPRESSIONS ALLONGÉES BALAYANT A LA FOIS 
DBS POINTS ÉLOIGNES. 













VITESSE 


DATE ET HED41R 

Di; COMMENCEMENT 


ANNÉES. 


MOIS. 


JOCKS. 


HEURES. 


DIRECTIONS. 


MILLES 


ocr rouf b» teht. 








Nuit. 




MAIIXS. 


C\P N K 

HB CIIAtTÔ^C. 


ÎLE STSEP. 


1896 


Avril. 


1 


NE. 


37 


7< 9^. 




1897 


Idem. 


1 


Malin. 


NK. 


i8 




1, 99. 


1898 


Idem. 


6 


Midi. 


NE. 


A6 




8, 9 s. 


1897 


Mai. 


ao 


Nuit. 


E. 


? 


ÎO, 3 8. 




1898 


Juin. 


94 


Nuit. 


NE, 


37 
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APPENDICE DE LA DEUXIÈME PARTIE. 

CARTES DES ISOBARES MOYENNES 
ET DES DIRECTIONS MOYENNES DU VENT EN EXTRÉyE-ORIENT. 



LES STX MOIS CHAUDS. 



PRÂFAGK DR LA DRUXIKMK PARTIR DR L'ATLAS. 

Las six caries des isobares et des directions moyennes du vent en 
Extrême-Orient, pendant la moitié ia plus chaude de Tannée, ont été 
préparées et tracées d'après les mêmes documents et suivant les mêmes 
méthodes que celles des six mois froids. Pour tout Ce qui concerne ces 
caries, nous renverrons donc simplement le lecteur à la discussion détaillée 
que nous avons donnée dans la première partie. 

Une très importante publication, reçue à Zi-ka-weï après l'impression 
de ces cartes, nous fait un devoir d'ajouter quelques remarques à Tintro- 
duclion de l'atlas des six mois froids, ces remarques s'appliquant d'ailleurs 
aux dbuze mois de l'année. L'ouvia{;e en question est le magnifique atlas 
publié par l'observatoire de Sainl-Pélersbourg, pour célébrer le cinquan- 
tième anniversaire de sa fondation^'). Entre ce grand travail et les cartes 
que nous publions, il existe quelques différences sur lesquelles nous 
croyons utile de donner quelques explications. Ces différences ne portent 
guère que sur la distribution des pressions sur TEst-de la Sibérie, parti- 
culièrement sur la région du lac Baïkal, et par suite ne peuvent être que 
d'un intérêt secondaire pour les marins, à l'usage desquels notre travail 
est plus particulièrement destiné. Cependant, puisque nos cartes ont été 
tracées avec le soin tout particulier que nous avons mentionné dans la 
préface de la première partie, et que dès lors elles ont dû attirer l'attention 
des météorologistes en général, il convient que nous établissions le fait 
et que, autant que possible, nous l'expliquions. 

Commençons d'abord par faire ressortir les différences pour chaque 
mois. 

Janvier, — Notre atlas indique le maximum comme entourant le lac 
Baïkal, tandis que sur l'atlas russe il se ivouse environ à 8'' au SSW; 
et sa hauteur, que nous avons trouvée égale à 780 mm, est réduite à 

'^ Alla» climatologiqup de C Empire rutte , publié par TObservatoire pliyNi{ae central 
Nicolas, 89 cartos et i5 talile? graphiques. Saint-Pétersbourg, 1900. 
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778 mm. Eo outre, ce maximum, qui, dans rouvra{;e russe, projette deux 
pointes caractéristiques au N E et au N VV, est presque elliptique sur notre 
carte et simpiemeni allongé du S W au N E. Le long des côtes, la forme 
des isobares et les valeurs absolues sont à |)eu près les mêmes, et ii nVxiste 
que quelques différences accidentelles dans la direction du vent. 

Février, — Notre maximum reste égal à 780 mm, tandis qu'il est tombe 
à 775 mm d'après louvrage russe. Nous l'avons place dans le voisinage et 
le long de la rive orientale du lac Baïkal, tandis que les météorologistes 
de l'Observatoire Nicolas l'ont placé quelques degrés plus au Nord, avec 
une légère inclinaison à TOuest, tout en conservant aux isobares, au- 
dessus de 768 mm, la double pointe vers le NE et le NW. Quant aux 
vents, il y a encore une coïncidence suffisante. 

Mare. — Le maximum de la carte russe présente la forme dune ellipse 
allongée dans la direction E W, le long du 50* parallèle, entre Semipii- 
lalinsk et ta pointe S W du lac Baïkal. Sur notre carte, tVllipse, moins 
allongée, se trouve sur la partie Sud du lac et la pression est de 774 mm 
au lieu de 772 mm. On peut voir aussi sur l'Ouest de notre carte un autre 
maximum de 772 mm, vers Semipalatinsk, où sur la carte russe, se trouve 
le sommet Ouest où les deux mnxima se confondent. La concordance est 
satisfaisante pour les vents et les isobares de la côte. 

AvrU. — L'isobare elliptique du maximum (767 mm), dans f'atlas russe, 
passe a TOuesl de l'extrémité inférieure du lac Baïkal. S'étendant de 
lESE k VVNW, elle a son foyer Ouest près et quelque peu au Nord 
de Semipalatinsk. Notre adas indique bien une aire de hautes^pressions 
(766mm) dans la même région, mais il existe un autre cenlie, de même 
hauteur que le précédent, situé aux environs du lac Baïkal. DansTextréme 
Est, les isobares ainsi que les directions des vents sont encord en concor- 
dance. 

Mai. — Sur la carte russe, le maximum (763 mm) s'est considérablement 
rétréci et entoure Semipalatinsk; sur la nôtre, la pression de 764mm'se 
trouve à TEst du lac Baïkal; mais il y a. un autre maximum de même 
hauteur près de Touroushansk, et encore un autre un peu moins élevé 
(763 mm) près de Semipalatinsk. Dans l'ouvrage russe , Tisobare de 758 mm 
est simple et descend le long de la côte, après avoir décrit une grande 
boucle vers Tocéan Arctique. Pour nous, elle est double, une partie appar- 
tenant au système anticyclonique du lac Baïkal, et l'autre, sur ta mer 
d'Okhotsk, entourant le minimum des Âléoutiennes. Entre ces deux parties 
nous avons été amené à placer une aire de basses pressions projetant une 
pointe vers le Sud jusqu'à une faible distance au Nord^de Vladivostok. 

Juin. — Le maximum caractéristique de l'hiver a disparu des deux 
cartes et la pression va en montant doucement au Nord de la Mongolie, 
▼ers le NW; seulement, sur la carte russe, les hautes pressions sont 
rejetées plus au Sud que sur la nôtre. Dans les deux publications, il y a 
un maximum du côté du Kamtchatka et le minimum recule vers la Mon- 
golie et l'Inde. Les indications pour le vent sont parfaitement d'accord. 

Juillet. — La concordance entre les deux atlas est meilleure pour les 
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hautes pree^ionfi «a N W du lac B^kal; seul^meat, comoifi d'ordinaire, 
i0s ppfissioQS que nous indiquoDs pour Irkout^k spai pluB hautoi» d^ 3 ou 
â mm que celles que donne l^ailae rus^se. ëd outre noua avona aur 
rexlréme i\ W de la Sibérie un miaiomm qui oe m trouve pas sur la eafte 
russe. Mais, (étant doaoé qu^ peadant ch mois les pressions aur ees 
immenses espaces ne présentent que de patitaa différences, la discordance 
entre les courbes est par eela même de foible importance. Quant au^L 
dir0ctions du vent, Taccord demeure satisfaisant. 

Septmnhre. — Le maximum du lac Baïkal a t'ait son apparition aur iea 
deux cartes; mais, comme d ordinaire, aous le notons pi^s haut de i mm. 
Sur la carte russe, il s'étend à TOuesi et entoure Semip^latinak, La 
diiïérence est la même que celle que nous ayons coostatée pour les pre- 
miers mois de Tannée, avee quelques variaiioas accideoieUes. Las direc- 
tions des vents concordent bien, sauf en qtielqu^ points, comjtte, par 
example, à Vladivostok. 

Odtçbrê, "^ La carie rosse indiqua un maximum ao S W du lac Baïkal. 
tandis que la carto do Zi-ka-*wejf le place autour de quoique peu an Nofd 
du Uc. Cette foLi-ei, la valeur absolue est la même pour ies deua «artaai 
770 mm; maia, tM)ur n^us, elle a à Jrkout^k 2mm de plus que aur i atlas 
russe et :2 mm de moim à Seraipalatiosk. L'isobare 702 mm qui lfà¥oaie 
Yeao est la mètm et Taccord ae continue sur le N W da b mer d'Okbotsk. 

IVommln^* — Les maxima sont égaux des deux eôtéa {77é mm). Quaot à 
iours }K>3ition$« les remarques faites pour le mois de janvier sont presque 
es^ctemeot applicables pour novembre. Les disoordancai wdiqpéoa pour 
jSemipalatiosk et Irkoutsk se retrouvent pondant m mois. Lts directions 
des vents coacordont bien. 

Dé$mbre. -^ Même remarque que ei^^essus oo ee qui eo»e(9fno la po- 
sition du maximum (776mui) sur les deux cartes. Les isobares doaoèlos 
concordent pa^itement* U e^ est de mêoue pour la direction du voiM'. 

La rapide comparaison que nous venona de faire, et pour laquoSe nous 
n avons paa tenu «compte de simples diffîireofias de 4étail, montrefit 4qtie 
Isa diacordaneejB observées eonsiateot priueipaloflftsat dnna la dépheowMt 
do quolqnes degrés \ev$ TOuest ou le 6 W du grand eentra d action «aîa- 
liqoe pendant Vh'nfer, et qu en oulro los oaiM^lusiona aoncornaiit la na- 
vigation tii\ées des doui^ séries de cartos sont pratiqnemoat ies mi^Ma. 

Laisswot de celé une 4iseassimi qui noua eairainoratt trop ioija, «mis 
oxpU^uenms ces diiféreiiMçes en faisant simplaoïoot mamarquar que ia ooa- 
çordsdiee ost le plus souvont très bonne, poor lo plupart des ^iiùm 4es 
côLea, tandis quolle est beaitieoiip motoa aatiafais^nte poiir lea oagiona 4e 
riotérieur^ caoame, par exemple ^ lea pUtaes qui «ttloufient le lac jBalkal, 
ou ios dilfiéreoces atteigoent leur maxiauuii. Pour le traeé de UH oarte, 
nous amnis {ait usage dos ebiffres donnés fiar les AmutkÊ de Swn^PMtn" 
hmrg, avec les précsMtioos que bous avons indiquées préeédaflunoat 
{Première fkariie, p. 71 et suiv.), et nous pènsona que la principalo eauae 
lie discordance provient des différexàces dans loatimatioa de takîliaiie 
4ea #^ioAa aiMleaius du niiraau de ia mer. Car, fnrtoiit où, fêr ouite 
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de U faeiliié de la mesurer, eorame, par exemple, k Vladivoêtok et eùr 
les autres càies, Tallitude est doaaée exaelcmont, nos chtflTres coBCor^ 
dent parfiittemeat, tandis que les différances augmenleat avec la fré- 
quence du signe de doute (?) dans lus colonnes des Annales. D ailleurs, 
nous pouvons citer les propres termes des savants auteurs des cartes 
d'isobares, MM. R. Bergmann el \» Kaminsky. dans la notice jointe à 
lear bel atlas. 

(T L'exactitude des isobares dépend. . . 4"" du degré de précision dans 
la détermination de lalliiude des baromètres. . . L'exaclitude des iso- 
bares de la Russie est gravement compromise par le fail de la densité 
inanfibante du réseau de stations dans des régions aussi vastes et par le 
mteque de stations dont Tallitude ait été déterminée avec la précision 
nécessaire. 

rLe besoin de stations se fait grandement seutir dans le iVE do la 
Rttflsie d^Ëurope, dans la Sibérie septentrionale, h lexeeptioa du N W, et 
dans les steppes situés au Nord et ou NE de la mer d'Aral. Dans ks 
fliémee régions et dans celles qui s'étendent du lac Baïkal aux lacrs 
d'Oibotdc et du Japon . il n'y a pour ainsi dire pas de station dont laki- 
iflde «ît iHé déterminée par un nivellement fait avec précision, n 

Telfi «ont précisément les territoires situés au Nonl et au N Ë de nos 
cartea* Ajoutoos que nos moyennes comprennent une période de dix a 
onie ans qui finit en 1897, tandis que l'ouvrage detf savants ruseee ren- 
lerme des moyennes qui eorronpondent à des pét*iodes variant de cinq à 
viixgtrcînq années. Ënin les eonrbes tracées sur nos cartes revêtant en 
eertoins endroits une forme différente de celle dos cartes russes, ce qui 
est dA à oe que ie système de projection employé i>o«r la oonstrudion de 
oas cartes n'eet pas le même. 

La oomparaisoQ que nous venons de faire, et dont il nous a semblé né- 
oeaeaire de faire inention ici, nous amtne à appeler l'attention du lecteur 
snr les cartes extrêmement claires, a'étendaut au monde entier, qui ent 
•lé publiées par M. L Teiasereac de Bert da»s VAdes de $né(éamloffie tnu- 
nlkne, en 1887^'^. A ces cartes est annexé nn texte ex[>lic4itif (p. êet suiv. 
de l'introduction de l'Atlas). Ces caries, a« nombre de trois, ont pour iwit 
de représenter cbacuoc un des types généraux de la distribution de la 
.pression barométrique sur le globe, au cours de l'année. 

Le mois de janvier a été choisi pour représenter Thiver, juillet lelé, 
oclobue rattlomne, comme période de transition^ Notro carl£ de janvier 
montre, dans ses traits ^m^ranx, une frappante analogie avec celle du 
savant météorologieie fraeçtis. Peur lui comme pour nous, le maximum 
sibérien atteint 780 mm; seulement l'ellipse qui représente le centre de 
l'anticyclone est plus régulière et se trouve entièrement sur la rive orien- 
tale du lac Baïkal, au lieu d'entourer le lac. En juin, V Atlas maritime 
place, comme nous le faisons, un minimum sur la mer d'Okhotsk, mais 

(^) Ada$ de Météorologie marititne, publié à Toccasioii de rex^tosition interna tionalc du 
Havre, Par», 1887. 
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il donne plus au Nord un maximum dont nous n'tivons trouvé aucune 
(race dans nos recherches: it indique également, du lac Baïkai vers le 
Nord, une diminution de pression qui ne se retrouve ni sur notre carte, 
ni sur la carte russe. Le long de la c&te de Chine, il y a concordance com- 
plète. La carte d'octobre se rapproche beaucoup de la nôtre, en particu- 
lier pour la valeur et la position du maximum entourant le lac Baïkai, 
bien que M. Teisserenc de Bort farse descendre Tisobare 770 mm un peu 
plus bas que la nôtre. 

Le3 marins qui désireraient a\oir des renàeigucmcuts plus complets sur 
les condttioûs normales cl les perturbations du golfe du Beugale ne sau- 
naient mieux faire que de se procurer, oatre les documents publiés par le 
Semœ raétéoroiogi(|iic du Gouvernement de Tlnde. un excellent p^tit 
livre pratique : Manuel des tempête» lournantes du golfe du Bengale, à Fusage 
des maâttm, par John Eliot, météorologiste du Gouvernement de Tlade^'^ 

Nos i*«obares du Pacifique, tracées, il est vrai, d après les plus récentes 
publications du Woêlùngton Hydrographie Office^ sont en parfaite concor- 
dance avec celles des cartes 13 à 16 du remarquable atlas de la DetUêdie 
Seewarte, cité souvent dans notre travail (^). La carte de janvier-février, 
comprenant les valeurs moyennes pour deux mois, ne peut être comparée 
en détail avec nos deux cartes distinctes, et il en est de même pour celle 
de juillet-août; mais il y a une ressemblance frappante aussi bien pour le 
maximum du Pacifique que pour le minimum des Aléoutiennes. Pour le 
mois de mai, nous pourrions indiquer plus de petites inflexions dans les 
courbes par suite de la plus grande échelle de la carte, mais la forme 
générale reste la même. Notre isobare 760 mm est, en beaucoup d endroits, 
un peu plus au Sud que dans Tatlas allemand, qui l'indique comme tra- 
vei^ant le Japon; au contraire, sur notre carte, le Kamtchatka est entouré 
de hautes pressions. En novembre, dans les deox atlas, cesl la même 
isobare (700 mm) qui passe k TËst du groupe des lies Bonin et de Yeso et 
sur nie Sakhalin ; dans les deux atlas également, le maximum du Pacifique 
a la même position et la même valeur, mais, comme pour le mois de mai, 
nos chiffres relatifs à la péninsule du Kamtchatka sont plus éle\és que 
ceux des météorologistes allemands. 

Zl-KA-WBÏ, ÀOÔT 1901. 



<*) Handrbook oflhe cyclonic 9torm» m the Bay of Bengal, by Joho Eliot, M. A. Calcutta. 
Prialed by tlie superinteadent of Govemment printing. Indîa, 1890. 

C>) StUUr Ozêon, ein Àtloë von 3i Karlen, Uamburg, L. Fiiedrischen et C", 1896. 
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APPENDICE 1. 



LISTE 

DES PERTURBATIONS ATMOSPHÉRIQUES 

SIG.NALÉKS Ei\ EXTRÊME-ORIENT 
D£ 1893 À 1918. 



I 

CATALOGUE DES BOURRASQUES CONTINENTALES 
SIGNALEES EiN EXTREME-ORIENT DE 1893 A 1918. 

Daus la première édition de cet ouvrage, on trouve, à ta Gn de l'article 
consacré à chaque moi8, une description sommaire, parfois assez détaillée, 
de toutes les bourrasques et des typhons qui ont visité rExtréme-Orient 
à cette époque. Il était impossible d'appliquer ie même procédé à une 
période de vingt-six années, durant laquelle on n'a pas compté moins de 
t264 dépressions continentales et de 620 typhons. Il a donc fallu se con- 
tenter de publier une liste, aussi complète que possible, en se bornant à 
réunir les renseignements strictement nécessaires pour caractériser chaque 
perturbation. 

La date qui suit le numéro d'ordre est en général celle du jour où la 
dépression fait sa première apparition sur les cartes du temps de l'obser- 
vatoire de Zi-ka-wei. On ne préjuge par là aucunement l'époque où elle 
s'est réellement formée, phénomène assez imprécis du reste dans la plupart 
des cas, et échappant généralement à l'investigation, soit à cause de la 
distance, soit en raison de la pénurie de documents. 

Il est facile d'expliquer le titre de la colonne suivante, pour lequel 
nous avons choisi le mot début. Ici encore il ne pouvait être question de 
désigner avec précision le lieu où le centre s'était creusé : la mot n'est 
nullement synonyme de «formation?) ou t naissance?); c'est la désignation 
du territoire où nos documents nous ont permis d'apercevoir la bourrasque 
pour la première fois. En général, l'indication est nécessairement assez 
vague : Moyen Yang-tsé, Mongolie, Se-lch'oan, etc.; mais même quand 

ha R. P. Louis Froc, S. J. 9 
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— iso- 
la description esl plus précise : Tch'ong-k'ÎDg. lac Po-yang, elc, ou bien 
quand elle esl donnée en coordonnée;^ géographiques par longttude et la- 
titude, il doit rester bien entendu que l'on entend par là, à de rares 
exceptions près, une 'aire plus ou moins étendue entourant le point 
désigné. 

La direction et la vitesse sont exprimées avec une précision en rapport 
avec les circonstances; parfois le minimum s'est enregistré successivemeni 
en deux stations, et Ton peut apprécier exactement le mouvement de 
translation; mais il n'en est pas ainsi, dans la plupart des cas, et Ton ne 
peut s'attendre à une exactitude pareille à celle que Ton peut atteindre 
en pariant de la marche d'un paquebot. L'unité de vilosse est ie mille 
marin à Theure, la plus employée dans la Marine. 

Le titre aboutùsani offre un sens en rapport avtc la mot début. On a 
évité de se servir du mot fin ou tout autre analogue, pour éviter les mal- 
entendus. Il s'agit du lieu où nous avons cessé de [)ouvoir suivre la per- 
turbation, celui où elle est sortie de notre cliamp d'observations. Certaines 
tempêtes ont pu être suivies bien au delà, sur le PaciGque, jusqu'au 
voisinage des côtes occidentales de l'Amérique du ^'ord; mais ces cas sont 
tout à fait exceptionnels. 

Enfin la colonne des remarques indique brièvement les détails qui ont 
paru les plus intéressante : par exemple tel ou tel point utile pour déter- 
miner la trajectoire, surtout quand elle a subi une déviation. On a ajouté 
quelques noiefi sur des cas présentant un intérêt 6|>éoiaL 
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ANNiE. 



NUMÉRO. 



1893 

1895 

1896 

1897 
1898 
1899 
4900 

1901 

1902 



1903 
1904 

1905 



1906 
1907 

1908 
IU09 



1 

2 

3 

à 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
. 12 
NU. 
13 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 CD 
25 
26 • 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
U 
3i> 
36 
37 
38 



DATE. 



h 

10 
13 

^7 
3 

3o 
i5 

»9 

â8 

3 

9 

39 

8 
a8 

10 

14 

93 
97 

xk 
i3 

'»7 
8 

1^1 

«9 

i*j 

3o 

h 

5 

«9 

91 

5 

9/i 
97 

3 
7 
9 



132 — 



DÉBUT. 



S Shanghai . . 
N Ghan-tong . . 
Ghan-tong . . . . 

S Pé-king 

N VV TicnUin . 
WGoréc.... . 
Trh'ong-k'ing. . 
So-lch'oan . . . . 

Mongolie 

Hou-pé 

Kan-sou 

Tch'ong-k'îng . 



S Se-tciroan 

S E Baikai 

Tch'ong-k'ing 

Moyen Yang-t«0 . . . , 

Baikai 

Kiang-M>u 

Baikai 

S Baikai 

S Ë Baikai 

Mongolie S 

W Se-lch'oan 

Tomsk 

Kiang-«ou 

Tomsk 

Tomsk 

Lat. 99**, long. 1 96** . 
Lat. 3i', long. laiV 
Lai. Al*, long. 190*. 

Mer Jaune 

Moyen Yang-tse 

Lat. 4i*, long. 117° . 

Hou-pé 

Tomsk 

Lat. /i5% long. i9«r. 

Baikai 

Tchc-Kîang 



DIRECTION iST VITESSE. 



ESE 94 

ENE 96 

ESE puis E 17 

NE 

ESE 

E 

E N E 

NE 

ESE 

E N E 3o 

ESE puis NE 36 

NE 97 

E(9o) [?]paisNE » 



93 

iK 
9:i 

90 

â6 



37 
38 

3o 
96 



S E puis NE 

NE 

NE 

E 

NE 

SE puis ENE 3o 

ENE ta 

SE puis NE 91 

S E puis NE 3*) 

ENE 90 

SE 37 

NE 91 

ESE 3o 

S E puis NE 

NE 

NE 

ENE 

ENE 

ENE 

S E puis NE 

NE 

NEouNNE 

SE puis NE a 

SE puis ENE 1 

NE , 



(') N* "Ih. Teiii|4ti! reinan|uablc pour m tiolrnre ei la rapidité de ta baoïme qui sairit la lifoo 4n mininiuin : 3i a 
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ABOCTISSAPrr. 



E des Rpkyu. 
E du Japon. 

S E do Japon 

leoriles. 
I de Tokyo. 

[à Japon 

Neiiiqtte 

Idfô Kouriles (9^1) . 
I£ de Tokyo ...... 

Ide Tokyo 

IdeYéio 

Iwriles ./......... 



$E(iu Japon . . 
SAléotttienncs . 
ildo Japon.. . . 
IdeSanfaalien. 
ierdmbotsk. 
krdmhoUk. 
d^OkhoUk . 

Niriies 

er d^Okbotsk . 
kariles 

Japon 

n dmhobk . 

des Koarilos. . . 

ifi Kouriles . 

«r d'Okhotsk. 

•oriles 

EJapon 

Kooritea. 

E lapon. 

(Eduriles. 
iS Kouriles. 
S tooriles. 

iRSibérie 

lEoBriiesi. 
|fcd'OkhoUk. 

ERyukjii 



REMARQUES. 

(octobur.) 



Tempélc violente au Japon. 



Vilesjse variable avant la mer da Japon. 

Passe au N de Shanj^hai le 17, 3 h du soir. 

En mer, au N de Shang-hai, le 99 oiaiiii. 

En mer, au N de Tién-tsin. 

Vitesse, à travers le Japon, ko milles. 

Passe à Shaiig-hat le 95. 

Passe , iti 1 j après-midi , au N de Shang-bai. 

Passe, le 3o, au S de MÎDg'>^. 

Wladivostock le 9 au soir. 

N de Sbang-bai, te 3o, à i b du soir. 

Le 1 1 • passe romly>ucliuro du Yang-tse. 

Le 98 , boucbc do T Amour. 

Passe au N de Sbang-hai. 

Le s5 , estuaire de TAuMur. 

Passe, le 99, au N de Wladivostock. 

Le 1 8 , embouchure de P Amour. 

[^ t4, golfe du Pé-tche-li. 

Détroit de Corée, le 90. Tokyo le 9 1. 

Le 11, embouchure de TAmoiir. 

Embouchure du Yang^tse, le i4. 

Hausse de hli mm à Troîlskossavsk. 

Le 17, passe k Wladivostock. 

Sorte de boucle autour de Yéao. 

Le ù , bouche do Yang-tse. 



Le centre parait se combler, le ^0. 



En mer, le 10, au vS de Ning-po. 



^*fc''.S3iQm k IrioiilHk. TacliiU t^sufn un ouragan .U N \V «le la dornicrc viol(>nri>. 
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ANNÉE. 



NUMÉRO. 



1910 



1911 



1912 



1913 



1914 



1915 



1916 



1917 



39 

M 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

51 

52 

53(') 

54 

55 

56 

57 

58 

59 

60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 



DATE. 



OCTOBRB. 
19 
l5 
94 

3i 
5 

19 

i5 

96 
98 

6 

»9 

■8 
4 

i4 

3o 
3 
5 

10 

i6 
3 
5 

i4 
»7 

93 
93 

97 
5 

i4 
]5 

93 

lU 

18 

99 

98 

1 

9 

8 



DÉBUT. 



Mer Jaune 

Yun-nan 

Tch'oBg-k'îng 

Baikai 

OrUw 

NWBâilcal 

N YuB-nan 

Baikai 

Haut Yang^tse 

Haut Soungarl 

Baikai 

Baikai 

Se-tch'oan 

Mongoiîe 

TomsL 

NBTonak 

Baikai 

N W TiHnsk 

Lat. 56% Io0g. 96*. 

Hou-nan 

Mongolie S 

Kiang^ * . 

Se^kh*OAQ 

Hovhnaii 

Lat. 53% long. gf. 

Kiaofi^i 

KiaDf^ 

BaKkal 

Fou-kien 

Kiang-«i 

Baikai 

Baikai 

Lat. 44% long, log*" 
Lat. 98% long. laS" 

• Mongolie N 

Mongolie G 

Mongolie S 



DIAEGTiON ET VITESSE. 



KE 9» 

NE 98 

ENE 98 

ISE tt 

«NE 16 

ISE 91 

E|NE 91 

ESE puis NE 95 

fii3puiaNNE 9e 

8 E puM £ 95 

SE puîa E 99 

ISEpuisENS t% 

E N E 96 

ÏNE içj 

SSpuîi ENE 90 

ESE 37 

« ^1 

SE puîa ENE 99 

SEpvîaNE 1^ 

ENE ^e 

ESE puis NE 36 

NE ;.. M 

£ puis NE: « 

NE| 3i 

ESE Si 

NE 31 

N puiaNE Si 

SE puis ENE a< 

ENE puis N NE.. 9! 

ENE puis NE 9: 

ÏSE.. 3< 

ESE ti 

ESE puis NE 3 

ENE t 

SE a 

gSE 9 

SE puis E(?) 1 



(>> N* 0S. La (onHlitntlon régulière de re «jrlone , Iod de ftOD arrivai' I Tom«k , donne li«Q de eroîre quHl prot 
Hc déformer. 
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4B0tlT|H$ANT. 



Kurib 

Hipoo 

IJipon 

IcfdmhoUk. 

[«driles 

fdlsBoniii (91 
IdpSajjfactien. 

Imhles 

bsrilei 

Ikoorile» , 

Iiiiriles 

lerd^Okbotsk., 
des Konrilei . . 

Ides Koonles. . . 

ÀinAù 

H da Japon . . . 

du JlpOD 

éû Japon 

erd^botftk.. 

Mriitt 

vd^Okhotok. 
vd^OkhoUk.. 
dnKoariipfl.. . 
irdHJkhoUk... 
ée Saghtlien . . 
ird'OkhoUk.% 

^Bonin 

••île*. 
»iiei. 
^ Koariles . . 

èa Japon 

td'OkhoUk. 
frd'ÛkhoUk.. 
» du Japon. 



RKMARQUKS. 
(OGTOBRR.) 



Fonnatioii près de ril« Qn«lp««rt. 

Paase le 18, au N do ShaUff-hAi^ le 90 soir, an N de Tokyo. 

En mer, le s 6, au N de6hfeng-hai. 

PrèedeWIadivostoek, le 8. 

En mer* au N de Wladivofitock ^ le 1 i\. 

Au début marehe lente. 

En mer, le 99, au N de Wladifostock. 

Le 3i, pasae en mer, près de Ninç-po. 

Atteint Wladisvoatock, le 7. 

Près de WladîvostocK, le «*. 

Canal de La Pérouse, le 1*' ftovembH*. 

En mer, au N E de Tchen-kiang, le 5. 

Au N de Wladivoslock , ic 1 5 soir. 

Baie de Sainte Wladimir, le S novembre. 

DikkmblemeDt probable du n" SA. 
Deai centres voyageant de eonierve. 
Voyage de Moukden à Wladivoslock , le 19. 
En mer, prè^ de Shang-htî , le b soir* 

Dédoublement, le 8, un «entre va à Yéxo, l^untre au N de 

Tokyo. 
Prend mer, le 1 5, à Hang-lcbedli. 
Rn mer, le 18 soir, à Tandeone embouchure du Ho«ng*ho. 

Traverse Sagbalieo le 96* 

En mer, le 98, au N de Sbang^hai. 

En mer, le 7, prés de Niftg*po» 

Traverse Sagbalien, le 171 

En mer, au N de Fou4cfaéoui le i5. 

fin mer, le 96, au N de Wear-telieou. 



Se relève au N £,!• aA, à Yuéttsan. 
Le 3o , au S de Yokohama. 

Probablement 3 centres co^ju((ttés. 



^: proboMement un d<* rtn gn»é% ryrloiifs An rAllanliqiic qui lni»(*i-*'rnt le» îIoh BnliiniiN(aes r^ U Xarv^ ^n% 
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ANNKE. 


NUMÉAO. 


1917 


76 




77 




78 


1918 


79 




80 




81 




82 




83 




Sa 




85 




86 




87 


1893 


88 




89 




90 




91 




92 


1894 


93 




94 




95 




96 


1895 


97 




98 




99 




100 


1896 


101 




102 




103 




iOà 




105 


1897 


106 




107 


1898 


mi 


1899 


108 


1900 


109 




110 




111 




112 




113 



n\TK. 



i3 

96 
9 

5 
6 

19 

i6 
«9 
19 
98 

99 



7 

8 

16 

91 

t 

6 

>9 
96 

7 
] 1 
i5 

35 

1 

6 
16 

93 

97 

9 

i5 

6 
1 

8 

'7 
17 

9â 



OKBllT. 



Mongolie S . 
Fou-kien . . . . 
Kiang-si . . . . 
Mongolie . . . . 
Mongolie.. . . 

Ortos 

Mongolie W . 
Mongolie W . 
Mongolie W . 
Kiang-si . . . . 
Glian-si. . . . . 
Mongolie G . . 



Tche-kiang 

Moyen YangLse . . . 

Hou-pé 

prtos....: 

G. duPétcbeli.... 

Hou-pé 

Se-tch'oan 

Kiang-si 

Hou-nan 

Se-tch'oan 

Mer du Japon . . . . 
G^le S de Nippon . 

Mongolie G 

Mongolie G 

Mongolie S 

flou-pë 

Hou-nan 

Fou-kien N 

S Baïkal 

Moyen Yangtse . . . 

Tliibel 

Tomsk 

S E Baïkal 

Baïkal 

Baïkal 

Moyen Yangtse . . . 



DÏRKr.TIO'^ KT VITRSSK. 



ENE âs 

E N E puis N E ao 

NE 3o 

S E puis ENE s5 

ENE (?) 

ENE 90 

ES E puis NE (?) 

ENE 3o 

Epuis ENE 37 

ENE 18 

ENE ih 

ENE 3o 



NE 

NE 

ENE 

ENE : 

NE 

EN B puis NE «K 

ENE 

NE 



NE 
NE 
NE 

NN 
EN 
EN 
EN 
NE 
NE 
NE 
NE 
NE 



9.") 

33 
si 

3i 
hb 

35 

90 

56 



ENE puis NE 

NE 38i 

SE puis NE 35I 

SE puis NE ho 

SE 37 



ENE. 



3o, 



Digitized by 



Google 



— 137 — 



ABOUTISSANT. 



.Nippon . 



REMARQUES. 

(OCTOBBK-HOTIMBRI. ) 



Le 17, au N de Wladivostock. 

Pa88e au N d^Oshima, iê a5. 

Le 97, centre cuire Nin^po et Wen-lrlieou. 

Passe, le &, sur le golfe du Pé*(cbe>li. 

Appartient à la même formation que le n** 80. 

Double centre danx une même dépression. 
Trois eeiilros distincts dans la d^prosiîon. 
Passe on mer, le 90, entre Fou-lrhcoo et Wcn-lcheou. 



Passe, le 1*', an S de Shanfr.hai. 

Passe, le 7 soir, au N de Shao^-hai. 

Traverse la Cor^e, ie soir du 10. 

Vitesse et inleosiié croissantes. 

Pa«se au S de Wladivostoek . le 99. 

Passe , le 3 , à mî-roule entre Shaiig-hai et Tcbe-fou. 

Le 6 à Trh^onn-king, le 9 A Hskodaté. 

Deui'ccnlres, le ao, Tun N, Taulre S de Tokyo. 

Passe, le 97 soir, au N de Trhe-foii. 

Le malin du 8 , au N de Pckiug. 

Formation au S de Wladivostoek. 

Wladivostoek, le 96, a 9 h du soir. 

Près de W ladivostock , k nuit du 3. 

^i de la Corée, le 7. 

Près de Shang-hai N le 16. 

Sliang-hai, nuit du aS; Nagasaki, le 96. 

Un centre plus lent, suit la cèie S de Nippon. 

Passe au N de Wladivostoek. 

Passe au S de Sbang-iiai, le lO, ma'in. 

Le 1 1 , passe au S de Quf<lpaef t. 
Le 5 , passe au N de Wladivostoek. 
Le 10 soir^ sur la boufhe de TAmour. 

Dédoublement du n* 111 sur le golfe du Pë-tchc-ii. 
Passe au S de Sbang-hai, le aâ. 
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ANNÉE. 


NUMÉRO. 


DATR. 






ROTMIRR. 


1901 


\\à 


5 




115 


i8 




116 


a6 


1902 


117 


8 




118 


«9 




119 


•4 


1908 


120 


5 




121 


i5 


1904 


122 


11 


1905 


133 


11 




124 


iG 


1906 


125 


^6 


1907 


126 


5 




127 


9 


1908 


128 


i5 




129 


94 


1909 


130 


1 




131 


3 




132 


5 




m 


7 




134 


7 




135 


i5 




136 


i8 




137 


^9 




138 


91 




139 


94 




140 


97 


1910 


141 


5 




142 


7 




143 


i4 




144 


91 




145 


9« 


1911 


146 


10 




147 


lA 




148 


90 




149 


99 




150 


94 


1912 


151 


11 




152 


i5 


1913 


153 


1 




154 


8 



DÉBUT. 



Tom»k 

Mandchouri« 

Tomsk 

Tomsk IrkiMiUk . . . . 

Se-tch^otn 

Tmtk 

Mandchoorie 

Thibet 

Tr.h'0iig-kiag. 

Tdi'ong-kîiig. ...... 

Tom»k....: 

Mongolie 

Lât. 47", long. 117" . 
Lat. 57-, long. 85° . . 
Lat. 58" long. W . . 
Ut. 66% lattg.118'.. 
.Lat. 4i°, long. 110".. 
Bouche du Hoangtlui 

NWBaïkai 

ULd6%k»Dg. io4".. 

Ho^nan 

NWdIrkoutok 

Lat. 65% long, ^b^ . . 
Lat.55M0ng.98*..» 
£ deTcbVng'king... 

Batkal 

tSBatkal 

S W B&ïkal 

Kiang-BÎ • . 

Mou-pé 

Irkoulsk s 

Se^eli^dAn 

Si-ngtn*foa • . 

Près Han-à^eoii 

Se-tch^oan 

SWBaikftl 

Ghan4ong 

NdePéking 

Tch*ong-king 

Stmipalatinâk 

M andchaarie 



DIRRCTION HT flTRBSK. 



S E pois NE « . . 91 

KNE :\h 

SEpowNE 38 

SEpm$ ENE !iG 

ENE •4*0 

ENEpniaNE (t) 

ENE i8 

NE 3i 

NE 3o 

NE 4i 

S E paÎB E 39 

SE puis NE 38 

ES E puis ENE ûy 

SE puis E 3i 

SE « , 90, 

SE puis ENE 90 

ENE 90 

SE pub ENE 95 

ESEpuisE i\u 

SE puis ENE 99 

ENE 91, 

SE puis ENE 99 

SE puis ENE ' 17, 

SE puis NE ]5 

K a?, 

SE puis NE 96 

SE puis N E 96, 

SE puis NE iH, 

ENE puis NE «â 

NE «5 

E S E puis E N E «n 

ESEi3paîsNE 18 

ENE ,6 

ENE 40 

EN E ,^ 

E S E pais E N E «8 

ENE «..«.. 9!i 

ENE u 

ENE puis NE ,« 

ES E puis ENE n 

NE ,5 
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ABOUTISSANT. 



N des Kourilet. 
Itéoatieiuies.. . 

Kouriles 

£ de Nippon. . . 

Hokkaido 

S dm Kourilet , 
l«r a OkhoUk 

loariles , 

iDuriles 

S des Kouriles . 
lerdOkhotok. 

iiwnles 

[oarilet 

I £ Nippon. 

bnnlet 

1er d Okhotok. 
I Nippon . . . . . 
1er dOkhotik . 

1 Nippon 

i Kouriles . . . . 
k^Hen. 
1er d^OkhoUk. 

fluriles 

^kyu. 

bnriles 

1er d Okhotsk 

Miriles 

osriles 

1er d^Okhotik 

[•^r dOkhottk. 

des Kouriles 

.uoriles 

i des Kouriles 
:de Nippon. . 
Lsaril«»s. 
I des Kouriles . 
I des Kouriles . 
br d OkhoUk . 
loariles. 
lcrdï>khofsk. 



REMARQUES. 

(nothsss.) 



Bouche deTAmour, le lo sttr. 

Au N Tion-tsûit l« ag apràs-midi* 
MprMsioB iràs allongée au S W «u N E. 
En mer, le so, i rancteftoe bouche du Uoang^o. 
Un second centre fuit« au N du Eaikal. 
Tempdle prolon(|[ée au N du Japon. 
Passe au N de Shang*hai, le 17 malin. 
Doux centres conjugués è nrates parallèles. 
Passe au Ghan-tong, le is soir. 
Longue tempête autour de Yéto. 
Près de Wladivoslock , h «« seir. 
Changement de route è Wiadlvestock. 
Changement de route au Uao^on'g. 

Ouragan à Yéso et aux Kauriles. 

Traverse Kiusia , le 4 , et y change de i*oute. 

Franchit Saghalien, le 8. 

En mer, le 10, marche constante E N R. 

Lo 10, approfondÎRsemeiit considérable N Yésoi 



Jumeau du n* i36« 

Origine probablement e«ropéentie. 

Trois centres conjugués sur ki mer du lapon. 

Près de Wladivostock , le 8. 

Baie de Hang-tchoou, le 8. 

Passe* le lô, au N de Nan-kîng. 

Passe, le 98, au N de Trhen-kîang. 

Fopination entre les lacs T|ii(^iing et Po-yanff« 
Ancienne bouche du Hoaug-bOf le as. 

Le a6, an S de Wladivostock. 
Pa8se« le 1 3, au S de Wladlvoslork. 
Passe, le 18, au N de ShMig^faai. 
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ANNÉE. 



1913 

19U 



1915 

1916 
1917 



1918 



1893 



1894 



NUMÉRO. 



155 

156 

157 

158(') 

159 

160 

161 

16:2 

163 

164 

165 

166 

167 

168 

169 

170 

171 

172 

173 

174 

175 

176 

177 

178 

179 

180 

181 

182 

183 

184 



185 
186 
187 
188 
189 
190 



DATK. 



i/i 

1 

9 
it 

i8 
i8 

91 
95 

«7 
6 

7 

93 

9 

93 



8 
i3 

i8 

95 

1 
5 
7 

10 

i3 
i3 

91 

95 
98 



i3 

99 
• 5 

«9 

19 
95 
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DÉBUT. 



TurkpstanCh 

Mandchourie 

Tch'ong-k'iBg 

Glian^ 

Se-tch'aan 

Mongolie G 

Se-ich'oati 

Baikal 

G daPé-(che-lt 

N W d'Irkoulnk 

Ortos 

Fou-kten 

Lat 3o% long. 195*.. 

Mongolie N 

Sc-lciroan 

G de Pé-tche-li 

Tché-kiaog 

Mongolie E 

Mandrhoiirie 

G de Pé-lche-li 

Kiang"M 

Fleuves Bleu et Jaune. 

Kîang-sî 

Mongolie 

Pé-tehe-li 

Fou-kien 

Mandcbourie. . . ^ . . . . 

Mongolie 

Mongolie 

Mongolie 

Hou-pé 

Tche-ii 

Hou-nan 

OrU» 

Se-tdi*oan 

Teh^ong-k'ing 



DrRECTION RT TITESSE. 



ENE (?) 

NE 98 

ENE puis NE :{5 

ENE h^ 

NE 95 

E S E &o 

E puis NE 9K 

S Ë puis E 3o 

E S E puis E N E 9s 

S E puis E 96 

E puis E N E 96 

ENE 17 

NE 95 

E S E 35 

ENE puis NE 90 

NE «7 

ENE i5 

ENE 39 

ENE 90 

ENE 39 

ENE 96 

ENE (T) 

NE 90 

ENE 35 

E N E (?) 90 

NNE 90 

NE 95 

ENE hù 

ESE(?) i5 

NE 3e 

ENE 3-; 

NE Afl 

ENE il 

NE ht 

ENE I* 

ENE puis NE hi 



('> N* 168. Fait tombrer le Gmthrle k Ta-koii , où il Mulire un fort m de marée. 
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ABOUTISSANT. 



Mer d Okhotsk. 
Merd'OkhoUk.... 
K de» Kouriles .... 

ier d Okhotsk 

JffdmhoUk. ... 
l de Nippon. 

|l dr Nippon 

bdes Kourîtes. . . . 

Idf Nippon 

fdes Kouriles. 

huriics 

yàt^ Bonin 

Ipr d^Okhotsk .... 
Sdes Kooriies .... 

IbrdmhoUk 

kr d OkhoUk .... 
ide .Nippon. 

fcoriles 

Ides Kouriles. 

bonies 

Ide iNippon. 

!E da Japon. 

kkkaido. 

kril<»5 

Ides Kouriles. 

w d'Okhotsk 

okkaido 

er ia Japon. 
lanrhe de Tartane. 



> d«s Kouriles . 

îooriies 

' E du Japon . . 

iokkiido 

î Nippon 

hàkaidi . . . . . 



REMARQUES. 

( nOV KM BBB-Dtfcill BRB ) 



Traversa de Saghalien, le d3. 

ForoialioB probable au Tliibet. Le 3, è Tchen-kian. 

Traverse le Ghan-tong et la Corée. 

Passe à Fusan , le i A. / 

Passe au S de Shang-hai , le 19. 

lie aS, change de roule au N de Wladivostork. 

Passe, le 87, au N de Tokyo. 

Passe, le 8, au S de Wladivostock. 
Le 8 , en mer au S de Wen-lcheoa. 
Formation proche de Gutzlaff. 
Formation en Sibérie. 
Passe, le s5, sur le golfe du Liao-tpng. 
Traverse ia Corée , le 3. 

Franchit le N de la Corée , le 10. 

Trois rentres se succédant de 9 en 1 jours. 



Au N de Péking, le 8, matin. 



Un centre suit, il 9 jours d'intervalle. 
Dépression à centres complexes. 

Passe, le 9 au matin, au N de Pëking. 



Passe au S de Tien-tsin, le lâ. 

Au S de Wladivostock , le ad soir. 

Passe au N de Shang-hai, le s6 matin. 

Au N de Tien-tsin, le 3i, midi. 

Passe ou N de Shang-hai, le 1 3, à â h du soir. 

Au N de Shang-hai, le soir du a 6. 
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xmEE. 



1895 

1896 

1;-;<J7 
1898 
1899 



NLMKRO. 



1900 



1901 



190'i 



1903 



1904 



1905 



DATK. 



191 

192 

198 

194 

195 

196 

197 

198 

199 

200 

201 

202 

203 

20/i 

205 

206 

207 

208 

209 

210 

211 

212 

213 

214 

215 

216 

217 

218 (»^ 

219 

220 

221 

222 

223 
224 
225 
226 
227 



DéCRMMB. 

7 
i6 

19 
a3 

9 
i4 

«7 

98. 

<) 

î»9 

t 

6 

â 

5 

9 
11 
i5 

»9 
•j8 

39 

1 
i4 
a 5 

1 

4 
»9 

11 

*j8 

7 
i3 

37 
I 
5 
8 
5 



i)tarr« 



DfUFXTîOX ET VITESSE. 



Mongolie 

Mandcliourie . . . 
Cliiâe centrale.. 
Moyen Yanglse . 
Haut Yangtse. . 
Ciiino centrale.. 

Kfaii^-sî 

Koan{(-rong. . . , 

Baikal 

Sc-lciroan 

Hou-nan 

Tomsk 

Se-lciroan .... 
Ghan-tong.. . • 
Tch-ong-kîng., 

Mongolie 

Se-lch'oan .... 

Thibel 

Se-tciroan .... 
Se-tch*oan .... 
Mandchourie.. 

Tomsk 

Thibet 

l-lch*ang 

Ortos 

Corée 

Haut YangtN . 

Tomsk 

Ghusan 

Së-lch'oan .... 
Mandchourie . . 
Se-tch*oan .... 



Ortof 

Baikd 

W d^Ifkoutak 
Se-trft''oao ... 
Thibel 



I 



3o 

35 

in 
m 

36 



E 

ENE 

ENE 

ENE ». 

ENE 

E 

NE... 

ENE 

ESE puH E 61 

ENE puis NE ni 

ENE. Ji 

E.... (3o)? 

E 9Î> 

NE 'u,6 

NE 37 puis 5o 

KNE 33 

ENE s6 

ENE 3i puis NÉ 3.) 

ENE 38 

E iS 

E puis NE (?) 

SE puis ENE ^7 

ENE •»:> 

ENE puis NE :u 

ENE 

ENE * 

£ puis ENE 

E puis NE 

NE 

ENE puis NE 

NE 

NE 



/lu 

^8 

;Ci 

ho 

:i8 
18 

16,5 



ENE au 

SEpms NE 35 

S? pats NE. 35 

ENE puis NE 33 

ENE puis NE ^5 



: <■' N** âtè. Cyclone Ir&s remarçiuable. Il provenait très Drobablemoit d'EufojM (peuUlre dt rAllaalique). Sos f^t^ 
', teiiipéralure qui pasM en quatre jours de — k* k — So" C. 
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\IIOlTISS\>fT. 



IvLkaido. 

I|i00. 

Idf Ni|»|K>D 

'Nil Japon. . . . 

iikUidu 

(h Ryakyu .... 

iuril<>9 

jipoii 

desRjukyu. . . . 
k d'OkhoUl. 
dfi R)ukfu .... 
érdmhoUk... 
dos Kourîios . . . 

Kiriles 

E d«> Nippon . . . 

luriJi's 

df Nippon 

l des Ryukyu. . . 

tdOkhoUk. 

(rdOklioUk... 

jf Nippon 

iirilvs 

r dOUioUk . . . 

urilfs. 

ip SâgiMiioii. . . 

tnjit d<> Bclirin}^ 

iirilc* 

rd Okhotsk... 
i«*8 Kourifos. 
r d'Okhotsk . . . 

rd'OkliuUk . . . 

Biili'» 

irili's 

r d'Okhotsk. .. 
irilw 



HEHARQUKS. 

(oécSMERK.) 



Franchit le S do Shanghai, la oqit du a/i. 
Passe au S de Shaog-hai, du lo lu 1 1 . 

• 
Près de Shan^-hai, le 90 matin, Nlroit di Gorôe* le soir. 
Un centra secondaire traverse la mer du Japon. 
Inclioe k TE, le 9, au N de Pcking. 
Passe en uicr, le 1*' janvier, au N de SLang-liid. 
8 de Shang-haî, lo i*' soir, travorde lea Ryukyula« 

Passe au N de Formose, le 4. 

IVaverse la Corée, le 6 au soir. 

Vitesse arcëlérée sur mer. Le 10 sur (e golfe do Pé-tehe-li. 

Passe, le i3, au N de Pékiog. 

Sur Shang-hai, le 17. 

Au N de Shani^-bai , le a t aoir. 

Détroit de Corée, le 99 ; Tokyo, le 3u. 

Jumeau du ^ 909; passe au N de Formose. 

Venait proi>ablemcnt d^Europe. 
Passe à Shang-haî , le a S. 
Au S de Shang-hai, le 1*' soir. 
An ^ de Tientfin, le 5 soir, 

r,alfedttP^lclie-li,le3. 
Prend la mer, le i /i, au > de f Amour. 
Formatiou entre les Chuaan et le Chaii4ong. 
Prend mer, le 5o, entre Fou-tcheau et Ning-po. 

Tempéteti prolongées, au N du Jafon. Baie de U«i^;4eheaii, 

fe i^. 
Passe, le 98, au >1 de Wladivostock. 
Incline au N E , le 3, au N de la Gbrée. 
Deui centres jumeau. 
Passe sur la bouche du Yang-tsé, le 10. 
En mer, le 6, près de Tsing-fao. 



■i*i> • l4mak , AVm haw mc cobUmm et Su omi c» itm jiHiit (aiailBiiMii 790 Mai) et é*aa« Ui»»t pnllBle de la 
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ANNÉE. 


NUMÉRO. 


DATK. 






DiOBMBRI. 


1906 


228 


1 




229 


h 




230 


1 




231 


i3 




232 


i3 




233 


i6 


1907 


234 


5 




235 


9 




236 


1 1 




237 


«7 




238 


â3 




239 


a'i 


1908 


240 


9 




241 


41 




242 


l5 




243 


i8 




244 


st 




245 


95 


1909 


246 


fi 




247 


]5 




248 


ai 




249 


38 


19i0 


250 


i8 




251 


â6 




252 


«9 


1911 


253 


3 




254 


'7 




255 


a5 


1912 


256 


4 




257 


ih 




258 


i6 




259 


«7 


1913 


260 


1 




261 


7 




262 


i4 




263 


9 5 




264 


s8 


1914 


265 


1 




266 


3 


_ .. . 


â67 


«3 




268 


i5 



DEBUT. 



Tcirong-klng 

Lat. 45", long. ia5* 

Corée 

Lat. 38", long. 103" 

Lat. 58% long. 8a* 

Se-tch'oan 

Lat. Îi4", long, laa" 

Lat. h\\\ long. i3o" 

I^t. hf, long. 114" 

Lai. 58", long. 86" 

Lat. 53", long. laS" 

Lat. 35", long. ii3" 

Lat. 58", long. 85" 

Lal.57", long. 84" 

So-tch'oan 

Lai. 60", long. 8a" 

Lat. 3o", long, lao" 

Lat. ai", long. 116" 

Lat. 4a", long. 118" 

Tomsk 

Trhc-li 

Ortos 

Kiang-si 

Tche-li 

Ho-Iian 

Lat. 45", long. ii,f)" 

Lit. 3a", long, iia" 

lies Golo 

Lat. 48", long. i33" 

Lat a8", long. 137" 

Lat. a'i", long. ii3" 

Fou-kien (?) 

Moukden 

Tomsk 

Kiang-si 

IN de Pé-king 

N Corée 

G du Pé-lche-li 

Se-tch'oan 

S de Tomsk 

Lat. 45% long. io3" 



DIRECTION ET VITESSE. 



3j 



EN E puis NE 

S E puis NE 

NE 

E a5 puis ENE ht 

SE puis ESE 4a 

NE 4* 

ENE 01 

EN E -»« 

SE puis ENE •»i, 

SE puis NE '!7 

ESE :io 

NE a5 

SE puis ESE a8 

SE la 

NE aa, 

SE puis NE aô 

NE a8 

ENE a8 

E S E puis E N E aô 

ENE a5 

ESE puis ENE aa 

SE pnîs NE 37, 

ENE 16 

ENE 3o 

ESE puis ÉNE aa, 

ESE puis ENE, a5 

ENE .j5 

NE 3« 

SE puis ENE i4 

NE 

NE 

NE puis E 

EN E 

ESE puis NE 

ENE 

NE 

ENE 

ESE 

SE puis NE ho 

SE puis NE Ho 

ENE âa 



-m 
î»3 

'<7^ 
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ABOCTISSANT. 


RKMARQCES. 
(d^crvbiik.) 


iouriies. 
[oonles. 
kuoriies 


En oier, le 16, près de Ning-po. 
SurTsu-sima, le 18. 

Change de route, le 1 3, au S de Wladtvostork. 
Violente tempête, à Yéso. 

Longue tempête, aux Kouriles. 

Violents coups de vent à Hokkatdo. 

Passe, le 36, près de Wen-lclicou. 
Change de route , lo 5 , au N de la (^orée. 
Venait probablement d*£uropc. 

Change de route, le 3o, près do Ning-po. 
Passe, le 19, au N de Shang-hai. 
Le 37, passe au S de Wladivosteck. 

Inflexion E N E, le /i, sur la Corée. 

Passe, le 18, sur Tancienne bouche du Hoang-ho. 

Passe, le 5, entre Kirin et Wladivosteck. 
Balaie teute la côte S du Japon. 
En mer, le 1 7 soir, au S de VVen-tcheou. 
Infléchit à £ , en touchant Ktueiu. 

Dépression complexe à à centres. 
Passe près de Sbang-hai, le i5. 

Traverse- la Corée, à la hauteur de Chemulpo. 

Prend la mer, le 4, entre Araoy et Fou-tcheou. 

Passe, le i5, près de Wladivostock. j 

Pafise, le 17, au S de Wladivostock. 


> £ Nippon 


1er dH)khoUk. 

iiHiriles 

Ukaido. 

ouriles. 

des Kouriles. 


ounl(*s hi 


W d Okhotsk. 

td<»s Kouriles 


1er d Okhotsk. 

ulkaido 


des Kouriles. 
de$ Kouriles, 
des Kouriles. 


K do Nippon 


d«*s Kouriles 


des Kouriles. 

àkaido 


E de Nippon 


>orilos ., 


de Nippon. 

4kaîclo 


Jes Kouriles. 


dps Kouriles. 

!«*> Kouriles 


'j d« Nippon 


los Kouriles 


E df^ Booin 


T d'Okhotsk. 

E du Japon 


]<' Nippoa 


T d'Okhotsk. 

ii'S Kouriles. 

i^ NlDDOn 


i**5 Kouriles 


T d'Okhotsk 


nrilos 





Le R. P. Louis Froc, S. J. 
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ANNÉE. 



NUMÉRO, 



19U 



1915 



1916 



1917 



1918 



i893 



189i& 



269 

!270 

271 

272 

273 

274 

275 

276 

277 

278 

279 

280 

281 

282 

283 

284 

285 

286 

287 

288 

289 

290 

291 i») 

292 

293 

294 

295 

296 

297 

298 



299 
300 
301 
302 
303 
304 



DATE. 



dAsbhbbb. 

^9 

90 
99 

98 

3 
11 

90 

t3 

95 

U 

10 

i8 

99 

9/i 
1 

1 
il 

7 
11 
i5 
t3 

3 

h 

9 

10 
19 

*9 
«9 
«9 



7 
8 

93 
96 

3 

10 
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DÉBUT. 



0rU)8 

Koang-si 

Se^tch^otn 

Baikti 

Lat. 47", long. 107*. 
Lat. 43% long, m' 

Orlos 

Moukdea 

Ltt 5i%ioiig. ll5^ 
Lat. 53%loag. 181° 

Ortos 

Lat. 4/iMoiig. isi° 
Lat. 43Moiig. 117". 
Lat. 4i% iMg. tai" 

Fou-kien 

Fou-kien 

G de Pé-tche-li 

Lîao-tong 

Tche-li 

Moyen Yan-lia. .... 

Mandchourie 

Tdie4i 

BaikaL..«.. 

Se-tch^oan. •»«»... 

Mongolie N 

Chine Centrale 

Baikal 

Chine Centrale . . • . . 
Mongolie. •».•....., 
Se-4ch'oan. ........ 

Chan-tong 

Hon-nan 

Hou-nan 

Hou-nan 

Se-tch^oan 

Tchft4i , 



DIRECTION ET TTTBSSE. 



E S E puis E N E 4o 

ENE puis NE 17 

E S E puis E N E 85 

S E puis E 37 

E 3i,S 

ESE puis £ &5 

ESEpuis NE s5 

ESE puis NE ;i5 

ESE puis E ko 

ESE puis ENE t-j^l 

E if 

Ë S E puis E N E h 

ESE puis NE 17,1 

ESEpuis NE ho 

NE 81 

ENE «7 

ENE 19 

ENE il 

ENE 38 

ENE So 

ENE io 

ESE 11 

SE puis ESE 3s 

ENE 3< 

ESE 19 

ENE 10 

SE puis ENE 35 

NE 3o 

ENE 98(T 

ENE *5(f 

NE asi 

ENE 'M 

ENE 95 pois '10 

NE 53| 

ENE puis NE .-îa 

ENE 9:j 



(I) (f« 391. L'Bmpnu ofJanan, en route de Vincouver pour It Japon, rencouln en mer deux eyrlone» qui perais 
N du ^8* perallèle; le second Centre sui»t{t, le 9, ver» Itl. 46* et long. i58* B. (Rapport da cap. Dixon Hofwrl 
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ABOUTISSANT. 



REMARQUES. 

(DécEMBBB-JAMVIEI.) 



Traverse les Byukyu, le »a. 

Le aS, passe entre Nafa et Oshittia. 

Change de route, le 3o, prés da S de Wiadivoiiock. 

Passe, le 19, entre Pé-Idng et Moukden. 

Le 17, passe au N de Tokyoi 

Incline au N E sur la presqu'île de Nolo. 



Passe, le 6, au N de Péking. 

Le 1 1 , incline au S de Wladivostock. 

Passe, le 90, au S de Wladivostock. 

Sur la prcsqu^Ue Noto, le s6( s'infléchit au N E, 

Prend la mer, le 95, au N de Fou-tchoou. 



Le 6, passe au S de WkdiiTostock. 
Le 1 0, tout près de Wladivostock* 
Passe le détroit Van Diém«nt le lâ. 
Détroit de la Përouee, le 17. 
Détroit de Tsugaru, le s8. -« Lent. 

Passe au N de Shang-hai, le 96 malin. 

Trois ou quatre centres conjugués. 
Encore muilîplicité de centres* 
Centres jumeaux. 
Terribles tempêtes au Japon* 
Terribles tempêtes au Japon* 



Passe entre Shang-hai et Ning^po, le g, à midi. 

Au S de Shang>bai, le 94, minnit 

Passe à Shanghai. Vitesse étaMie par le P* Ghevalicf . 

Entre Ning-po et Wen^tcheou , le 5 ëoir. 

Au N da Ghanlong, le 18. 



■tt lin iAfotiûé* arec noB boarra9qaes SOt cl 293. Le prtinier centra devaii élr<* , le 8 déeembr»^ |Hir lai . 169^ K^O 
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ANNÉE. 


NnMÉRO. 


DATE. 






jAinriBB. 


1894 


305 


93 


1895 


306 


7 




307 


i5 




308 


.a5 




309 


3o 


1896 


310 


8 




311 


11 




312 


35 


1897 


313 


9 




314 


10 




315 


«7 


1898 


316 


3o 


1899 


317 


7 




318 


10 




319 


95 


1900 


320 


8 




321 


19 




322 


91 


1901 


323 


1 




324 


10 




325 


iG 


1902 


326 


h 




327 


9 




328 


1/1 




329 


95 


1903 


330 


8 




331 


91 ^ 


1904 


332 


7 




333 


11 




334 


18 


1905 


335 


h 




336 


16 




337 


18 




338 


99 


1906 


339 


3 




340 


7 




341 


i3 




342 


»7 




343 


31 




. 344 


3o 


1907 


345 


/i 



DÉBUT. 



Kiang-si 

Chine G 

Chine C 

Hou-pé 

Tch'ong-k'ing 

Hou-pé 

Hou-nan 

Chine C 

Lac Tong-ting 

Kiang-si 

Kiang-si 

Tch'ong-t'ing 

Se-trh'oan 

Hou-nan 

Tomsk 

S de Tomsk 

Moyen Yantse 

Se^tch^oan 

Koei-tcheoa 

Tomsk 

Tomsk 

Tomsk 

Se-tch'oan 

Se-tch'oan 

Kouldja 

Mandchourie 

Se-tch'oan 

SWduBaikai.... 

Se-tch'oan 

Mongolie C 

Kiang-fii 

Se-tch'oan 

Thibet 

Lat. 98^ long. io5' 

Mongolie 

Koei-tcheou 

Ortos 

Lat. 95% long. io5" 

Kiang-«i 

Lat. 97°, long. io5" 
Lat, 37% long. 111* 



DIRECTION ET YITBSSE. 



35 

sS 

95 
95 

98 
97 

95 

93 

»7 

lÔ 

3o(?) 

«9 
38 

37 
37 

98,: 



NE 

ENE 

Ea) 

NE 

ENE 

NE .'. 

NE 

ENE 

ENE 

NE 

EiNE 

ENE^ 

ENE 

ENE 

ESE puis NE 

ESE 3o puisE 

E 

ENE 35 puis NE lo 

ENE 96 

ESE puis ENE 99 

E (?) 3o 

SE a5 puis ENE 18 

ENE 39 

NE 89 

E puis ENE 16 

ENE puis NE 18 

ENE 99 

ESE puis NE 35 

ENE 34 

ENE 96 

NE 90 

ENE 96 

E puis ENE 98 

Var. puis NE 94 

E 60 

E puis NE 45 

ENE ^9, 

ENEpuisNE i5 

NE 3o 

E puis NE :\h 

NE 38 
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ABODTISSANT. 




BEMARQUES. 

(JARTIBR.) 



Sur Nafa, le a& soir. 

Ud satellite passe sur Shang-hai, le 8. 

Paeseà Shang-liai, le 16. 

En mer, au N de Tche-fou, le 96. 

Au GhantoDg, le 3i soir. 

Détroit de Corée, le 9 soir. 

Passe au S de Shaog4iai» le 1 3. 

Minimum , à Shang-haî, le s 6 soir. 

Passe au N de Shang-hai, le matin du A. 

En mer, au S de Shang-hai , le 1 3 matin« 

Passe au N de Fou-tcheou, le «8. 

Au N de Shang-hai, le 3i. 

En mer, au N de Shang-hai , le 9. 

Pbsse, le 11 matin, au N de Shang-hai. 

Indine au N E, au S de Wladivostock , le 99. 

Le 19 , au N du golfe de Pé-tche-li. 

Au N de Fou-tcheou, le 90. 

Passe, le 99 soir, près de Wen-tclicou. 

En mer, le 3 après-midi , au N de Shang-hai. 

Trop loin pour être étudié. 

Le relève a TE N E , le 8, sur la mer du Japon. 

Arrivé en Corée , le 1 1 . 

En Corée, le 16. Le ao, ouragan au N de Yézo. 

Passe, le 3o, au S de Shang-hai. 

Change de route, le 10, à Wladivostock. 

Deux centres. passent au N de Shang-hai, le 96. 

Dévie vers le N E, à Nieou-tchoang, le 9. 

En mer, le i3 après-midi, entre Shang4iaîet Wen-lchcou. 

Passe , le 1 9 soir, au N de Nicou-tchoaog. 

Passe , le 5 , au S de Ning-po. 

Le 1 S , passe la baie de Hang-tthcou. 

Passe au S de Shang-hai , le 90 soir. 

Passe en mer, le 95, è Wen-tcheou. 

Le 9, bouche du Yangtse, conversion au N E. 
Au N de Wladivostock, le 16. 
Passe le 1 8 soir, au S de Shang-hai. 
Le 91 soir, passe au S de Shang-haL 
En mer, le 3 1 , au S de Wen-tcheou. 
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ANNÉE. 


NUMÉRO. 


DATE. 






fiSTIBB. 


1907 


346 


7 




347 


i8 




348 


34 


1908 


349 


9 




350 


19 




351 


3o 


1909 


352 


1 




353 


18 


1910 


354 


1 




355 


t 




356 


6 




357 


8 




358 


9 




359 


18 




360 


ii5 




361 


39 


1911 


362 


1' 




363 


fi 




365 


6 




366 


9 




367 


19 




368 


•9 




369 


95 




370 


98 


1912 


371 


29 




372 


io 


1913 


373 


t 




374 


7 




875 


th 




376 


s8 


19U 


377 


1 




378 


4 




379 


11 


1915 


380 


1 




381 


5 




382 


6 




383 


8 




384 


i5 




385 


18 




386 


30 




387 


33 



DÉBUT. 



Lat. 44% long. i86«. . 

Kung-Â 

Lat. 3o^ long/iiâ°.. 
Lat. 58», long. 88°. . . 
Lat. 33°, long. iig».. 
Lat. 3i% long. 191"... 
S de Tch ong-k 'ing . . . 
Lat. fi6*, long, io5*.. 
Pi«iqu*ii« de Noto . . . 
Lat. 5S^ Long. 90°... 

Thibet. 

Ghan-tong , . . . 

La« Po-yting 

Lac Pcnyang 

Lat. 53Mong. lo**.. 

Corée 

Lat. 59^ long. 101^. . 
Ut 53^ long. to5«.. 
Lat. 94% long. 108°.. 
Lat. 43°, long. 118°.. 
Lat. 54% long. io3'»., 
Lat. 47% long. 197*.. 
Lat, 98°, long. tfo**.. 
Lat. 96% long. io8\. 
Lat. 56% long. i93\. 
Lat. 48% long. i94».. 

NËdeTsohita 

Lac Po^yang 

Hou«nan 

Tliibet , 

Moulcden 

Mongolie 

S W du Baik»! 

Baikal 

Se4ch'oan 

Lat 43% long. tùb\ , 
Lat 49% long. 99*'. . . 

Mandrhourie..' 

Lat 43% long, iia^, 

>Se-teh'oan 

Thibet 



DIRECTION ET flTSSSK. 



E %k 

NE i5 

E S E puû E N E U 

SE puis ENE ^0 

ENE hh 

NE hx 

ENEpuuNE «9 

ENEpuisNE ^h 

NE 91 

SE i4 poiaENE 90 

ENE h 

ENE 3à 

E puif ENE. io 

EpuiaNE s4 

SE puis ENE aS 

NE «7'^ 

ENE 18 I 

EpuûENE. «6 I 

ENE pniuNE i5 I 

ES E puis ENE i^^ 

ESE puis SE i5 

SE puis ENE lu^ 

ENE puis ESE ao 

ENE ai 

SE puis ENE .'. 16 

SE puis ENE 19 

ESE, aâ 

E flo 

ENEpuisNE ao 

ENEpuisNE 90 

K *b 

E puis NE , i5(î) 

SE puis E (î) 

SE puis NE. 35 

S E puis E 3o 

ESE 37 

SE puis NE t9 

ESE A» 

ESE puis E 35 

ESE puis ENE fti« 

E puis NE 
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iSdes Kourilee. 

S èa Kouriles 

X E des Bonin 

l de Nippqn 

Slàe Nippon. 

E de Nippon 

$ des Kouriles . . . . 
i des Kouriles . . . . 
1er d^Okhotsk. 

1er d'OkhoUk 

)Ede Nippon . . . . 
{des Kouriles . . . . 

;i en Bonin 

Id^ Nippon 

1 dff Kouriles .... 
^riles 

i\\\é^ du Sonn^rî. 
dp Nippon 
E des Bonin .... 
»onles|. 

des Kouriles . 
Dkkaido. 
dr> Bonin . 
de Nippon, 
tlkildo. 
des Kouriles . 
des Kouriles. 
desRyukyu. 
okbido . 
des Kouriles. . 

wiles 

iaorilcs 

• do Japon. . . . 

iwiles 

Itt Bonin 

•de Nippon. . . 

«riles 

'de Nippon. 
•^Nippon. . . 
^ Bonin, .... 
I« d'Okhotsk. 



Le 1 9, passe sur la bouche du Yang-lse-Kiang. 

Paflse au S de Shang-hai, le a 5. 

Change de route el se coupe en 9, le ta, au Tdielî. 

Formation aux environs de Shang-'hai. 
Passe , le a soir, au S de Shanghai. 
Kn mer, le 19. au S de Ning*^. 

Incline , le 5, au N du Liao^teng. 

Le 8, passe sur la bouche de Yaqg-tse. 

Même origine que le précédent 

Passe à Wen4cheou, ie lo. 

Passe À Fou-tcheou, le 19. 

Change de route, le 37, à Wladitostock. 

Un satellite va au SE de Tokyo* 

Bouche de l*ancien Hoang'4io, \t h. 
En mer, le 9, au S de Fou-tcheoa« 
Conversion en passant à Wjadivestock, le ti. 
Incline au S E en entrant eu mer, le 1 h. 
Passe et iocline, le ao, au N de WUdivostock, 
Pas9e sgr h baie de Hang-^tcheeu , le $6. 
En mer. Je 3o, au N de Weu-tcheou. 

Passe à WladivQstoc)( , W Bi et incline E N E. 

Le 8 , prend la qner entre Feihicheou et Wen4^eou. 

Baie de Hang-tcheou, le l5, 

Pa89e, le a 0, un peu au N de Wen-tcheou. 

Violente tempête , 9ur le Japen. 

Tr(^s centres distincts. 

BQcore un enseinbie de trpii centres. 

Incline en abordant Nippon, le 3. 

Traverse, le 6 au soir, le N du Gunal de ForiQeac. 

Traverse le Tche-li, le ?• 

Gouversion sur le détreitde Corée, le 10. 

Passe, le 19. entre Menkden et Nieou^tchpang. 
Ko mer, le 91, entre Feijhlcbeea et Wen-tcheeu. 
Le 37, traverse la baie de Hang-tcheou. 
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ANNÉE. 


NUMÉRO. 


DATE. 






JARTIU. 


1916 


388 


6 




389 


8 




390 


^9 


1917 


391 


i6 




392 


i6 




393 


iB 




39/1 


94 




395 


95 


1918 


396 


1 




397 


4 




398 


i8 




399 


91 




400 


96 


1893 


àO\ 


4 




402 


4 




403 


90 




404 


95 


189^ 


405 


3 




406 


7 




407 


9 




408 


99 




409 


99 


1895 


410 


9 




411 


19 




412 


l6 




413 


«9 




414 


91 




415 


98 


1896 


416 


8 




417 


17 




418 


93 


1897 


419 


1/1 




420 


91 


1898 


421 


M 




422 


i5 




423 


i5 




424 


90 




425 


98 


1899 


426 


8 



DEBUT. 



Yun-nan sen. 



Liao-ton^ 

Thibet 

Mongolie 

Kianç-si 

Lat 4l^ long. 119''. 

Se-tch*oaii 

Bouche du Hoang-ho . 

G du Pé-tche-ii 

G du Pé-tche-li 

Ho-nan 

Tche-ii 

Moukden 



Hou-nan 

Hou-nan 

Tche-li 

Se-tch'oan 

Mongolie 

Kiang-sou 

Se-tch'oan 

Ngan-hoei 

Yun-nan 

Se-tdioan 

Chine Centrale . . 

Hou-pé 

Tche-li 

Ghan-si 

Ho-nan 

Se^tch oan 

Se-lch'oan 

Corée 

Kiang-si 

Kiang^i 

Kiang-si 

Tch'ong-k'ing. . . . 
Tch ong-k*ing. . . . 
Côte de Foukion . 

Tcbe-kiang 

Sp-tch'oan 



DIRECTION ET VITESSE. 



ENEpuisNE 33 

ENE '. 

ENE 

ENE ." 

EKE 



EN 
EN 
EN 
NE 

NE 

EN 
EN 



NE h^ 

E -45 

NE 'io 

NE ',1 

S E puis ENE 5i 

ne: 4, 

NE 34 

Epuis ENE 3o 

NE ,5 

puis NE ut 



E 

NE 

JNE 

NE puis NNE. 



■•8 

'.0 

hh 

n 

3o 

-^î) 

puis ENE .>o| 

E 3oi 

NE 5ai 

NE 

NE 



ENE. 
E 

N 
E 



E 

K 

puis E N El . 
NE 



;!o| 

41 

31 
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ABOUTISSAIT. 



Nippon. 



VippoD. 



REMARQUES. 

(jANTlEB-FéTRIBR.) 



Prend !a mer, le 8 , un pea ao N de Fou-tcheoa. 

Passe, le 91, près de Tche-fou. Deux centres. 

Sur mer, le 17, près de Fou-tcheou. 

Boucle dans les parages de Hokkaido. 

Passe, le 95, au N d^Amoy. 

N de la Corée, le 96. 

lie 9 , au N de Ja presqu ilc de Note. 

Le 1 1 , passe à Yuen-san. 

Passe, le 97, au S de Wladivoslock. 



Passe, le 5, au S de Shang-haî. 

Jumeau du précédent. Au Ghan-tong, le 5. 

Près de Wladivostock , le 91. 

S de Shang-hai, le 96, à midi. 

Passe au N de Shang-hai, le U matin. 

S de Shaog^baî, le 7 matin, S de Tokyo, le 8 soir. 

Sur Shang-hai , le 1 o : se coupe en 9 centres. 

S de Shang-hai» le 99 soir. 

Passe au S de Fou-tcheou, le 99 soir. 

Passe à Shang-hai, le matin du 6. 

Mim'mum , à Shang-hai , le 1 6 matin. 

Au N de Shang-hai , le 1 7 soir. 

Près de Wladivostock , le 9t. 

Passe entre Shang-hai et Tien-tsin, la nuit du 99. 

En mer, au canal de Kii , !e 1*'. Au N de Shang-hai ; le a 8. 

Entre Shang-hai' et Fon*tcheou, le 9. 

Au S de Shang4iai, le 18 soir. 

Prend la me/, le 1 5, au N de Fou-tdieou. 
Prend la mer, le 91, au N de Fou-tcheou. 
En mer, le 3 soir, entre Fou-tcheou et Shang-hai. 
Au S de Shang-hai , le 1 6. 
Fou-tcheou, le 17; Jumeau du précédent. 
.Traverse les Ryukyu, le 91 soir. 
S de Shang-hai, le 98 soir. 
Passe au S de Shang-hai, le 10. 
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ANIffe. 



NUMÉRO. 



1899 

1900 
1901 

1902 



1903 



1904 



1905 

1906 
1907 

1908 

1909 



1910 



437 

428 

429 

430 

431 

432 

433 

434 

435 

436 

437 

438 

439 

440 

441 

442 

443 

444 

445 

446 

447 

448 

449 

450 

451 

452 

453 

454 

4&r) 

4&6 

457 

458 

459 

460 ') 

461 

m 

463 
464 



DATE. 



finin. 

t3 

95 

8 
99 

i8 

94 
96 
19 

i4 
*9 

90 
93 
96 

6 

94 

«7 
6 
i3 
i6 
i8 
•6 
%o 

94 

7 

93 

97 

90 
96 

9 

18 

«7 

93 

96 

7 
u 

i3 

94 
94 



- 154 - 



DÉBUT. 



G^ du Fou-kien 

Se-tch'o«o 

Tché^kiang 

Mongolie N 

ThilH^l 

Mongolie H) 

Tch'onfi^k'ing 

Kîang-sou . .- 

Ortos 

Côte de Maadehoun'e . 

Tomsk 

Se-tch'oaa 

Thibet 

Ortos 

Chine Centrale 

HoinnuQ 

Tomik 

Hou-pé . « 

Tamik 

Thibet 

Hou-pé , 

^Mi'cMin ,,, . 

Koang-lQug, ...,.,., 

NduTonkin 

Ut, â»% long. SS^ . , 
Mongolie. ,..,,,.... 
NWdf Wladivostock, 
Lat. 97% long, io5". . 
N de Péking. .,»..., 
I.at. 4 y, long. u5",. 
Kqei-tfheoM. .,.,,., ^ 
Lat. tt6^ Itmg. tor,, 

Tomsk 

Kjang-si. ( , . , , , 

N du Lia(hloQg. , . , , , 

NdttTpnkin 

Lac Po-yf ng 

Own-to«g,, ,.. 



DIRECTION RT VITSSSR. 



BNEpuiaNE «5 

8NE poisNE «9 

UNE poisNE i8 

SE puisENE %S 

B puis E N E S7 

B '. «i 

ENE 36 

ENEpuisNNE i« 

ENE A9 

ENE 10 1 

SE puis NE *5 

UNE 3o 

ENE 39 

NE s8 

ENE 3o 

E puis ENE 37 

SE puis NE i« 



i4 

(î) 
U 



ENE 

S E puis NE .,.,,. 

ENE 95 pui^NE 

NE 

E 

NE ,. t8 

NE '<« 

SE puiç ENE, 4* 

NE a^ 

ESB,, il 

E puis E SE •) 

E ,,.,. ^1 

SEpuipRNE.,. «i 

ENE il 

NE 4 



SE 33 puis ENE i 

ENEpuiçNNE ,. t 

ESB 3 

ENE 1 

ENE « 

ENE ,, 1 



(') N" &60. Le cap. Allao, du vapeur Nmgehov, rencontra ce ryrlone, le to an Mir, sur iePaciliqae. La prr-Me 
Tonne el la violcnre de» plus dangctraui t]fpMI|iii 



Digitized by 



Google 



155 - 




Mppon. 



ippon . 



Passe, le i5, au N ele Nafa. 

L(6 17, au N de Shanghai; le ft8, a Nagamki. 

Incline, le «/i, au N de Wludivoe^ok. 
Le flo, en mer au S de Shang4iai. 

En mer, ie 97, au N de Shan/^bal. 

Formé près de Tanrienne bourhe du Hoang-ho. 

Tempête sur tout le Japon. 

Formé au N E de Wladivosroek. 

S*înfléehit an N de Péking. — Ouragkiil sur PAraour. 

En mer, le 96, au N de Shang^hai. 

En mer, le s 8, au S. de Tsin^laQ. Très violente. 

Trèsallon^dttSWauNK. 

Golfe du Pé-tehe-li, M s5. 

Au S de Shang-bai, le §8 MÎr. 

Passe, le 9, sur le golfe de Pé-trlic-)i. 

Au N de Sheng-hai, le i4. 

Retenu et absorbé, le 90 , par le n* suiv. sur la mer du Japon. 

Passe, le ae matin, au H de Shang-hai. 

Sur le Liao-teng, le 97. 

Passe a Won-tcbeou , le 91. 

Prêt de Fau-tebeou; le 95. Ouragan, te 98, à Yéso. 

Traverse Formoae, le 8. 



Après les Bonin , évolue au N N E, 

Passe, le 10, sur le N de la Gorje. 

EJn mer, le 1 5, pHif Wladivostoek. 

Deui eentres, Tan %n Cbanlong, Tautre S Shanghai 

Le sft, en mer, au 8 de Shang-hal. 

Change de route, le 1*' niars, à Wladivosfock. 

Le 8 , S de Shang-hai. Pbnieurs jours d*ouragan à Téio. 

Presqu'île de Note, le 18. 

Passe, le 16, entre Ning-po et Wen-tcheoi). 

En mer, le 95, à Wen-loheou. 

Passe, le 96, au S de Wladivostoek. 



i:oi nnn i>l le pasMge du centre fut ^iilvi d'un oartgin d« N W. Gw ltoarr9M|iie8 prennfnl ■9uvenl «•n mer U 
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ANNÉE. 


NUMÉRO. 


DATE. 






rtfnin. 


1911 


465 


5. 




466 


9 




467 


. i3 




468 


i3 




469 


95 




470 


«7 




471 


«7 


1912 


472 


5 




473 


6 




474 


11 




475 


xk 




476 


91 




477 


95 




478 


«7 




479 


97 


1913 


480 


1 




481 


a 




482 


16 




483 


»7 




484 


90 




485 


95 


1914 


486 


9 




487 


7 




488 


i5 




489 


^9 




490 


91 




491 


96 


1915 


492 


1 




493 


6 




494 


7 




495 


10 




496 


i3 




497 


18 




498 


91 




499 


99 




500 


94 




501 


95 


1916 


502 


<9 




503 


91 




504 


99 


1917 


505 


11 



DÉBUT. 



Lat. â8^ long, l99^ 
Ut. 46% long. 199°. 
Lat. 43", long. i9o\ 

Ki«ng« 

Lat. 47% long. 198°. 

Ortos 

Lat. 38% long, ll4^ 

Près Hélimpo 

Ortos. 

Trh'oag-k'iog 

Ortos..... 

Tomsk 

fiou-nan. 

Koang-tong 

Semipalatinsk 

NdlriLoutsk 

Sd'Irkoutsk 

Se-tch'oan 

Ortos 

Mongolie N 

Nord de Gorëe . , . . . 

Se-tch'oan 

Kiang-si 

Se-tch'oan 

Hou-nan 

Tomsk 

Tomsk ! . 

Hou-nan 

Tonkin 

Lat. 56% long, l9l^ 
Lat. 48% long. 11 3°^ 
Lat. 47% long, l3l^ 
Lat. 57% long. 100''. 

UoiHian 

N de Nieou-tckoang . 

Kiang-si % . . 

Tche-li 

Kiang-si «... 

Se-tcli'oan 

Ortos 

G. dePé-tche-li 



DIARGTION ET VITESSE. 



SE puis ËSE 3o 

ES E puis E aii 

E ai 

ENE 18 

SE ai 

ENE ao 

SE puis ENE 30 

ESE 91 

E , 19 

ENE î/i 

ENE sa, 

ESE 3o 

E puis NE 90 

NE 99, 

ESE puis NE 36 

E (?) 

SE puis NE 3o 

E 93 

ESE puis ENE 35 

E puis NE 3o 

ENE 9^ 

ENE t5 

ENE 35 

ENE «o 

ENE «5 

SE puis NE sa 

SE puis ENE (t). 90 

ESE puis NE «7 

NE 3a 

ESE 60 

SE puis ESE 35 

ESE 39 

S E puis E S E 37 

ENE 1^0 

ENE i^ 

NE puis E i«i 



ENE 

Ë puis ENE. 

ENE 

E 

E 



A 

3< 
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ABOUTISSANT. 



> (i«s Kouriles 

$ àei Kouriles 

î des Kooriies 

9' des Bonîn ..••... 

Kde Nippon 

ides Kouriles 

$£ de Nippon 

Sdes Kouriles 

Sdes Kouriles 

Il des Bonîn 

bariles 

Sdfis Kouriles 

Ede Nippon. 

SE de Nippon 

iferd^Okhotsk 

ir d^OkfaoUk. 

SE de Nippon ...... 

k Bonin 

Sdes Kouriles ...... 

buriles • . 

bariles. 

[E du Japon 

Ë de Nippon 

Ë de Nippon. 

bs Bonin. 

kriles. 

br d^Okhotsk 

des Kouriles 

itre ?iippon et Bonin 
des Kouriles. 

E de Nippon 

d<>s Kouriles. 

E de Nippon 

E de Nippon 

des Kouriles 

E de Nippon 

df>s Kouriles 

E des Bonin 

E des Bonin 

des Kouriles. 

E de Nippon 



REMARQUES. 

(FéYBlIB.) 



Le 5 soir au S de Wladivostock. 

Sur Wladivostock , le lo. 

Au N de Wladivostock, le i&. 

Passe k Pou-tcheou, la nnit du t3. 

En mer, le tô, au S de Wladivostock. 

Baie de Saint-Wladimir, le i*' mars. 

Segmentation du n"* A70. Évdue, le sS, an N de Tchen-kian. 

Le 6, au N de Wladivostock. 

Le 9, mer du Japon, au N de la Corée. 

Passe, le i3, entre Wen-tcheou et*Ning-po, 

Passe, le 1 6, an S de Wladivostock. 

Le lA, franchit le N de Wladivostock. 

Le s6, c6te entre Fou-tcheoa et Wen-tcheou. 

Pasee au N d^Amoy, le soir du 37. 

En mer, au N de la bouche de TAmoar. 

Jumeau du N* &80. Passe, le 5 au N du Gfaantong. 
Passe la baie de Hang-tcheou, le 18. 
Le 18, au S de Wladivostock. 
Satellite va à TE de Nippon. 

Passe sur le S do Tché-kiang. 
Traverse les Ryukyu, le 8. 

Sur U mer orientale, le 90. 

Sur Saghalien, le s mars. 

Prend la mer, le s, au S de Fou-tcheou. 

Le 7, S des Pescadores, puis traverse Fonnosc. 

Presqu^lle Noto, le ta. 

Dédoublement, le to. Un centre passe à Wladivostock. 

Passe, le s s, au S de Sbang-hai. 

S de Wladivostock, le aS. 

Traverse Taong-ming, le s 5. 

Passe, le 97, au N de Wladivostock. 

En mer, le 90, près de Foii4cheou. 

Passe , le 9 3, proche de Wen-tcheou. 

Traverse la Corée , le 1 a. 
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AKNÉE. 


NUMÉRO. 


DATE. 






rmiu. 


1917 


506 


i4 




507 


s5 




508 


96 


1918 


509 


1 




510 


1 




511 


8 




513 


i8 




513 


91 


1893 


5U 


3 




515 


3 




516 


8 




517 


i3 




518 


»9 




519 


96 


189A 


. 520 


1 




521 


9 




522 


»7 




523 


93 




52^ 


97 


1895 


525 


3 




526 


la 


. 


527 


i4 




528 


96 


1896 


529 


9 




530 


18 




531 


ft6 




532 


97 


1897 


533 


5 




534 


5 




535 


11 




536 


i4 




537 


18 




538 


91 




539 


96 


1898 


540 


1 




541 


3 




542 


16 




543 


90 



DEBUT. 



BttkAl 

Formose ? . . . . 
N Tonkin .... 

Corée.* 

Kiâiif^ 

N de Péking. . 
N de Pëldng. . 
Kiang-fleu .... 

Ghan-toûg 

Ho>nan 

Kiang-sou .... 
Mongolie fi . . • 

Kjaug-aou 

Ghen-8i 

Ho-nan 

Tche-lî 

Mandchoufie . . 
Moyen Yangtsc 

Kiaog^ou. . . . 

Orlos 

Moyen ^anglso 

Tche-li 

Hou-pé 

Ngan-hoei .... 
Kiang-^ou .... 
Kiang-aou .... 
Se-tch'oan. ... 
Se-tch'oan .... 
Se-tch'oan. . . . 

Kiang^ 

GhaiMi 

Fou-kien . • • . . 
Se-tchoan..» . 

Kiang^ 

Mendchourie • . 
Koeng^ong . . . 
Chine Centrale 
Uou-nau 



DIRECTIOll BT V1TB6SE. 



S E puif E 9&, 

ENE puiaNË 98 

SE puiaENE 11 

E i3 

EKE 17, 

ENE 3o 

B 97 

ENE 90 

NE 5o 

E 98 

E(î) : 45 

ENE 35 

ENE* 19 

ENE ftS 

ENE &i 

K S E 99 

K S E 47, 

ENE • 95 

ENE 48 

ENE &9 

E iN E i3 

Ë .3i 

ENE puis NE 35. 

ENE 98 

ENE 5o 

ENE 94 

NE 8a 

NE 9j 

ENE 94 puis NNE 3i 

NE(î) 40 

NE 95 

NE... 3i 

ENE 6 

NE 95 

B U 

ENE 39 

ENE «9 

ENE 16 
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ABOOTtSSANT. 



REMARQOEB. 
(FéTRISn-MABS.) 



Le fj, passe au S de Wladivo$tock^ 

Franchit les Ryukyu, h 97. 

Comblée par les hautes pressionii de Chine* 

Marche très pénible. 

Passe, le ». entre Fou-tehcou et Wen-tcheou. 

Passe, le 19, an S de Wladivostoek. 
En mer, le ai, près de Shang-hal. 



Lu Â , pasM* au S de Wladivoslock. 

Jumeau du n* 5ià. Sur Shang-hai, le 3, à midi. 

Passe au S de Shang-hai, le 8. 

Passe, le i4 , à midi, au N de Tion rsin. 

Sur Shang-hai, nuit du 19-90. 

Au N de Shang-hai, le 98 midi. 

Passe au N de Shang-hai , le 9 , 6 h du soir. 

Sur Wladivo&tock,le t8. 

Passe à Port-Arthur, le aS. Satellite dans le S. Ralentit à TE 
du Japon. 

Sur Shang-hai , le 97 soir. 

Passe, le &, au N de Tbn-tsin. 

Sur Shang-hai, le 1 3 soir, sur Kiusiu, le 16. 

H de Shang-hai, le 97 matin. 

Au S de Shang-hai, le 3, 

Le 18 soir, à Shang-hai, ensuite, hausse de 9& mm. 

Sur Shang-hai, la nuit du 96. 

Au N de Shang-hai , le 99 soif. 

N de Shai^hai, le 6 s«ir. 

S de Shang-hai, le 8. Jumeau dtt précédent. 

Passe au N de Fou'tcheou. 

Sur Tche-fou, le i5, paÎB è Wladivoatock. 

Sur les Ryukyu, le 19. 

Passe au N de Shang4iai, le 96. 

Sur Fou-tcheou, le 97. 

Le 4 , traverse le cansl dft Formose. • 

Deux centres , l'un sur Shang-ha< , Tautre à Wladivoatock. 

Sur Shang-hai, le 96. 
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ANNÉE. 


NUMÉRO. 


DATE. 


DÉBUT. 


1898 
1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 
1906 


544 

545 

546 

547 

548 

549 

550 

551 

552 

553 

554 

555 

556 

557 

558 

559 

560 

561 

562 

563 • 

564 

565 

566 

567 

568 

569 

570 

571 

572 

573 

574 

575 

576 

577 

578 

579 

580 

581 

582 

583 

:>8'i 


MIBS. 

»9 

5' 

8 
i4 

90 

a5 

1 

19 

i6 
ai 
3o 

5 

8 

19 

i3 

95 

3 
& 
9 

19 

»7 

97 

1 

9 

8 

19 
19 
91 

98 

1 

4 
9 

91 
90 

3 
11 

9 

9 

i5 

18 


Se-tchpan 


Thibet 


Se-tch'oan 


Tche-li 


S^-tch'oan 


Ortos 


Kiang-sou 


Ghen-fti 


Ortos 


S Baikal 


Moyen Yangtse 


Se-tch*oan 


Se-tch*oaxi • 


Thibet 


Tomsk 


Baikal 


Mandchourie 


Tomsk 


Tomsk 


Tomsk 


Hou-pé 


Hou-pé 


Liao-toDiF 


••••••..«. 

Se-tch'oan 


Tche-ii 


Lian-tonir 


YuQ-nan 


Yun-nan ...... . 


Se-tch^oan 


Fou-kieu 


Se-tch^oan 




Baikal 


Se-tch'oan 


So-tch*oan 


Fou-kien 


Fou-kien 


Lat. 53^ long. 100** 

Hou-nan 


Liao-tonff 


S Baikal 


Sc-tch'oan 







DIRECTION ET VITESSE. 



E puis NE 5o 

E N E â9 

NE ,8 

NE a8 

Epuis NNE 38 

NE(?) ao 

E N E 27 

ENE as 

NE aS 

SE 3i 

NE tg 

ENE 35 

E- S'y 

ENE ,., 

SE puis NE iH 

£juË -jl 

ENE 5(, 

SE puis ENE 'iH 

SE puis ENE .ô 

E S E puis ENE «.1 

E »7 

E puis NE 38 

E S E puis E ag 

ES Epuis NE 3;^ 

SE puis NE 3i 

S Epuis NE 3o 

ENE ,5 

ENE puis ESE afi 

NE puis NNE 34 

NE :u 

NE 33 

ESE :u 

ENE .- a 

Ë puis NE ifl 

NE :u 

N E puis NNE ^i 

SE puis ENE \ai 

NE 3s 

ENE Var.( 

SE è( 

ENE puis NE.., «j 
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ABOUTISSANT. 



Nippon. 



REVIMIQUKS. 

(mars.) 



Passe au S de Sliang-bai , )c 3 1 à A h soir. 

Passe au S de Shaug-hai, le 7. 

Sur Sbang-hai, le 9 matin. 

Passe, le ]5, entre Tien-tsin et Tche-fou. 

!\ de Shang-hai, le aâ. 

Pa5se à Tien-tsin, le B7. 

Sur Shang-bai, le i*' matin. 

Près de Tsing-tao, le là. Violente tempête. 

Traverse la Corée, le a 4. 

Passe à Shang-bai> le 3i. Origine en Sibérie. 

Sur Sbang-hai , le 6. 

Au S de Sbang-hai , le 9 soir. 

Passe à Nieou-tchoang, le lâ. 

Le 19, au N de Nieou4choang. Incline au N de Wladivostock. 

Deux centres. ^ 

A Wladivostock, le 3 soir, incline au N E. 

I/^ 8, au N de Tien-tsîn. 



Passe an S de Sbang-hai , ie a i . 
Passe a Ning-po, le 99 soir et incline. 

A Ning-po, le 3 soir, incline au NE. Violent. 
Incline au NE, le 10, après Wladivostock. 

Passe, le 1 A, au S de Sbang-hai. 

Au N de Sbang-hai, lo a 3. Refoulé, le s/i. 

Au S du Ghan-tong, le 3o. 

Passe au N de Formose, le 9. Tempête. 

Deux centres : te principal , le 5, au N de Sbang-hai. 

Passage, le 9 A, au N de Shang-haî. Deux centres. 

Passe à Wen-tcheou, le 96. 

Traverse les Ryukyu, le k. Tempête. 

Passe à Kobé , le 1 3. Grott rapidement. 

Ouragans aux Kouriles. 

Passe à Shang-hai, le 10. 

Le 1 /î , au N de Wladivostock. Se creuse. 

Au N de Sbang-bai, lo a t. Deux rentres. 



Le R. P. Loais Troc, S. J. 
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ANNÉE. 


NUMÉRO. 


DATE. 






MAIS. 


1906 


585 


ai 




586 


95 




• 587 


3o 


1907 


588 


3 




589 


4 




590 


9 




591 


13 




592 


•9 




593 


3o 


1908 


594 


10 




595 


t4 




596 


i6 




597 


19 




598 


a5 




599 


96 




600 


98 


1909 


601 


9 




602 


7 




603 


9 




604 


91 




605 


96 


1910 


606 


1 




607 


4 




608 


9 




609 


19 




610 


]4 




611 


.90 




612 


93 




613 


39 


1911 


6U 


1 




615 


3 




616 


6 




617 


10 




618 


i5 




619 


90 




620 


94 




621 


97 


1912 


622 


1 




623 


3 




624 


7 




625 


19 



DÉBUT. 



Thibet 

Tomik 

Tomsk 

Lat. 4o^ long. iSo"* 

Tomsk 

Se-tch'oan 

Koang-tong 

Thibet 

Lat. 67% long. 85'. 

Ile Kiusiu 

Lat. 47% long. ii5» 
Lat. 3l^ long. 117" 
Lat. 57', long. 88' . 

Kiusiu 

Lat. 58^ long. 83** . 
Lat. 35% long. ii9» 
Lat. 67% long. 96'. 

Thibet 

Thibet 

Se-tcfa'oan 

Lat. 53% long, itô» 

Ghan-tong , 

N Kiang^ou ...... 

Golfe du Pé4che4i . 

Baikal 

Se-tch oan 

Lac Tong-ting 

Baikal 

Corée 

Yun-nan 

Baikal 

S Baikal 

YuiHian 

Yun-^an 

Kiang-«i 

Lat 53Mong. io8* 

Thibet 

Koang-to&g 

Tomsk 

Tomsk... 

Tonkin 



DIRECTION ET VITESSE. 



E puis NE 5o 

SEpuis NE 35 

SE puis EN Ë s5 

ENE $8 

SE puis EN E sg 

NE 3^,5 

ENE puis NE 97,5 

NE u6 

SE puis NE a5 

NE ai 

ESE i5 

ENE puis NE iB 

SE puis NE 19 

NE ho 

SE puis NE 10 

SE puis NE J7 

SE puis NE 19 

ENE 35 1 

ENE 3o 

NE s7'î 

SEpuis NE 3i 

ENE 17 

NE 16 

ENE 17 

SE puis NE « 

E 90 puis s5 

E puis NE sS 

SE puis NÉ io 

ENE «. 

ENE 10 puis NE ai 

E « 

SEpuis ENE i5 

N E puis S S E 17,5 puis N E. 49 

ENE «18 

ENE puis ESE. t6 

ESE puis E • !7 

ENE fl5 

E puis NE 15 

SE puis NE ?« 

SE puis ENE «ig 

ESE puis NE 19 
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ABOUTISSANT. 


HEMAIIQUES. 

(MARS.) 


■^ des kouriles 


S de Shang-bai, le s 3 soir. Conversion. 
Conversion au NE, le 99, à Moukden. 
Conversion , le 3 avril , au centre de la mer du Japon. 

Incline près de Wladivostock. 
Passe au S de Sbang-hai, le 10 soir. 
En mer, au N d'Amoy, le 1 9 soir. 
Prend mer, le a 1 , près de Fou-tcheou. 
hfléchit au N W de Péking. 

Se comble ayant d'atteindre la mer. 

Le 1 7 matin au N de Shang-hai. 

Incline au E N E, le 93, au S do Wladivostook. 

Incline, le 3o, en abordant le Japon, 

Incline sur le détroit de Corée, le 1" avril. 

Incline en traversant la Corée, le 5. 

Kn mer, le 9, a Wen-tcheou. 

Jumeau du n"* 609. Passe, le n, au N de Wen-tcheou. 

Le 93 matin près du S de Sbang-hai. 

Incline, le 97, en quittant la Corée. 

Prend mer près de 1 ancienne bouclie du Hoang4io. 
Le 1 1, au S de Wladivostock. 
Mouvement tournant au LÂao-tong, \q lU. 
En mer, le t6, au N et près de Sbang-hai. 
En mer, le 99, au N de Wen-tcheou. 
Conversion, le 96, au golfe du Liao-tong. 

En mer, le 5 au N de Bhang-liai. 

Le 7, passe au N de Péking j conrersion à TE N E. 

Passe et incline au NE, Je 1 3 sur la baie de Hang-tclieou. 

En mer, le 16, près de Fou-ldieou. 

Prend la mer, le 91, un peu au S de Wcn-tcheoi». 

Incline, le 97, en abordant Seghalien. 

Passe , le 99 , au N de Sbang-hai. 

En mer, le 9 soir, près d'Amoy. 

Incline : ËSE à Moukden, le 6, NE è la presqulle Noto, le 7. 

Incline, près de Kiriu, le 9. 

Conversion au N E , Je 1 5 • sur Han-Domingo. 


Mf'r d'OkhoUk 


"* d« Kouriles , 


^ d*N Kouriles. 

kOunlos 


^ E d»* Nippoa 


' dos Kouriles 


di* Nippon 


oih*Ih» de rAooour 


^dis Kouriles. 

iittdffaourîe ....... ^ ... . , . 


EdesBomn 


oariles 


df*$ Kouriles. 
k r d'Okhotsk 


di's Kouriles 


dv* Kouril(*s • 


K d«* Nippon 


d4»s Kouriles 


des Kouriles 


»»r d^Okhotsk 


d«* Nippon. 

di-s Kouriles 

iuriie$ . . 


d#*s Kouriles • 


de> Bonin 


d«» Nippon 


•r d'Okhotsk • 


di^ Kouriles. 

les Kouriles 


r d'Okhotsk. 

«iril«»< 


E de NiiiDon. 


de Nippon 


des Bonin ......«»» 


des Kouriles » 


dj» Nippon .•......•....*•«•. 


S de NiDDon 


les Kouriles # 


iirilcs ...,..••.*.»..•...• 


(^ Bofiîn ...T-i. 
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ANNEE. 



1912 



1913 



19U 



1915 



1916 



1917 



1918 



NLMÉRO. 



626 
627 
628 
629 
630 
631 
632 
633 
634 
635 
636 
637 
638 
639 
640 
641 
642 
643 
646 
645 
646 
647 
648 
649 
650 
651 
652 
653 
654 
655 
656 
657 
658 
659 
660 
661 
662 
663 
664 
665 
666 



DATE. 

MARS. 
17 

s6 
4 
11 
1/1 
18 
18 
99 
s6 

«9 

9 

4 

6 
11 
16 
99 
98 

9 

5 
11 
*7 

91 
93 

98 

9 

6 

9 
11 

«9 
»9 

90 

96 

99 
9 

7 

19 
9 

3 
5 

8 



DEBIT. 



Torask 

Hou-nan 

N Mongolie 

Tomsk 

Se-tch'oan 

SE Baikal 

Se-tch'oan 

Ghea-si 

Tche-K 

Kiang-si 

Tomgk 

S«-tch'oaii 

Hou-nan 

Hou-nan 

Baikal 

Kiang-si 

Kiang-« 

Irkoutak 

Se-tch'oan 

Hou-nan 

(lolfe du Liao-tong. . 
Lat. 35% long. ti5'. 
Lat. 38% long. 107'. 

Hou-pë 

Moukden 

Foii-kien 

Fou-kien 

Kiang-fii 

Pou-tcheou 

NdePé-king 

Lat. 48% long. i90'. 

Optos 

Se-tchoan 

Lat. 49% long. 117°. 

Sc-tch'oan 

Lat. 97% long. Il 3". 

Hou-nan 

Tche-li... 

Fou-kien 



[-SI. . . . 
Mongolie S . 



DIRECTION ET VITESSE. 



E puis E NE 95 

SE puis NE 18 

SE puis E 3i 

E puisENE 35 

NE 91 

SE puis EN E 3o 

99.! 

NE 93 

NE 95 

iNE lù, 

SE puis NE 56 



E... 
NE. 



SE. 

NE. 
NE. 



59 
98 
9& 

3op 
5o 
93 



Ë puis EN E 37, 

puis NE ho 

puis ENE 3o 

NE 95 

NE 98 

N E puis E S E 3o 

puis ENE 35 

£ puis E 95 

SE 99 

puis ENE 38 

NE • 90 

{NE 99 

NE ; ,7, 

E puis ENE 3o 

SE puis EN E ho 

puis NE 37, 

SE 37 

puis NE 35 

puis NE 3o 

NE puis NE ao 

NE ^o 



SE puis ENE 17 

SE puis ENE ^ï 
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ABODTISSANT. 


REMARQUES. 

(MASS.) 


Soariles 


En mer et conversion, le 20 soir, S de Wladivostock. 

£n mer à Fou4cheou, le a8; incline snr le N de Formose. 

Le 6, en mer, près de Wladivostock. 

Conversion à Moukdcn, le lû. Venait probablement d'Europe. 

En mer, le 16, au S de Shanghai. 

Passe, le 90, au S de Wladivostock. Tempêtes. 

En mer, le ao , au S de Wen-tcheou. 

Le a/i, détroit de Pé-tche-li : tempête à Tche-fou. 

Au Liao-tong, le 37. Tempête à Yézo. 

Passe , le 3o , au S de Fou-tcheou. 

Le 4, passage au N de Péking. 

Passe, le 6, sur le golfe du Pé-tche-li (73a mm). Tempête. 

Passe, le 7, au S de Shang-hai. 

En mer, le 1 a, près de Wen-tcheou. 

Deux centres se suivant a a jours de distance. 

En mer, le 93, à Wen-tcheou. 

En mer, le a8, près de Fou-tcheou. 

Conversion E N E au N de Nieou-tclioang. Ouragan aux Ortos. 

En mer, près deNing-pe, le 7. Tempêtes. 

Traverse les Ryukyu, le i3 : se coupe en deux. 

Traverse la Corée, le 18. 

Se creuse beaucoup en route. 

Le a5 passe au S de Wladivostock , conversion. 

Au N de Shang-hai, le a 8 soir. 

Traverse la Corée, le 3 et incline à TE. 

Le 7 soir, passe au S des Ryukyu. 

Jumeau du n"* 65i. Le 9 au N d'Amoy. 

Près de Fou-tcheou, le la. 

En mer, le 19 soir, près de Fou-tcheou. 

Traverse la Corée, le ao. 

Le 37, conversion au détroit de la Pérousc. 

Jumeau du précédent. 

Le 3o soir, en mer, au S de Ning-po. 

Traverse la Corée, le 3. 

Au S de Ning-po , le 8 soir, conversion à TE N E. 

Prend la mer, le 1 3 , entre Fou-tcheou et Wen-tcheou. 

Passe au S de Ning-po, le 18. 

Passe, le 3, sur le N de la Corée. 

En mer, le 3 soir, près de Wen-tcheou. 

En mer, le 17, près de Wen-tcheou. 
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S.'-tciroftû, , . . , 

Thibet 

Hou-pé 
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ABOUTISSANT. 



Hokkaido 

S du Japon. . . . 
H! de Nippon . . . 
Merd^OkhotBk. 

M<^r du Japon. 
Uer du Japon . . 

Hokkaido 

5 de Nippon. . . 
1 de Nippon. . . 
V E de Nippon . 

1»^ Bonin 

S du Japon. . . . 

Hokkaido 

IV de Nippon. 
|> E de Nippon. 
Nippon. 
Hokkaido. 

Xouriles 

Hokkaido 

Fiokkaido. 

Hokkaido 

kler d^Okhotsk. 

kouriies 

E de Nippon. . . 
N des Kouriles. 
E de Nippon. . . 
E de Nippon. . . 

E de Nippon . . . 
E de Nippon. . . 
N des Kouriles. 
Mer Orientale. . 
Mer d'OkhoUk . 
Mer Orientale. . 
E de Nippon. . . 
S E du Japon . . 

lUanJes 

S des Kouriles . 
Mer d^ÛkhoUk. 



REMARQUES. 
(mars-avail.) 



Le 1 9, eo mer, au S du Ghan-tong. 

Passe, le ao, près de Fou-tcbeoa. 

Le a 3, au S de la bouche du Yang-tse. 

Incline au N E, le a 4 soir, au golfe du Pé-tche-li. 



Passe , le 3 malin , au N de Shang-hai. 

Détroit de Corée , le i & soir. 

Passe, le ai, au S de Shang-hai. 

Au N de Tche-fou, le aS matin. 

Tempête au N du Ghan-tong, le a& soir. 

Passe au N de Fou-trheou, le 37 soir. 

Trois centres , deux an N , on au S de Shang-hai. 

Sur la bouche du Yang-tse , le 1 a soir. 

Passe, le a a soir, au S de Shang-hai. 



Passe sur Shang-hai , le 6. 
Passe, le 1 1, au N de Péking. 

Passe , le a8 soir, au N de Shang-hai. 

Baie de Hang-tcheou, le la. 
Passe, le a 8, au S de Shang-hai. 
Passe au N de Shang-hai , le 6 soir. 
Passe à Ning-po, le i&. 

S de Wladivostock, le ai soir. Une des plus violentes tem- 
pêtes du Japon. 
Le a A, passe au N de Shang-hai. 
Passe «u N de Formoie , le 9. 

Près de Shang-hai, le 17. 

Passe au N de Shang-*hai, le 19 soir. 

Près de Shang-hai, le 3o. 

Passe, le a, au S de Shang*hai. 

Passe près do Wen-tcheou , le 1 3. 

Au N de Shang-hai, te 16. Jomeau du n*" 701. 

Entre Shang-hai et Tclie-fou, le ao, vers midi. 

Traverse le golfe du Pé-tche-li, le a 4. 
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ANNEE. 



NUMÉRO. 
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Golfe du Pé-tche-H . 
So-tch'oan 



Se-tch^oan 

Baikal 

Baikal 

Se-tch'oan 

Se-tch'oan 

Se-tch oan 

Toihsk 

N du Liao-tong 

Se-tch'oan 

GoifedePë-tche-li... 

Tbibet 

Hou-pé 

S du Baikal 

N du Liao-tuug 

N de Corée 

Manddiourie 

Koang tong 

Lat. 47% long. 190". 

Fou-kien 

Yuu-nan 

Se-tch'oan 

Uou-nan 

N du Liao-tong 

Yun-nan 

Tbibet 

Tomsk 

Hou-nan 

Hou-nan 

Mandcbourie 

Kiang si 

Mongolie N 

Baikal 

Lat. 96^ long. 10 5". 
Lat. 5o', long. io5" . 
Lat. /i 5% long. 11. 5°. 

Tomsk 

Yun-nan 

Lat. 53", long. 108" . 



DIAEGTION ET VITESSE. 



E N E 33 

ENE 19 

E 95 

SE 91 puis NE hb 

SE 3o puis NE 95 

ENE 98 

ENE 16 

ENE 18 

E (?) 

NE ik 

ENE puis NE 91 

NE 59 

ENE puis NE 91 

E 95 

SE puis ENE 95 

ENE puis NE s6 

E S E 90 

E puis ENE so 

NE 36 

ENE 99 

NE 99 

NE 98 

ENE 95 

ENE 93 

SE puis NE 90 

ENE ai 

ENE puis NE 3i 

SE puis NE i5 

E puis ENE 35 

E pais NE 3o 

NE 80 

E N S puis NE 5a 

E S E (?) 

S E puis E S E 93 

NE 19 

SE puis NE ih 

SE puis NE i3 

SE puis NE 90 

NE 9i 

El NE « 
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ABOUTISSANT. 


REMARQUES. 
(avrU.) 


lerfOkhotek 


Centres jumeaux à routes parallèles. 

Sur Shang-hai , le ^ après-midi. Comblé peu après. 

Sud de Shang-haije i9. 

Passe, le 99, au N de Wladirostock : conversion. 

Incline, le h en abordant la côte N de Nippon. 

Au S de Shang-liai , le 1 6 soir. 

Sur la bouche du Yang-tse, le 18 soir. 

Sur Shang-hai, le 9 4 soir. 

Baie SaintrWiadimir, le 3. Grande violence. 

Au N de Shang-hai, le 9. 

Deux centres d'une même dépression (716 et 717). 

Au S de Shang-hai, le 18. Satellite plus au N. 

Sur la bouche du Yang-tse, le a3. 

Incline, le 99, sur Wladivostock. *' 

Passe et incline, le 7, au N de Wladivostock. 

Jumeau du n"^ 791 . 

Embouchure de l'Amour, le i5. 

Comblé par les hautes pressons de Saghalien. 

Bouche de l'Amour, le 99. 

Eu mer, près de Wen-tcheou, le 6. 

Passe, le 8 soir, au N de Tche-fou. 

Passe au S de Shang-hai, le 9^. Second centre plus au N. 

En mer, le 1" mai, au N et près de Wen-tcheou. 

Près de Wladisvostock , le 6. Le centre se creuse. 

Bouche du Yang-tse, le 16. 

Passe, le 19, au N de Tchen-kiang. 

Au N de Tche-fou , le 3o : conversion au N E. 

Au S de Shang-hai, le 8. 

En mer, le 1 & , au N de Fou-tcheou. 

Passe, le 99, au S de Wladivostock. 

Sur le N de Formose, le 96. 

Sur Wladivostock, le 1" mai. Se comble en mer. 

Passe, le 8, au N de Wladivostock. 

Le 1 9, entre Shang-hai et Tche-fou. 

Incline, le 90 soir, à l'E de la Corée. 

Conversion, le 99, sur le golfe du Liao-tong. 

Incline , en prenant la mer, le 9 mai , au NE de Wladivostock. 

En mer, au S de Shang-hai, le &. A un satellite. 
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DÉBDT. 



Lai. 49% long. i3i\. 

Baikai 

Baikal 

I^t. 43% long. it8".. 
Lat. 3o% long. 11 o'., 
Lat. 59% long. loi**.. 

Se-tch'oan 

N Kao>8ou 

Se-tch'oan 

Se-tch'oan 

Lat. 3oMong. 108». , 

Yun-nan 

Liao^riong. 

Lat. 44% long. 108".. 
Lat. 44% long. ii4\. 

Hou'pé 

Lac Tong-ting 

Liao-tong 

LaL 53% long. 98V. 

Se-tch'oan 

Tomsk 

Lac Tong-ting 

C^rtos 

Lac Po-ytng 

Lat. 53% long. 10 a'. 

Se-tch'oaq 

Koang-ii 

S de Corée 

Bas Poi-ho 

Lat. 5i% long. io5" . 
Ut. 53% long. 10 !• ., 
Lat. 59% long. io4** ., 

OrtoB 

Se-tdi oan 

Lat. 53% long. loS". 

Optos... 

Kiang^i 

N Mongolie 

Lat, 5'4%lon«ï. io5° . 

Si*ngan*fou 

Liao-tong 
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ABOOTISSAirr. 


REMARQUES. 
(avail ) 


Yfr d'Okhotsk. 

V dff Kouriles 


Incline sar la c6te de Mandchourie, le 16. 

Conversion, le tg, au N dn Liao-tonfj;. 

Arrêté, le -jô, par un ^rand maiioium de Hokkaido. 

Passe, le a^, au N de Shang-hai. Se fond avec le 7/19. 

Conversion à Kiaebta, le 39. 

En mer, le 5, près de VVen-tcheou. Se creive. 

Passe è Nieou-tehoang, le 9. 

Le t.^ soir, au N de Shanghaï. Hésitation aur la mer Jaune. 

Passe , le 1 8, au N de Shang^Iiai. 

Le 97, au N de Shang-hai. 

Passe au S de Fou-tcheou, le 98. 

Jumeau du précédent. 

Incline E N E, le 9, au canal de Bungo. 

Jqmeau de 761; au S de Shang-lmi, le lo : conversion. 

Nde Wladivostock,le iB. 

Conversion, le 17, sur le golfe du Liao-tong. 

Franchit les Rynkyu, le 18. 

Passe et incline sur la Corée, le aS. 

Le 46, passe sur la bouche dn Yang-tse. 

ConYersion , le 97, au N de Tien-tsin. 

Passe au N de Shang^hai, le 98. 

En mer, le 5, près de Wen-tcheou. 
Prend la mer, le 3, au S de Fou-tcheou. 
Con¥ersion sur le canal de Kii. 

Évolue, le 19, près de Wladivostock. 
Conversion à WiadÎYostock. 
Dédoublement du n* 776. 
Incline à Oki-sima, ie 95. 
Passe an N de Fou-tcheou, le 99. 

Traverse le N de la Corée, le 9. 

Prend la mer, le A, entre Fou-tcheou et Amoy. 

Incline, le 9, à Wladivostock. 

Conversion snr la bouche de PAmour. 

Incline en franchissant la Corée, |e 18. 
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DEBUT. 



Hou-nan 

Tomsk 

Se-tch'oan 

Kan-fiou 

Tomsk 

Kiaag-si 

Yun-nan 

Baika] 

Kiang-si 

Kan-Boa 

Kiang-si 

Lai. 57°, long. 107* 

Kîang-sou 

Tche-li 

So-teh'oan 

Baikil 

Tomsk 

Hou-nan 

Se-tch'oan 

Se-tch'oan 

N de Pé-king 

Kiang-fiou 

Yun-oan 

Lat. hf, long. 11 3* 

Tomsk 

Ortos 

Lat. 46Mong. 11 3'. 

Yun-nan 

Ortos 

Hou-nan 

Lat. 39^ iong. io5^ 
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Lat. 43% long. 11 6' 

Hou-nan 

Lat. 45% long, m' 
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DIRECTION ET VITESSE. 



E puis E SE s3,6 

ESE puis EN E 17 
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SE puis E N E 35 

ENE 3o 

EiNE «,S 

SE puis NE .3o 

ENE 40 
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NE s5 
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ENE puis E s5 
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E puis ENE 37 
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SE puis ENE 35 

SE puis ESE 37 

E puis ESE 3o 

S E puis E 99 

ENE 97 

ENE puis NE « 

ENE 97 

ENE iâ 

ENE 3i 

ENE puis NE 3^ 

E i4 puis ENE iâ 

ENE i4 

ENE 11 puis NE 19 

E S E puis E N E ijj 

ENE i3 puis NE 3c 

ENE 19 puis NE sfi 
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ABOUTISSANT. 



S des fionin. 



Détroit de Behring. 
§£de Nippon . . . . 
S des Kouriles .... 
1 des Kouriles .... 

iE de Nippon 

Jdes Bonin 

ides Kouriles .... 

Itr Jaune 

) des Kouriles. 

He Nippon 

HE de Nippon .... 
S^ de Nippon. 
SE de Nippon .... 

SJes Kouriles 

Sles Kouriles .... 
Hes Kouriles. 

lie Nippon 

êda Japon 

Ëdes Kouriles., . . . 

[larilos 

ir d^Okbotsk .... 
fH de Nippon .... 

kuriles 

bes Kouriles .... 
bes Kouriles. 

bes Kouriles 

E de Nippon .... 
er d^OUiotsk. 
E de Nippon .... 

de Nippon 

des Kouriles. . • . , 
des Kouriles . . . . . 
E de Nippon. 

»ariles 

des Kouriles. 

des KouriJes . . . . . 

E de Nippon. 

mrSes 

des Kouriles 



REMARQUES. 

(atbil.) 



En mer, le s4, S de Wen-tcheou. G>nver8ion, le s 5, snr les 
Ryukyu, 

Venait probablement d'Europe. 

Passe à Uang-tcbeou, le 991 li, conversion. 

Incline, le 99, sur la Corée. 

Incline, le 5, à Mookden. 

Passe, le 1, près de Fon-tcheon. 

En mer, le 7, au S de Ning-po. 

Le 11, incline sur le golfe du Liao-tong. 

Près de Ning-po, le as. Comblé au S de la Corée. 

Passe , le s& , entre Shang-hai et Nan-king. 
Incline, le 39, près de Dalny. 

TraTerse la Corée , le 7. 
Passe, le 1 s, à Tchen-kiang. 
Conversion, le si, à Moukden. 

Passe à Sbang-hai, le 93 soir. 

Prend la mer, le 97, a Wen-tcheoo. 

Passe snr Hai-men, le 9. Incline le S, au canal de Bungo. 

Le 3, au S de Wladivostock. 

Se partage en deui centres, le satellite passe S de Tokyo. 

Passe, le 11, au N de Shang-hai. 

Conversion a Moukden, le 11. 

Incline, le 16, an N de Péking. 

Conversion à TE , le 6 , au N de Nieou-tchoang. 
Près de Shang-hai, le 9. 

Près de Wen-tcheon, le i4; détroit Van-Diëmen, le i5. 
Passe au N de Tchen-kiang, le 19. 
Le 19, au N de Wladivostock. 
Passe à Tchen-kiang, le 98. 

Violentes tempêtes de poussière. 

Vague de chaleur, en Chine. 

Passe, le 99, an S de Shang^i. 
Passe au 8 de Fou-tcheou , le 96 soir. 
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ANNÉE. 



19t8 



1893 



1894 



1895 



1896 



1897 



1898 



NUMËHO. 



827 
828 
829 
830 
831 
832 
833 
SU 
835 
886 



837 

838 

839 

840 

841 

842 

843 

844 

845 

'846 

847 

848 

849 

850 

851 (•) 

852 

853 

854 

»55 

856 

857 

858 

859 

860 

861 

862 



DATE. 

ATRIL. 

S 

4 
3 
5 

9 
i5 

»9 

31 
95 

«7 



1 

7 
la 
•j3 

98 

i 
3 
5 

13 

«7 

19 

3 

6 

8 

13 

17 

30 

38 

1 

9 

33 

6 
10 
i4 

»9 
3 



DÉBOT. 



GdfedePé^che-H.. 

Hou-j>é 

Ortos 

Koei-lehfiou 

Mongolie 

Lat. 43Moiig. 105'» 

hèt Tong^ng 

(^lfeduPë>tehe4i.. 

KiaDg-fion 

Se-teh^oan 



Kiang-8ou 

Se-tch'oan 

Thibet 

Koang-tong 

Kiang-«] 

Orlos 

Orlos 

Kiang-sî 

Mandchourle 

Ngan-hooî 

Se-lch'oati 

Trhe-li 

Golfe du Pé-tche-lî. 

Hou-nan 

Thibet 

Kiusîu 

Tche-li 

Tcbe-lî 

Mongotîe 

Hou-nan 

Se-lcb'oan 

Hou-nan 

Moyen Yan-tse. . . . 
Moyen Yan-tse. . . . 

Mongolie S 

Kouidja 



DIRECTION Et VITE9SB. 



S E puis E S E sa 

INE 90 

E N 1 35 

ENEpuwHE î7 

E N E 8ô 

ENE paîa NE 87 

E N E 35 

E $7, 

ENE î'i 

ENE 10 



E so 

E 33 

NE 34 puis NE .3r, 

E 37 

36 puis NE 3i) 



SE 

NE 

N E puis NE 

NE 

NE 

E 

NE 

E. 

NE puis NE 3. 

NE 1 

E 

NE 

NE 

E : : 



sr, 
?i 
18 

»9 
«7 
(?) 
3â 



34 



33 



NE puis NE 35 



E 

NE 18 
NE... 
NE... 

NE... 



NE. 



a8 

aS 

35 

3rt 

3o 

EpuisENE 23 



l») If 861. Gréff MX 
•Bureau Centrât de Waski 



rap|M»rU4u ViêtorU, capl. J. P«a(<N|t puu 4i Vimpnu 9jClù^, cjipt. R. /ircbibtld, « 
ugtoD, on a pu ituivre cfKe loinpi^ip, venue d« rffimiUya, jusqu'aui Granil» ia-< da Cnnidj 
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ABOUTISSANT. 




REMARQUES. 
(atbil-mai.) 



Incline en Corée , près do Fusan. 

Passe, le 5, au N de Shang^hai. 

SatcUite étroit sur Je lia-tong. 

En mer. Je 9, entre Fou-tcheou et Wen-tcheou. 

Passe, le i4« au N de Wladivostock. 

Passe, le 19, au N de WladiToslock. 

Passe, le ao, au S de Shonfi^ai. Un satellite plus au S. 

Passe à Shang-hai, le a 5 soir. 
Au N de Shang-hai , Je 99 matin. 



Passe au N de Shang-hai, le i* soir. 
An N de àShang-hai, le 8 soir. 
Sur Shang-hai. le i5 noatin. 
Passe au N de Kou-lrhoou, le 35, 
Au S de Shang-hai. le 99. 
Au N de Tien-tsin, le 2 soir. 
Passe au N de Nieou-tchoang, 
Passe au N de Fou-tcheou , le 6. 

Au S de Shang-hai, le 17. 
Sur Shang-hai , le a 1 matin. ' 



Passe au S de Shang-hai , le 9 soir.' Tempêtes À ^ éio. 

Passe sur Shang-hai, le 16. 

Centre détaché du précédent au large de Nagasaki. 

Se comble en mer, le 3o. 

Traverse le golfe du Pé-tche-Ii , le a. 

\ de Shang-hai , le 1 soir. 

Passe, le «l'i, à midi, sur Shang-4iai. 

Passe, le 6 soir, au S de Shang-hai. Deux centres. 

Passe sur Shang-hai , le 1 1 soir. 

Passe , le 1 .5 matin , au N de Shang-hai. 

Traverse la Coré<\ le ao. Deut satellites. 

Passe , te 7 soir, au N de Shang-liai. 



(•oir?rrnt surm«iv<>inrn{ ce canlre *nv U Pacifique , entre Vancouver et 1« JapoQ , pui» k i*ai<ie do^ «Syno/ifû; Charts «la 
f'vtnécdn Pacifique M fit à VK NE h la vilc«M moyenD» de- 9 a millet h Theare. 
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ANNÉE. 


NUMÉRO. 


DATE. 






MAI. 


1898 


863 


i5 




864 


90 




865 


87 


1899 


866 


1 




867 


8 


1900 


868 


9 




869 


5 




870 


9 




871 


17 




872 


95 


1901 


873 


9 




87A 


k 




875 


11 




876 


i6 


1902 


877 


1 




878 


3 




879 


i4 




880 


i6 




880 *•• 


98 


1903 


881 


3 




882 


5 




883 


19 




884 


a 




885 


97 


190A 


886 


3 




887 


10 ' 




888 


16 




899 


91 


1905 


890 


3 




891 


6 




892 


11 




893 


ik 




894 


90 




895 


91 


1906 


896 


9 




897 


90 




898 


95 


1907 


899 


3 




900 


8 




901 


8 




002 


i5 



DÉBUT. 



Moyen Yangtse 

Corée 

Se-tch'oan . . 

Kiang-sou 

Tomsk 

Ghan-tong 

Ghao-si 

Se-tch^oan 

Gorée 

Se-tch'oan 

Kiang-sou 

Yun-nan 

Tomsk 

Se-tch'oan 

Se-tch'oan 

Tomsk 

Tche-Ii 

Tomsk 

Kiang-fii 

Kiang-si 

Se-tch'oaa 

Ho-nan 

Tche-K 

Se-tch'oan 

Mandchourie 

Ho-oan 

Kiang-soa 

Kiang-si 

Baikai 

Se-tch'oan 

Tomsk 

Koei-tcheou 

S Baikai 

Kan-sou 

Tomsk 

Tomsk 

Lat. 35% long. 110" 
Lat. 37% long. io8* 
Ut. ^9% long. 116" 
Lat. 3r, long. 119" 
Lat. 'la", long. 1 15" 



DIRECTION ET VITESSE. 



NE puis E 

NE 

ENE 

NE 

SE puis NE (?). 
NE 



ENE 19 puis N E 

NE puis SE puis ENE. 

NE 

ENE 

ENE 

E 

ESE 

NE 

NE 

SE 99 puis NE 

SE puis NE 

ESE puis NE 

E puis ENE 

NE 



E puis NE 

ENE puis NE 

E puis ENE 

N E ] 6 puis 

ENE 

NE ^...' 

NE 

ENE 

SE puis NE 

E puis ENE 

SE puis ENE 

ENE puis NE 

SE puis NE 

ESE puis ENE 

S E puis ENE s 

ESE puis NE (?) 

ESE puis 

ENE., 

E S E puis E N E 

SE puis NE 

E 1 9 puis NE 



Ho 
^7 

35 

3'j 

A 

20 
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\BOUTISSA\T. 



Nippon . 



KKMARQUES. 
(MAI.) - 



Passe aa S de Tche-fou, le 16. 

Sur la bouche da Yang-tse , le 98 soir. 

Formation sur Tesloaire du Yang-tse. 

Incline sur la Manche de Tartarîe. 

Un second centre , plus au S , traverse Nippon. 

Tempête de poussière sur le N de la Chine. 

Passe , le 1 1 soir, au S de Tsing-tao, Tempête à Nagasaki. 

Un antre centre, loin* dans le N. 

Passe à Shang-hai, le soir du 96. 

Passe au N de Shang-hai. Comblé sur le Japon. 

Passe au S de Shang-hai, la nuit du 8. Violent. 

Comblé par les hautes pressions, le 16. 

Au N de Shang-hai , le 17. 

Passe sur Shang-hai. Se creuse en route. 

Conversion, le 7, au golfe du Pé-tche-li. 

Traverse la Corée , le 1 5 et incline au N E. 

Conversion, le 19, au N de Péking. 

Passe, le 39, au N de Fou-tcheou. 

Passe au N de Fou-tcheou, le 4. Se creuse. 

Prend la mer, le 7 entre Fou-tcheou et Wen-tcheou. 

Passe au N de Shang-hai , le 1 9 soir. 

A Wladivostock, le i5. Jumeau du n* 883. 

Passe à Tsing-tao, le 99, 

Se creuse. Tempête è Yéïo. 

Passe, le 11, au N de Sh^g-hai. 

Formation entre Shang-hai cl Tchen-kiang. 

Passe à Wen-tcheou, le 92. 

Incline E, le 5, au Chan-lon^f, N E, lo 6, en Corée». 

Prend la ra'.»r, le 8, à Wen-tcheou. 

Golfe du Liao-tong, lo i5, incline EN E. 

Prend la mer, le 19, au N de VVeu-tchcou. 

Le ai soir, incline au N E, près de Nioou-tciioantj. 

Se mêle à un typhon, le 97. 

Plusieurs centres conjugués. 

Incline E N E, le 97, au N de Tchcn-Kiang. 

Conversion, en Corée, le 9 soir. 

Se relève au N E, le 9 soir, sur les Ryukyu. 

Incline au N E, le 18, près de Wladivostock. 



Le R. P. Louis Froc, S. J. 



12 
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ANNÉE. 


NUMÉRO. 


DATE. 






■AI. 


1907 


903 


i6 




90/i 


»7 




905 


91 




906 


91 




907 


â6 




908 


«9 


1908 


909 


% 




910 


6 




911 


8 




912 


ih 




913 


i5 




9U 


i8 




915 


91 




916 


99 




917 


3o 


1909 


918 


1 • 




919 


3 




920 


7 




921 


11 




922 


i3 




923 


*7 




924 


*9 




925 


93 




926 


94 




927 


96 


1910 


928 


1 




929 


9 




930 


*7 




931 


3o 


1911 


932 


^j 




933 


7 




934 


8 




935 


i8 




936 


96 




937 


97 




938 


39 


1912 


939 


9 




940 


10 




941 


10 




942 


i4 




943 


t5 




Lai. 3i*, ioQg. 190'* . 
Lat. 59% long. 93".. 
Ut. 99Moj|g. m'. 
Lat. 4iMoQg. 195''. 
Ut. 4AMoi^. it6% 
Ut. 5o%io»g. u5^ 

S Baikal 

Ut 49% long, lia" , 
Ut. 98M(Hig, 108'.. 
Ut, 48Mong. Ml". 
Ut, 98% long, 117". 
Golfe du Pé-tch^... 
Ut. 49Mong. 118**. 
Ut. 57%lo»g. 83'.., 
Ut. 59°, long, 107° . 
Ut. 47% long. io6* . 

HoO-ABQ , . . . 

Ut. 47%loqg. io4%. 
Ut. 49% long. M 6'. 
Ut. 95% long, m". 
Ut. 49% long. 119*'. 

Tomsk 

Golfe du Pé*tche-li , . 
Ut. 98% long. MO" . 

Baikal 

Tomsk 

Koang-«i 

Gorëe 

Si-ngao-rou 

Tomsk 

Ut. 5a% long. loa''. 

Se-lch'oan 

Uc Tong-tiag 

Tche-li 

Ut. 95% long. 114'' . 

S Baikal 

Chanel 

Ortos 

Hott-pé 

GhaiiHÛ ..,.,..,,.. 
Kiang-«i 



DIRECTION ET VITESSE. 



ENE 96 

SE puis EN E as 

ESEpuisNE 90 

ENE 18 

SE puis ENE ,, ih 

SE ,. i4 

ENE a5 

E puis ENE au 

ES E puis NE 19 

ESE puis NE i3 

NE ao 

E puis NE i5 

SE puis NE a5 

SE puis NE 19 

SE puis ENE ih 

ESE puis ENE., 3i 

ENE puis NE 17 

S E puis E 1 5 

ENE a8 

ENE puis NE., 17 

E , 1 & 

SE puis ESE ho 

NE... 9 

ENE puis N NE., 17 

SE , (?) 

SE puis ENE i& 

ENE 11 puisNEiN...... s»i 

NE ta 

ENE ai 

KSË...... ,. s^ 

E tk 

ENE iS, 

ENE ,6 

ENE..... ^8 

NE ...,. ,7. 

ENE 33 

ENE puis NE...., a3 

E S E puis E N E , ao 

E . • • . 91 

ESEpuisNE â7 

ENE pois ESE «o 
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ABOUTISSANT. 


REMARQUES. 
(MAI.) 


. de Nippon. 

1er du Japon 


Incline , le 1 9^ au N de Pëking. 

Passe au S de Shaog-hai, incjine sur les Ryukyo* 

Conversion au N du Chan^tong, le si). 
Oomhlé par les hautes pression»^ 

Passe, la nuit du 9, au S de Shang-h«i. 

Passe au N de Shang-hai« le 16. Très violent. 

Incline en abordant le Japon. 

Conversion, le 99 soir, à Quelptert. 

Incline le 9Ô » au N du Liao-tong* 

Incline, le i*' juin, sur Wladivoslock, 

Conversion, près de Moukden. 

Prend la mer, le 5 au N de Shang-hai. 

Au S du Chan-tong, le lOé 

Ralentit à la fin et se eomUe. 

Passe au N de Fou-tcheou, le i4. 

Fluctuations E N E et B S E. 

Marche pénible, avec béaitatious. 

Passe, le 95, au N de Wen-tcbeou. 

Se comble, au SE de Wladivoftoek. 

Conversion sur le golfe de Uao-iong, le 5 

Passe à Hang-tcheou, le ta; incline sur Shikokn, le \k. 

Passe, le 1*' juin, sur le golfe du Pé-iche-li. 

Passe, le 7. aa N de Wladivoatock. 

Excursion en S S E, du 10 au ii, avant Wladivostock. 

Passe, le 19, près du S de Shang^hai. 

Traverse la baie de Hang-tcheou, le 90. 

Sur la Cor4, le 97. 

Passe, le 98, entre Fou-tcheoo et Wen-tcheou. 

Incline, le i3, au S de Wladivostack, 

Passe, le 11, N de Shang-hâ.AiiiBonîii, incline ES E, le ih. 

Conversion, le i5, au golfe da Pé-tche4i. 

Le 16, en mer sur la côte du Tché-kiang. 


du Japon ..• 


t<.»unles. 
de» Kouriles ♦ 


iâo-tons 


er dT)khotsk. 
des Kouriles. 
do NÎDDon • 


Je^ Kouriles. 

K dp \innon 


àes Kouriles 


'de Nippon 


fer d'Okhotsk 


iHiriles . ♦ 


des Kouriles 


de NiuDon 


des Bonin 


br d'Okhotsk , 

de Nippon . . • 


t de Nippon 


ïkkaido. 

ttrhalien 


^ies 


^r du Jaoon 


jghalien * . . 


mrilps 


er d'Okhotsk. 

dfi Nippon. 


des Kouriles 


fuil^ 


E de ^iïiDon 


df» Ninoon 


»r d'Okhotsk 


de Nippon 

ir d'Okhotsk, 
sr d^OkhoUk. 
i^ Kooriles 


à» Bonin ....««,,,. 


ET d'Okhotsk 


>f^ B«nin r 
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AN^rÉE. 


NUMÉRO. 


DATE. 






XÀI. 


1912 


944 


i5 




945 


i6 




946 


ai 




947 


96 


1913 


948 


5 




949 


9 




950 


11 




951 


17 




952 


18 




953 


ai 




954 


93 




955 


a5 




956 


97 


1914 


957 


1 




958 


la 




959 


^7 




960 


*7 


1915 


961 


1 




962 


8 




963 


9 




964 


i4 




965 


16 




966 


90 




967 


95 




968 


97 




969 


'^9 


1916 


970 


9 




971 


5 




972 


5 




973 


10 




974 


1 1 




975 


19 




976 


16 




977 


18 




978 


93 




979 


94 


1917 


980- 


a 




981 


6 




982 


8 



DÉBUT. 



Koang-tong 

Ho-nan *. . 

Lat. 54% long. 99° . 

E Baikai 

Lat. 45% îong. ii3'' 

E Baikai 

Ho-nan 

N de Nieou-tchoang. 

Se-lch'oan 

Lat. 5 G*, long. 100° 

Hou-nan 

W ïrkoutsk 

Kiang-si 

S Irkoutsk 

Hou-nan 

Se-tch'oan 

Se-tch'oan 

Tche-li 

Lat. 49", long. 1 10" 

Ngan-hoei 

Lat. 4o% Jong. 11 5° 

Ghan-si 

Lat. 3o% Jong. 110'' 

Moukden 

Ghen-si 

Chan-si 

Lat. 53Mong. lo6^ 
Lat. 4 7% long. ii3* 

Se-tch oan 

Lat. 49°, long. 1 1 9*. 

Thibet 

Lat. 4o% long. 119° 

Lat. 98% long. io3'' 

Orlos 

Hou-nan 

Lat. 44% long. 110" 

Se-tch'oan 

Kalgan 

Se-tchoan 



DIRECTION ET VITESSE. 



ENE i5 

NE puîsSE 18, 

ESE puis NE 90 

SE puis NE 99, 

ESE puis ENE aG 

E 98 

E r>o 

NE 3j 

ENE 99 

ESE 5o 

ENE 19, 

SE puis E i5 

ENE 65 

S E puis ENE (T) 

ENE i5 

NE 97 

E puis SE 99 

E puis S E 45 

ESE puis NE 3o 

ESE «0 

ESE puis NE 97 

ESE pois NE 98 

ESE puis NE 39 

ESE 3i 

ESE puis ENE 17 

E puis NE 99 

Epuis ENE 95 

ESE puis ENE 3o 

ENE 35 

ESE puis ENE 17 

e; SE 10 

ESE là 

Epuis ENE 95 

E puis ENE 98 

ENE puis NE 37 

ESE puis NE 94 

ENE 19 

ESE 98 

E puis NE 95 
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ABOUTISSANT. 



REMARQUES. 
(MAI.) 



Travense Méaco-Sima, le 17. 
Incline au S E, le 18, à Mouk4en. 
Venait d'Europe. 

Conversion, le 98 à Wiaclivostock. 
Indine , le 7, au S de Wladivostock. 

Le 1 a , bouche de Tancien Hoang-ho. Rapide. 

Passe, le 19, un peu au N de Shang-hai. 

Le 93, au N de Nieou-tchoaug. 

En mer, le 9â , au S de Wen-tcheou. 

Ralentit , à la fin. 

Pas^e, le 98, au S de Shang-hai. 

Se divise et inch'ne N E, le 5, à Wladivostock. 

Passe au S de Shang-hai, le i3. 

Division en deux au Hou-nan. 

Traverse le Tché-kiang, le 19. 

Conversion près de Péking. 

Incline , le 1 1 , au N de Tokyo. 

Le 10, au N de Wcn-tcheou. 

Incline, le 17, au N de Yokohama. 

A la fin , reprend vers E S E. 

Passe , le 9 1 soir, au S de Shang-hai. 

Détache un satellite , plus au N. 

Incline NE, le 3 1 , au centre de la mer du Japon. 

Conversion , le 6 , près de Moukden. 

Passe, le 6, au N de Shang-hai. 

Incline, le 19, en traversant Nippon. 

Baie de Hang-tcheou, le i/i. Se comble sur la mer Orientale. 

Passe le golfe du Pe-tche-li, le i3. Comblé sur la mer du 

Japon. 
Le 18, Nde Fou-tcheou; incline, le 19, sur les Ryukyu. 
Se comble , sur la mer du Japon. 
Au S de Shang-hai, le 9&. 
Golfe du Liao-tong, le 95 ; incline au N Ë. 
Le 3, sur le Chan-tong. 

En mer, le 1 1, prés de Wen-tchcou. Incline, le 19, au N des 
Ryukyu. 
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ANNÉE. 



1917 



1918 



1893 

189A 

1895 

1896 
1897 
1898 

1899 

1900 

1901 
1902 



NUMÉRO. 



983 
984 
985 
986 
987 
988 
989 
990 
991 
992 
993 
994 



995 
996 
997 
998 
999 
1000 
1001 
1002 
1003 
1004 
1005 
1006 
1007 
1008 
1009 
1010 
1011 
1012 
1013 
1014 
1015 
1016 
1017 
1018 
1019 
1020 
1021 



DATE. 

Mil. 

»7 

90 

a8 
3o 

1 
1 

9 
10 

i6 

91 
99 

97 



1 

h 

10 
18 

91 
9 

7 
1/1 

90 
1 

7 

«7 
9^1 
6 
là 
1 
3 
1 

7 
96 



9 

16 
i3 



DÉBUT. 



Tche4i 

I^iang-si 

Kiaiig-si 

OrtoB..-. 

Tche4i 

Se-tch'oân .... 
Koei-tcheou — 
Chine C etN.. 

Mongolie 

Tclw-U 

Chine 

Ton-kin 

Tdié-kiang.... 

Hoa-o«n 

Se>tch'oan .... 
Moyen Yan^j^-tse 

Ortos 

Hou-pé 

Se-tch oan 

TcheJi 

Se-tch'oan 

Sc-tch'oan 

Kiang-sou 

Hou-pé 

Koang-tong. . . . 
Moyen Yangtse, 

Ortos 

Tche-li 

Tchen-fii 

Baikai 

Ortos 

Trhe-H 

Kiang-sou 

Se-tch'oan 

Moyen Yangtse. 

Orlos 

Se-lch'oan 

Thibet 

N Mongolie. . . . 



DIRECnON ET VITESSE. 



ESE 10 puis ENE i5 

NE 19 

ENE 30 

ESE puis NE 35 

ENE 97 

ENE •jo 

ENE puis NE 3o( 

ENE puis NE (?) 

ENE 95(f] 

E 3o 

ESEetENE (?) 

ENE (?) 

ENE 3o 

ENE puis NE 5o 

ENE 45 puis NE 3o 

ENE 38 

ESE puis ENE 33 

EiNE 3* 

ENE puis NE 36 

E puis N N E (?) 

NE ^5 

ENE puis NE 3« 

NE 5o 

ENE 37 

NE 16 

NE Ao 

ESE (?) 

E puis ENE 19 

E 98 puis NE 10 

SE puis NE ^6 

SE puis ENE ij 

NE rî- 

NE 34.J 

ENE puis NNE (?) ao 

E(?) i8( 

ESE i5 puis ENE 3o 

ENE iT) 

ENE ^A 

SE puis NE 17 
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ABOUTISSANT. 



Hokkaido. 
Ver du Japon . 
E de Nippon. . 
V(>r du Japon. 
^r d^OkhoUk 

4ym 

da Japon . . . 

buriles 

l>kkaido .... 
5 de Nippon . . 
{ du Japon. . . 
^de Formose. 

5E de Nippon 
! de Nippon. . 
1 1 (tes Kouriles 

î^kkaido . 

i)kkaido 

I de Nippon. . 
» (i<^< Koariles. 
ïj^halien .... 
liT du Japon. 

<!»> Nippon. . 
flkkaido .... 

de* Kouriles. 

de Nippon . . 
[okkaido 

ier du Japon. 

de Nippon . . 
i de Nippon . . 

[{okkaido 

fokyo 

N di^^ Kouriles. 
tf^r d'OkhoUk 
V Mer Jaune. . 
Mpp Orientale . 
> E de Nippon. 
E de Nippon . . 
E de Nippon . . 
Bukkaido .... 



REMARQUES. 
(mai-juin.) 



Le SI, passe la bouche du Yang-Ue. 
Traverse le Tché-kiangi le sg. 

• 
Passe, le 3, au N de Wladivostock. 
Prend la mer, le à , prés de Shang-hai. 
C6te deFou-Kien, le A. 
Plusieurs centres enchaînés. 
Centres enchevêtrés. 
Traverse la Corée, le as. 
Cinq centres enchevêtrés. 
Passe prés d'Amoy. 



Prend la mer près de Wen-icheon. 

Passe le U, soir, au S de Shang-hai. 

Passe, le ii, au N de Shang-hai. 

Au N de Shang-hai , la nuit du 1 8 au 19. 

Pointe N E du Chan-tong, le 93 : conversion. 

Prend la mer, le 3 matin, au N de Shang-hai. 

Sur Shang-hai, le 9 après-midi. 

Repouflsée, le i5, par le maximum du Japon. 

Dérive peut-être du typhon n* 193. 

Au N de Shanghai, la nuit du 9. 

Passe sur Shang-hai, le 7, à 6 h du Soir. 

Prend la mer, le 1 8 soir* au S de Tche-fou. 

En mer le sS, au N de Fou-tcheou. 

Passe, le 7 soir, au N de Shang-hai. 

S'arrête et se comble. 

Incline, le s, sur le N de la Corée. Deux centres. 

Près de Tsing-tao , le h soir. Se dédouble sur le lapon. 

Passe sur Shang-hâi , le A t incline au N E sur la mer Orientale. 

Conversion E N E, le 9, au S de Tche-fou. 

Centre allongé du S W au N E. 

Venait d'une dépression allongée du Thibet au Baikal. 

Passe la Baie de Hang-tcheou , le 1 7 soir< 

Passe , te 1/1 soir, au S de Shang-hai. 

Passe et incline sur Chan-tong, le sA. 

Passage en Corée, le sS. 

Passe, le lâ, aux Chusan. 

Conversion au N E, le s6 , sur la Corée. 
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ANNÉE. 


NUMÉRO. 


DATE. 






JUIH. 


1903 


1022 


1 




1023 


7 




1024 


ao • 




1025 


38 


1904 


1020 


3 




1027 


i5 




1028 


«5 


1905 


1029 


a 




1030 


s 




1031 


10 




1032 


36 


1906 


1033 


3 




1034 


5 




1035 


i3 




1036 


i8 




1037 


27 


1907 


1038 


3 




1039 


5 




1040 


6 




1041 


9 




1042 


10 




1043 


i5 




1044 


17 




1045 


30 


1908 


1046 


4 




1047 


8 




1048 


9 




1049 


10 




1050 


i3 




1051 


i5 




1052 


30 




1053 


37 




1054 


«9 


1909 


1055 


1 




1056 


1 




1057 


5 




1058 


6 




1059 


1 1 




I0(i0 


16 




1061 


2'l 


PJIO 


1062 


3 



DÉBUT. 



S Baikal 

SEBaikal 

Se-lch'oau 

,N Tonkin 

Goifc du Pë-tclie-li.. 
Bouche du Yang-tse. . 

Tomsk 

Tomsk 

S Tsing-tao 

Tche-li 

Golfe du Pé-lche-Ii . . 

Se-tf h'oan 

Baikal 

Se-tch'oan 

Lat. 35", long. 110".. 

Baikal 

Lai. 36", loDg. 107* . 
Lai. 49% long, laa** . 
Lai. 09% long. 108°.. 
Lat. 55% long. 99° . . 
Lai. a 8% long. 107". 
LaL 37°, long. io5'' . 
Lat. 58Mong. 89%.. 
Lai. 55% long. 83° . . 
LaL 36% long. 117V 
Lai. 47% long. 108° . 
Lat. 3r, long. 117^ . 
Lat. 53% long. ii7\. 
LaL 33% long. 1 h»" . 
Lat. 99% long. 109". 

Thibet 

Lat. A 7", long, no" . 
Lat. 97% long. 108" . 

Irkoulsk 

Yun-nan 

Lat. 3/1", long, lo'i" . 
Golfe du Liao-loiig. . . 
LaL îi6% long, lo^i" . 
Laf. 36% long. i()îî%. 

Kiang-si 

Lat. 30% long. iiSV 



DIRECTION ET VITESSE. 



SE puis EN E a6 

EE puis ENE 19 

E 18 

ENE puis NE 33 

ENE 43 ^ 

NE : 33, 

SE puis ENE ^10 

SE puis NE 90 

E puis NE 3a 

NE (?) 

ENE (?) 

E S E puis ENE 39 

ESE (?) 

E 17 

ESE puis ENE 30 

SE puis E (?) 

E 18, 



SE puis E.. i5 

th 

NE puis ENE 91 

NE 18, 

SE 16 

E puis NE 9 

E 17^ 

E 19 

S E puis ENE -5 

SE puis NE (?) 

puis ENE ->!, 

puis NN E 18 

E ^5, 

E :i5 

NE o^ 

E puis ENE..; .ji 

E 18 

puis ENE 21 

N E puis NE 29. 

E 95 

NE 90 

S E puis E 1 5 

E puis N NE ,5 
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ABOUTISSANT. 



idkbido 

SoUaido 

) de Mppoo 

loUaido 

ferd'OkhoUk.... 
I dfô Kouriles. 
ierd^Okhotsk.... 
d(^' Kouriles ... 

inrilw , 

kr du Japon .... 
i^r da Japon. 
kr do Japon .... 
Hr da Japon .... 
SE de Nippon ... 
S de Nippon ... 
Ir du Japon. . . . 
Iie< Ryukyu .... 
W^-* Kouriles. 
bd*OLbolsk... 
ik de TAmoDr. 
E de Nippon . . . 



beNi 



ippon. 



tr du Japon . . 
' dn Japon. . 
8e« Kouriles. . 
indrhourie. 
^V des Bonin. 
ïr d'()khot8k . 
de Nippon. 
d<« Kouriles . 

flriles 

dp Nippon, 
'd^ Nippon. . . 

ïgtalien 

erd'Okholsk. 
dw Bonin . . . 
erd'OkhoUk. 
d^> Kouriles . 
î de Nippon . 



df'V 



REMARQUES. 
(JDIK.) 



ippon . 



«l»^ Kouriles . 



Incline en abordant Yézo , le 3. 

Conversion, le 9 soir, au N de Nieou-tchoang. 

En mer, au N de Ning-po, le a3. 

Passe au N de Shang-hai, le 3o. 

Deux centres conjugués. 

Conversion, au N do Nieou-tchoang, le 99. 
Conversion, lo 6, au S de Wladivostock. 
Violentes tempôlcs au Japon. 
Trois centres en chaîne. 

Prend la mer, le 6 , au N de Shang-hai. 
Arrêté et comblé par le maiimum du Japon. 
En mer, le 16, au N de Shang-hai. 
Le s au N de la bouche du Yang-tse. 
Centres conjugués, mouvements incertains 
Le 5 soir, passe au S de Shang-hai 

Incline sur la bouche de TAmour. 

Passe an Liao-tong, le i3. Marche variable. 

Passe, le 17, au N de Shang-hai. 

Comblé, lo 93, entre deux maxima. 

Marche pénible. Incline, le s 6, a Wladivostock. Violent. 

Le 5, passe au S de Sang-hai. 

Incline, le 10 soir, aux Ryukyu. 
Mélange de 9 centres ; vitesse variable. 

Passe, le 17, au N de Shang-hai et incline. 
Passe au Liao-tong, le ^fi soir. 

Passe, le 3o matin, au N de la bouche du Yangtse. 
Incline, au N de Pékin, le 3. 

Le 6 , ancienne bouche du Hoang-ho. Vitesse ensuite 95 milles. 
Prend la mer à Fou-tcheou, le 10. 

PaR^e au Chan-tong, le i3. Vitesse ensuite 3& milles. 
Passe sur la baie de Hang-tcheou , le 18. 
Passe, le 9.5, au S de Ning-po. 
Refoulé au N N E à Némuro, le 8. 
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ANNÉE. 


NUMÉRO. 


DATE. 






jiiia. 


1910 


1063 


8 




1064 


11 




1065 


»9 




1066 


94 


1911 


1067 


1 




1068 


a 




1069 


6 




1070 


i< 




1071 


i5 




1072 


93 


1912 


1073 


1 




1074 


3 




1075 


5 




1076 


i3 




1077 


i4 




1078 


39 




1079 


39 


1913 


1080 


1 




1081 


3 




1082 


3 




1083 


6 




1084 


i4 




1085 


«7 




1086 


*9 




1087 


99 




1088 


95 




1089 


98 


1914 


1090 


5 




1091 


1 1 




1092 


17 


1915 


1093 


•j 




1094 


9 




1095 


7 




1096 


8 




1097 


i4 




1098 


19 




1099 


90 




1100 


93 




1101 


96 




1102 


96 



DÉBUT. 



Lac Po-y«»g 

YuQ-nan 

Golfe du Liao-tong. . . 

Se^ch'onn 

Ortos 

0r(08 

Lat. 53Mong. loo* . 

Se-tclioan 

Se-tch'oan 



Lat. 5o', long. 1 1 5' . 

Hou-nan 

Lat. 34^ long. 11 5*. 
Lat. 33Mong. ito*.. 

Mongolie N 

Se4ch Mil 



Lat. 97% long. itZ\ 

Kao-aon 

Lat. 5'r, long. 100* . 

Kiang-si 

Lat. 99^ long. 104*"* 
Lat. 46", long. no". 
Golfe du Pé-lche-li... 
Hou-nan 



Kiang-si 

Lat. 3o", long. io3" . 
Golfe du Liao-loDg . . 

Tche-li 

Mongolie Ë 

Tomsk 

S du Baikal 

Se-lch'oan 

Lat. 36Moog. lia". 

Tonask 

Se-tch oan 

Se;-lch oan 

Ortos 

Se-tciroan 

I^t. 56% long. 95" . . 
Ngan-hoei 



DIRECTION BT T1TB8SK. 



EN E puis NE 19 

ENE iR 

ENE puis NE 19 

NEpukNNE 96 

E S E puis E N E 99.! 

ENE 90 

ESE puis ENE.. 19 



ENE 

ENE 

ENE 

ESE 

EiNE 

ESE puiaENE i4 

E puiaENE i5 

SE 17 

Epuis ENE.. 15 



90 

«7 
l'i 
i5 
18 



19. 

•lÔ 



NE 

ENE puis NE 

SE 19 

ESE puis ENE 16 

E puis ENE tô 

SE puis ESE i(> 

ENE ^M 

NE t6 

E puis NE «a 

ENE 90 

NE ^5 

ENE 3o 

E nh 

S E puis E I s 

SE puis NE(?) 90 

E puis NE 99 

NE 

ESE 

NE 

Epuis NE 

NE 

E N E puis N E :i( 

ESE •,; 

E puis ENE % 
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ABODtlSSAirr. 


REMARQUES. 
(JUIM.) 


) K do Nippon 


Passe à Hang4cheau , le g. 

Passe au N de Nan-king, le ]3. 

Provenait d une vaste déprosnon libérienne. 

Traverse le Corée, le «6. et est refoulé au N N E. 

Conversion, le 3, è Tsu-simo. 

Jumeau du précédent. 

Conversion, le 8, au N dn Liao4ong. 

Au N de Sheng-hoi, le lâ. 

Le 1 7, au N de la bouclie du Yan(;-lse. 

Paftse, le si 5, en S dee Chtisan. 

Formé entre Tomsk et le Baikal, fin mai. 

Passe, le k, au N de WVn-tchcou. 

Au N et près de Sheng-h«i, le 7. Conversion après Gutxlaff. 

Traverse la mer Jeune, le i5, eu N de Shang-haî. 

PrèsdeWIadivostock.le 16, 

Au N de la bouche du Yang-tse, le a 5. Conversion en pre- 
nant la mer. 

Baie de Hang-tcheou, le i**^ juillet. DeuK centres. 

Incline , le 3, au détroit de Ciorée. 

Se comble après le passage à Moukden. 

A Fou-tcheau, le 6. Marche oscillante. 

Passe au Tcheli , le 8. Profondeur remarquable. 

Golfe duPé-tche-li,le 16. 

Dédoublement du n' io8à, sur le golfe. 

Traverse la Corée , le si. 

En mer, le a 3, au N de Wen-tcheou 2 conversion. 

Près de Tsing-tao, le 37. Violentes tempêtes. 

Probablement, fragment du précédent. 

Passe, le ao, au N de Péking : incline a i'E. 
Incline E à Moukden , N Ë en prenant la mer. 
Passe, le 4, au S de GutzlafTet incline. 

Passe, le 16, près de Tsing-tao; le 17, à Wiadivostock. 
Le 9 1 , passe au N de Hang-tcheou. 

Au N de Nan-king, le a 4. 

Passe au N de Tchen-kiang, le 87. 


^ E d** Nippon «... 


II^T d'Okhotsk 


^ph{ili«*n 


1 àf \ippoa 


>d'()khoUk 


|pf d'OkhoUk 


fi âfi Nippon 


? d<* NiDDon ................ 


id<* Nippon 


î i*»*» Kouriles 


M^s Bonin 


S]*^ Bonin 


S? de Nippon 


l\^ Nippon. 


îl<' Nippon 


U<> Nînnon 


h' d'OkhoUk 


Indrhourip 


Id»'s Bonin 


Nh^ Kouriles 


î d<* Nippon 


K«*s Kouriles 


vf'< Kouriles 


■#*•» Kouriles 


L N iDDon 


inl»*s • 


1'-^ Kouriles. 
ir'> KourilfMt. 
f du Janon 


ÏT dTJkholsk 


df Nippon 


d<*s Kouriles. 
i^»^ Kouriles. 
T d'Okhotsk 


dfs Kouriles 


r d'Okhotsk. 

d»> Kouriles 


orilcH. 

•, df» N inoon. . 
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ANNÉE. 


NUMÉRO. 


DATE. 


1916 


1103 


iura. 

3 




llOd 


iO 




1105 


i3 




1106 


*9 




1107 


ii6 


1917 


1108 


4 




1109 


9 




•1110 


11 




1111 


i6 


1918 


1112 


9 




1Î13 


3 




\i\h 


5 




1115 


9 




1116 


11 




1117 


â4 


1893 


m. 


JUILLET. 


1894 


1118 


5 




1119 


34 


1895 


1120 


1 


1896 


1121 


3 




1122 


7 




1123 


13 


1897 


Nil. 




1898 


1124 


4 


1899 


NiL 




1900 


1125 


i3 


1901 


1126 


7 


1902 


1127 


6 




1128 


17 


1903 


1129 


4 




1130 


5 




1131 


10 




1132 


i5 


1904 


NiL 




1905 


1133 


91 


1906 


1134 


1 




1135 


6 




1136 


8 




1!37 


3i 




Lat 49', long. 110* 

Ortos.. 

Se-tch'oan 

NduTonkîn 

Lat. 49% long, iio* 

Hou-nan 

Se-tch oan 

Se-tch'oan ^ 

Tdie-li 

Lat 46%long. 197° 

Hou-nan 

Ortos 

Tonkin 

Se-tch*oan 

Ynn-nan 

Ortos 

Tcho-li 

Mandchouric , 

Moyen Yangtse 

Golfe du Pé-tche-!i 

Kiang-si 

Si-ngan-fou 

Hou-pë 

Kiang-sou 

Ortos 

Ghan-tong 

Tclié-kîang 

Kîang-si 

Baikal 

Se-tch'oan 

Lat. 48*, long. 108° 

Liao-tong 

Baikal 

Lat. 33Mong. 11 3" 

Tche-li.* 



DIRECTION ET VITESSE. 



SE puis NE 9â,g 

NE 35 

ENE 9i,S 

ENE 10 

E puis NE 38 

E puis ENE 17 

ENE puis NE 3s 

ENE puis NE 90 

NE i4J 

E (?) 

E 90 

SE 90 

ENE la 

ENE 16 

NE (?) 

E S E i5 

ENE ^ to 

E 18 

ENE (?) i5 

ENE 30 

NE 3.5 

E puis NE 3o 

ENE 3o 

ENE 90 

SE puis ENE 17 

NE (?) 

ENE 17 

E puis NE 93 

E puis NE f 

E Var 

SE Vaf 

S E puis E .ja 

E «c 

ENE puis ES E 91 

E S E 3o 
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ABOUTISSANT. 



du Japon. , 

^ de MppoD. , 

d^OkfaoUk . 



REMARQUES. 
(JUIH-JDILLBT.) 



Inciine au N E, le 5, près de Wei-hai-wei. 

Au N de Naû-4ing, le ta. 

Passe au N de Wen-tcbeau, le 94. 

Incline au N E, le 98, à Moukden. 

Au S de Wen-tcheau, le 6. 

Passe en mer, le 19, au N de Shanghaï. 

Jumeau du n* 1 109. Au N de Shang-haî, le 16. 



Est suivi par un satellite qui monte plus au N. 

Passe, le 19, au S de Fou-tcheau. 

Passe k Shang-hai, le lA. Centres compliqués. 

Près de Shang-hai, le 97. Centres compliqués. 



Passe, le 6, au N de Nieou-ichoang; se comble, le 7. 

Passe au N de Wladivostock. 
Passe au N de Shang-hai. 

Passe, le i3, sur la bouche du Yangtse. 

Passe, le 5, entre Shang-hai et Tche-fou. 

Passe à Tsing-tao, le i/i. 

Passe sur Shang-hai, i peine formé. 

Passe, le 8, au N de Tien-tsin. Conversion au N de Tche-fou. 

Sorte de Zormade : ravages. 

Formé prés de Wen-Tcheau. 

Licline sur le N du canal de Formose, le 6. 

Reste aux hautes latitudes. 

Se comble , sans prendre la mer. Satellite au N. 

Se dissout sur place, le 95, près de Tche-fou. 

Se comble en mer, près de Tokyo. 

Reste aux hautes latitudes. 

Vire sur le Chao-tong, le 9.*Se comble, le 11. 
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ANNÉE. 


NUMÉRO. 


DATE. 






JtILLIT. 


1907 


1138 


1 




1139 


5 




1140 


19 




1141 


97 


1908 


1142 


6 




1143 


i3 


1909 


1144 


4 




1145 


8 




1146 


16 


1910 


1147 


1 




1148 


1 


1911 


1149 


5 




1150 


8 




1151 


99 


1912 


1152 


6 




1158 


96 




1154 


97 " 


1913 


1155 


1 




1156 


9 


1914 


1157 


1 




1158 


8 




1159 


11 




1160 


90 


1915 


1161 


1 




1162 


h 




1163 


6 




1164 


10 




1165 


90 




1166 


93 


1916 


1167 


1 




1168 


7 




1169 


i4 




1170 


19 


1917 


1171 


1 




1172 


9 




1173 


7 




1174 


8 


1918 


1175 


1 




1176 


3 




1177 


i5 



DEBUT* 



Kiang-tou 

Lat. 39Moiig. 190', 
Lai. 98% long, lia' 

Se^tch'oan 

Lat. 97% long. 116' 
Lat 99". long, \if 
Lat. So'X long, 110' 

Se-tch'oan 

Lat. 68% long. 100" 
Lat, 37%iong. 11 4' 

Yun-nan 

Lat 59', long, ixli^ 

Baikal 

OrU». 

Kiu-aiu 

Baikal 

Lat Ao", long. 111' 
Lat hi\ long. ii3* 
Ut 37Mong. 109* 
Lat 55", long. loo". 

Liao-tong 

Mongolie N 

Golfe du Pé-tche-li . 

Se-tch'oan 

Yun-nan 

Baikal 

Ortos 

Yun-nan 

Thibet. ., 

Tche-ii 

Lat h^\ long. uS" 
Lat 45°, long, iio" 

Chan-tong 

Trhe^ 

Se-tch'oan 

PéJdng 

Hoa-nan 

Tche-li 

Se-lchoan 

Koang-sî 



DIRECnON KT VITESSE. 



NE,ES£pui8NN£ 18 

NE 8, 

K puis NE i3, 

E 8. 

EN E puis N NE 16 

ENE puis NE 1/1 

NE >5 

NE 19,5 E a5 

E S E puis E N E lO 

KSEpuisENE 16 

E N E a5 

SEpajsE{SE 91 

SE ^ 91 

ENE îi8 

BNE ,7 

ESE 91 

E puis ESE 1^ 

SE puis ENE i() 

K. , M 

ESE 3ii 

SE ao 

ESEpuisNE (?] 

NE..: .,5 

E puis E N E 1 r, 

ENE puis NE 3î> 

SE puis ENE xh 

ESE 17 puis ENE 11 

NE la 

NE ,7 

ESE puis E 7 

Epuis ESE 3o 

ENE aa 

NNE ,5 

E i5 

ENE t9 

ENE i/i 

NE ,5 

ENE puis NE ,^ 

NE ,c 

NE ,1 
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ABOUTISSANT. 



') des KouriJes. . 



tfer do Japon. 
lAroit de Corée. . . 

^an 

iudchourie 

id? Nippon 
r da Japon 
i de Nippon . . . . 
r d'Okhotsk.... 

!4e Nippon 

S de Nippon 

iies Kouriles. 
Mr da Japon. 
^d'OkhoUk.... 
Be Nippon, 
t d'Okhotsk.... 

he Nippon 

|r d'Okhotsk.... 

lie Nippon 

Res Kouriles. 

whmo 

I d'Okhotsk 

liiulien. 

f de Nippon . . . . 
h'i Kouriles . . . . 
If^ Kouriletf. , . . 

r du Japon 

IfrduPé-tche-U. 

ir d'Okhotsk 

iDdehourie 

i^ Kouriles 

life Koorilen. 

t d'Okhotsk 

^ Kouriles 

rdu Japon. 
2» de rAinour. 

' du Japon 

Itt Kouriles. 
^ Kouriles. 
T du JapoD .... 



REMARQUES. 

(JUILLBT.) 



Vire au S Ë sur le Liao-tong, le 21, 
Japon. 



recule N N R sur le 



Se comble sur place , le 1 6. 

Peut-être engendrée par le typhon du a a, sur le Tonkin. 

Au N de Sfaang-hai| le 7. Prétédé par un jumeau, le 5. 

Pr^s de Shang-faai, le lA. Incline en touchant le Japon. 

Passe au Ghan-tong, le 6. 

Passe à Tche-fou, le 11, Se divke et vire A TE. 

Incline, le 90, au N du Li«o4ong. 

Incline, le 3, au détroit de Simonoséki. 

Passe, le 3, au N de Shan|i[-hai. 



Bii mer, le soir du 96, au N de Wiadivostock. 

Le a6, passe au N de Wladivoatofk. 
Incline sur le golfe du Lia-toag, le 99. 
Incline à Moukden, le a soir. 
Jumeau du précédent. 

Déiivé dWe formation sibérienne. 
Conversion, le la, au H de Kirin. 

En mer, le 3, pr^ de WeMeheau. 
Passe la baie de Hang-tcheau , le 5. 
Incline, loin au N de Wiadivostock, le 9. 
Incline à Tembouchure du Ya-lou , le 1 3. 
A Si-ngan-fou, le a a. Se comble sur place. 
Près de Péking, le 96. 
Meurt avant de prendre la mer. 
Le 9 au N de Wladivostook. 

Violent entre Tche-fou et Pori-Arthur. 
Près de Wiadivostock , le ^, deux centres. 



Pasae, le to, au N de Sh«ig4uii. 



l« 19, au détreit de Corée. 



Digitized by 



Google 



ANNÉE. 



NUMÉRO. 



1893 

\sn 

1895 



1896 
1897 
1898 
1899 

1900* 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 
1908 
1909 

1910 



1911 
1912 
1913 



19U 
1915 

1916 



1178 

NiL 
1179 
1180 
1181 
1182 

NU. 

Nil 
1183 
1184 

NiL 

NiL 

NiL 

NiL 
1185 
1186 
1187 
1188 

NiL 

NiL 
1189 
1190 
1191 
1192 
1193 

Nil. 

NiL 
1194 
1195 
1196 
1197 
1198 
1199 
1200 
1201 
1202 
1203 
1204 
1205 0) 



DATE. 



AOLT. 



1 

9 

i3 

5 



1 
i5 



»9 
4 



1 
11 

8 
*9 

37 



5 
19 

95 

1 

9 

5 

10 

38 
a8 

1 

9 



192 — 



DÉBUT. 



Ortos. 



Ortos 

Uou-pé 

Mandchourie . 
Ortos 



Kiang-<i . . 
Kiang-80u . 



Tche-li. 
Tche-ii.. 
Uoo-pé. 
Baikal.. 



Lat. 37", long. ii6V 

Kiang-fii , 

Lac Tong^ting , 

Lat. 3o% long, llo^, 
Golfe du Liao-tong . . 



Ndlrkoutsk 

Mandchourie 

Lat. 39°, long. lia'... 

Ortos 

Tche-li 

Tche-kiang 

Lat. 3o', long. 110"... 
Lat. 97% long. 107".. . 

Ortos 

Se-tch'oan 

Hou-nan 

Ynn-nan 



DIRECTION ET VITESSE. 



E puis NE 


....... 1 "7 


E 


^0 


EN E 


a8 


NE 


3o 


ENE 


95 


NE 


i5 


NE 


99 



E m 

NE iH 

ENE 1.5 

S E puis E 9n 



NE 10 

ENE 10 puis NE 1:^ 

ENE puis NE ii 

NE 1., 

SE puis NE iH 



SE 31 

SE puis E 18 

SE puis E !■! 

E puis NE iH 

E SE puis E •>.> 

ENE ^8 

ENE 99 puis N E 17 

ENE ^n 

ES E puis SE .»fi 

ESE M 

E 10 puis ENE 3? 

Var. puis NE -s- 



C' >" 1205. Trajerloire oiiraordioaire, conGnnée par tonle» le< observaliooa de Formose; dowcend au Tonkio , !« lo; 
pa»?« à i'KsI de Trlien-kian(; le 18. puis rooUnue Hutvant la voie ordioaire, i travers la mer Jauoc, ia ConV i«t U - 
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ABOOTISSANT. 



^er d^OkboUk . 

1er dn Japon . . 

fokkaido 

[oLkaido . . . . : 
I des Kotiriles. 

\er Jaune 

1er du Japon. 



lirée 

hndchourie. 
[de Nippon . . 
I^r dn Japon. 

^dchourie. . 

^kkaido 

E de Nippon 
krd*OkhoUk. 
iuriie^ 

«les Bonin . . 
âea Kouriles. 
^ Janne. . . . 
ghalîen .... 
de Nippon, 
de Nippon. . 

kkaido 

f^e Nippon . . 

^ Goto 

des Ryakyu 
le Nippon . . 
les Kouriles 



RKMARQLKS. 
(AoâT.) 



Passe, le 3 , au N du Chan4ong. 

Arrêté et comblé par le maximum du Japon. 
Passe le cap N E dn Ghan-tong, le lo soir. 
Passe au N de Wladivoslock. 



Passe entre Sfaang-hai et Tchen-kiang, le s. 



Tourbillon étroit, se comble sans prendre la mer. 

Longe le S du Ghan-tong, le 6. 

Incline au Liao-tong; ralentit et se .dissout. 



Tourbillon, à Tarrivée d'un typhon. 

Passe aux Saddies, le i3 et incline. 

Prend la mer, au N et près de Wen-tcheou , le i o : conversion. 

Traverse le golfe du Pé-tche-li, le 3i et incline. 

Traverse la Gorée et incline, le 98. 



Passe au détroit de Gorée , le 8. 
Incline, le i3, près de Wladivostock. 
Trace une boucle et meurt, au N des Ryukyu. 
Passe et incline, le 38, au N de Kirin. 

A Gutzlaff, le 3, à Nagasaki, le ^1. 

N de Tchen-kiang, le 6; incline, Ir 9, près d'Osaka. 

Passe , le 1 a , entre Shang-hai et Tchen-kiang. 

Près de Pékin, le 39 : incline au S E. 

En mer, le 3 1, au S de Wen-tcheou. 

Passe, au S de Wen-tcheou, le 9. 

Entre Shang-hai et Tchen-kiang, le 18. 



ma dt F«moM le 18; rebroosse au N W entre Ifafa et hhi^kijima , le i4 ; fait côte le 17, au Nord de Wes-tcbeott ; 
ifioD. I 

Le R. P. Louis Froc, S. J. ' i3 
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AMIÉE. 


NUMÉRO. 


DATE. 






Aotr. 


1916 


1206 


i? 


* 


1207 


a6 


1917 


1208 


1 




1209 


10 


1918 


1210 


1 




1211 


6 




1212 


11 




1213 


*7 




12U 


i8 


1893 


1215 


7 




1216 


10 




1217 


a5 




1218 


37 


1894 


1219 


3 


1895 


1220 


i5 


1896 


1221 


9 


1897 


1222 


1 


1898 


1223 


a6 


1899 


NU, 




1900 


m. 




1901 


Nil. 




1902 


1224 


14 




1225 


30 


1903 


Nil. 




1904 


Nil. 




1905 


Nil. 




1906 


1226 


i3 


1907 


Nil. 




1908 


1227 


i5 




1228 


>7 


1909 


1229 


a 




1230 


6 




1231 


19 




1232 


a6 




1233 


a6 


1910 


1234 


10 




1235 


11 




1236 


aa 

1 



DIRECTION ET VITESSE. 
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ABOUTISSANT. 




REMARQUKS. 

(lOlJT-SIPTBSIBBB.) 



Passe, io 19, au N de Wladivostock. 

Incline N N E, le 38, près de Kieou-kiang; au N E, le 3i, i 
Moukden. 

Passe au N de Shang-hai, le 3. 

Incline , le ii , au S de Wladivostock. 

Passe au S de Ning-po , le 11. 



En mer, le 90, au N de Fou-tdieou : incline N Ë. 



Part des environs de Shang-hai. 

•Passe au N de Shang-hai. 

Passe au N de Shang-hai , jumeau du précédent 

Passe au N de Tien-tsin, le h. 

Au N de Shang-hai, le 3 soir. 

Passe à Shang-hai, le 3; tempête A Yéso, le 5. 

En mer, au S de Shang-hai, le a soir. 

Passe entre Shang-hai et Tche-kiang le a 8. Incline par Hokkaido. 



Franchit le N de la Corée, le 16; incline, le 17, au S de 

Wladivostock. 
Passe et incline au N de Tche-fou, le a a. 



Incline, au N et près de Wladivostock, le i5. Violent. 

Passe au N do Tchen-kiang. 

Incline, le 19, au N de Wladivostock. 

Fluctuations successives, E i S E et E |*N E. 

Devient un profond cyclone sur Uokkaido. 

Prend la mer, au S de Ning-po , le a 8. 

Se creuse entre Tche-fou et Wei-hai-wei. 

Passe à la haie de Hang-tcheou , le 1 3 soir. 

Baie de Hang-tcheou, le aA; incline E xN E peu après. 



i3. 
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ATTNÉE. 


NUMÉRO. 


DATE. 


1911 


1237 


SKPTUBII. 

l 




1238 


5 




1239 


10 




1240 


a3 




1241 


a8 


1912 


1242 


7 




1243 


ag 


1913 


1244 


5 




1245 


9 




1246 


i5 




1247 


i6 




1248 


94 


19U 


1249 


i4 




1250 


i8 




1251 


a& 


1915 


1252 


9 




1253 


i5 




1254 


11 


1916 


1255 


1 




1256 


6 




1257 


9 


1917 


1258 


i6 




1259 


9d 


1918 


1260 


1 




1261 


Û 




1262 


9 




1263 


37 




1264 


.7 



DEBUT. 



Ortos 

Fou-kien 

Lac Po-yang 

Lai. 53% iong. loa*^ 

Kiang-sou 

Lat. 36*, long. 1 1 a* 
Ut. 58*, long. 87* . 

SEdn Baikal 

Lat. 69% long. 1 1 a** 
Lat. 6 3% long, lao** 
Lat. 5i% long. 100* 
Lat. 5i% long. 109** 

Ortos 

Lat. 5o*, long. 1 1 7" 
Lat. 63°, long, lao" 
Lat 98% long. 1 05" 
Lat. â3% long. 109'' 
Lac Po-Yang 

Yun-nan 

Baikal 

Lat. 48Mong. laâ** 

Se-tch'oan 

Pou-kien 

Mandcfaourie 

N de Pé-king 

Baikal 

Ortos 

Ho-nan 



DIRECTION ET VITESSE. 



EiNE 98 

NE 16, 

NE 18. 

E S E puiA £ N E 98 

NE 35 

ENE puis NE 90 

ES E puis EN E 3i, 

SE pais ENE 90 

ESE puis ENE 17 

ENE 19 

SE puis NE 95 

SE puis Var. 

E puis NE ho 

ENE 90 

E pais NE 95 

E i4 pois NNE 19. 

ENE '10 

E 17 puis ENE; 97, 

NE 95 

ESE 5o 

ESE 3o 

NE 97 

NE t6 

ENE (î) 

ENE là 

E 90 

ENE (?) 

NE 95 
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ABOUTISSANT. 



REMARQUES. 

(SIPTIMBBB.) 



Prend la mer, le 6 soir, au N de Fou*tcheou. 

Passe au N de Shang-hai , le 1 1 soir. 

Voyage au N de lat. 5o*. 

Part de rancienne bouche du Hoang-ho. 

Incline , le 9, en quittant la Corée. 

Venait probablement d'Europe. Incline sur TAmour, le 

1*' octobre. 
Incline à Moukden, le 7. 
Conversion, le 19, vers lat. /i7^ long, l35^ 

Devient très profond et incline, le 90, sur Wladivostock. 
Vire et meurt entre Moukdcn et Nieou-tchoang. 



Incline, le 95, en passant à Wladivostock. 

Crochet, avant Hang-tcheou, le 19. Passe W de Shang-hai. 

Incline à Kieou-kiang; passe, le 90, entre Wen-tcheou et 
Hang-tcheou. 

Franchit le Chan-toq|^ le 3. 



Passe au N de Shang-hai, le 19. 
Dëtroit de Corée, le s^i. 
Deux centres conjugués. 

Reste aux hautes latitudes. 

En mer, le 98 soir, à la base du Chan-tong. 
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II 

ADDITION 
k LA LISTE DES BOURRASQUES CONTINENTALES. 

Nous avons éliminé, du catalogue qui précède, les perturbations dues 
à un phénomène déjà signalé (p. 23, V" éd.). Il s'agit des coups de vent 
d'ordinaire très violents et accompagnés de brumes fort dangereuses, qui 
se produisent périodiquement, surtout pendant Thiver, entre les Kouriles, 
Sakhaiin, la Mandchourie et le Nippon septentrional, au Nord du 38"" pa- 
rallèle. Ces mauvais temps, qui rendent la navigation si pénible, entre 
les détroits de Tsugaru et de La Pérouse, se produisent fort heureusement 
à une époque de Tannde où Ibrt peu de navires fréquentent ces parages.. 

Le mécanisme de ces tempêtes, tel que nous le concevons, est le sui- 
vant. Le minimum régulier qui règne en hiver aux Aléoutiennes, attiré 
ou poussé par quelque cause occasionnelle, fait irruption -vers TOucst et 
pénètre, h travers Sakhaiin ou Yézo (Hokkaïdo), jusque sur le Nord de 
ja mer du Japon. De telles excursrons n'ont parfois d'autres effets que la 
production de la brume et d'une circulation cyclonique modérée. Mais si , 
a la même époque, se produit vers l'Est une avance antagoniste du puis- 
sant maximum de Mongolie, une pente barométrique très raide se dresse 
entre les deux centres; le minimum est refoulé vers le S W, le SE, l'Est 
et le NE, et Tair s'y précipite avec une vitesse qui peut causer de véri- 
tables ouragans, d'une durée de 2 à 3 jours, même d'une semaine entière. 

On trouve dans nos bulletins, 46 cas mieux caractérisés de ce phéno- 
mène; mais il est sur que plusieurs. autres ont dû nous échapper. Nom- 
breux en hiver, ils deviennent fort rares en été, époque à laquelle les 
deux grands centres d'action en conflit se sont écartés l'un de l'autre ou 
même ont entièrement disparu. 
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TBMPiTBS DBS KOURILES. 



Janvier (9) 90 

— *9 

— 9& 

— 1 

-- 1 

— 16 

. — *9 

— a/i 

— n 



Février (11) i5 

— 10 

— 5 

— 10 

— 9 

— là 

— 19 

— 99 

— 8 



— 8 

Mare (4) 16 

— ••• «7 

— 9 

'— là 

Ami (3) 3o 



1897 
1898 
1904 
1906 
1910 
1910 
1913 
19U 
1918 
1893 
1895 
1897 
1901 
1902 
1903 
1903 
1905 
1905 
1914 
1918 
1895 
19U 
1915 
1918 
1899 



Avril. 



Mai (9). 



Décembre (8)... 



18 
i5 

9 

16 
g 
3 
i5 
9 
9 



Juin. 

Juillet 

Août 

Septembre .... 

Octobre 

Novembre (7). . . 19 

— 10 

^ h 

— 4 

— 99 

— 95 

— 98 

7 

i3 
i5 
i5 

94 

90 

93 

9 



1908 
1913 
1914 
1917 

9 
1898 
1897 

9 

9 
1895 
1898 
1902 
1904 
1904 
1904 
1905 
1895 
1895 
1896 
1898 
1898 
1901 
1902 
1903 



Total. 



46 



ùmps de vent des Kouriles. 

Janv. Fêv-Mar» knH Mai Juin Juil.Aoat Sept. Oet.Hory. Dec. 



10 



' . 


^\ 


\ f-'^ 


X t 




X— ^i 



(Pig. t6.) 
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III 



CATALOGUA DES TYPHONS 

[dIÎPRESSIONS D'ORIGINE TROPICALE ] 
SIGNALÉS EN EXTRÊME-ORIENT DE 1893 À 1918. 

Pour Texplication de cette liste nous renvoyons le lecteur à ce qui a 
été dit au sujet de Ténuméralion des dépressions continentales. Il y trou- 
vera en particulier le sens que nous attribuons aux termes début et abau- 
tissant, ainsi que ce qui concerne le degré de précision que nous attachons 
aux autres informations, telles que la date, la vitesse et la direction de la 
perturbatKHL 

Ici, une attention particulière a été donnée à la description des deux 
branches de la courbe qu'on est convena d'appeler parabole^ et au point 
intéressant nommé simmet de la courbe, lieu où le typhon cesse de faire 
du N W ou du N pour incliner généralement vers le N E ou TE NE. Il est 
clair qu'à ce tournant le centre de la tempête suit successivement toutes 
les directions intermédiaires; mais il est impossible, dans une simple 
liste, de les indiquer dans le détail. De même la vitesse est là extrême- 
ment variable, elle peut même passer par zéro; en général on peut dire 
qu'elle éprouve, durant cette période, un très sensible ralentissement. Ce 
que nous appelons vitesse, sur chaque branche, c'est la marche moyenne 
du typhon, quand il est en route, dans le sens nautique du mot. 

Nous nous permettons d'attirer l'atteDtion sur le sens que nous attri- 
buons ici aux mots virer et virage. Au congrès météorologique d'Inspruck, 
en septembre 1905, il a été convenu, pour éviter les malentendus, 
d'appliquer ce terme à un mouvement de rotation (tdans le sens des 
aiguilles d'une montre n vue de face , ou , comme on dit parfois , dextrorsum : 
c'est, d'un mot, le virage à tribord. On s'est assuré, avant d'adopter l'ex- 
pression, de son emploi; au Nord et au Sud de l'Equateur, par les météo- 
rologistes et les marins. Ainsi, quand le vent passe du NE au SE par 
TEst, on dira tout court qu'il vire (veer); de même pour un typhon qui 
fait successivement du N W, du Nord et du N E. Pour indiquer la rotation 
en sens inverse, ou le virage à bâbord, on a adopté le mot reculer (bock) : 
le vent recule s'il passe du Nord à l'Ouest par le N W. 
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ANNte. 



1893 



\S9à 



1895 



1896 



1897 



1898 



1899 



1900 



1901 



1902 



1903 



ireifiRO. 



1 

2 
3 
à 
5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
13 
U 
15 
16(0 
17 
18 
19 
20 
21 
22W 
23 
là 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 

35 
36 
37 
38 



DATE. 



1 
6 

19 

1 

7 
i8 

i8 

1 

90 
95? 

1 
10? 

«9 

9 

k 

11 

i5? 

1 

19 

i8 

93 

i5 

99 

6 
11 

90 

1 
19 
90 
99 
98 

fl 

i5 

«9 
3 

8 



DÉBUT. 



N Iaêçod. 

N Luçon 

NELnçon 

E Luçon 

S Luçon 

N E MindanaB 

N Miadan«8 , 

E Formose 

Mer de Chine 

N Garo!ines 

E Luçon 

E N E Manille 

S Manille 

S Luçon 

E Luçon 

S E Luçon 

S Ryukyu 

SWFormose 

EN E Manille 

NW Luçon 

ESE Luron 

Lat. 90% long. i3i* 
Lat. 3o*, long. i36' 

S Luçon 

S Luçon 

S Luçon 

E Luçon 

N E Luçon 

ENE Luçon 

E Luçon 

S E Ryukyu 

E Luçon 

SE Ryukyu.. 

Lat. i6% long. iSo** 
N des Garolines. . . . 

E Luçon 

S E Méaco-eima . . . 
Mer de Chine 



DIRBGTION ET VITESSE. 



WiNW 10 

W 8 

NNE li 

WNW 10 

WiNW 7 

NW 4,9-NE 19 

WiSW 7 

NE 90 

WNW 8 

NW puk NE (?] 

WNW ic 

NW 10 (?)-NE... * 9E 

WNW ^ 

WNW puis NW t 

NNW puis NE li 

WNW 13 

NW puis NE a« 

NW ,; 

NW puis N 

NW I, 

NW puis NE ti 

NNW 10 puis NE 3< 

NW 95 (?) puis NE ,. 

WNW (?) ^ i 

WNW " i 

WNW , 

WNW 

W ( 

NW 10,8-NE 9i 

WiNW ,, 

NW puis NE (? 

W 

NW 8,7-NE ai 

NNW puis NE 

NNW puis NE â 

NW , 

W. 

W 



(') N* 16. Voir : B B^gmo iê Samsr y Lêyte (ii et iS oeiobrc 1897] 
") N* 22. La vitesse entre Yokobana et Aomori atteignit 5t milles à 1 



, par le P. Soaé ki«ei, S. J. 

'heure. L'oaragsm faillil cauiier U perditia 
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ABOUTISSANT. 


REMARQUES. 

(oCTOBil.) 


i do Tonkin 


Le s , midi , 60 milles S de Hongkong. 

Le 8 au S de Hongkong. 

Le 1 4 , S W Japon, pais rebondit vers TW. 

Le 5 , vire au N en Chine. 

Le l3, atterrit au N de Tourane. 

Le 17, virage : lai 17% long t3o*. 

Le 1 , détroit de Corée , puis mer du Japon. 

Le s3 . atterrissage. 

Trop éloigné pour être étudié. 

Le 3 , sur Luçon , N de Manille. 

Virage N W Luçon , passe S de Formose. 

Atterrit le i»* N S de lat. i5*. 

Au Tonkin, le 7. 

Le 5 , vire au S des Ryukyu. 

Endommage un navire allemand. 

Loin de toute station. 

Gros temps en mer jusqu'au 3. 

S'amortit le 1 8 au S de Formose. 

Centre détaclié du n° 19. 

Le 95, traverse Luçon au N de Bolinao. 

Ravage TE du Japon, le 7. 

Traverse, le tC, le S E du Japon. * 

Dépression de faible énergie. 

Atterrissage le soir an h. 

Atterrissage le soir du 9. 

Atterrissage le soir du 17. 

Comblé par les hautes pressions de Chine. 

VEmprea of India le rencontre sur le Pacifique. 

Endommage VEridan (M M) sur la côte d^Annam. 

Trop lointain pour être étudié. 

Essuyé par la Paramatta, le îi/î, aux Marelesfield. 

Virage vers lat. a 3', long. ia6*. 

Trop loin pour évaluer la vitesse. 

Virage vers lat. a3% long. i&o*. 

Comblé par le maximum du Japon. 

Tourbillon étroit et violent. 

Voyage entre lat. 19° et 1/1*. 


^ 


lunani 


^^ Jaune 


fcan04oii? 


Inam 


fTokyo le 90. . . ; 


me de Siam. 

%o le a soir 

Inam 


Sliounies 


S*» Canton 


5:di> Tolyo 


itam 


Siffda Tonkin 

Ik Tokyo 


Sfr^ Toiirane. ..'....;. 


Clique. . , 


Uhmo^ 


b S Formotto 

\ Lamockti 


Fonnosp 


1 kourilos 


I»-^ KourileA 

bam 


laiD 


Lam 


1 Totirane 


<* Larnocks 


b Japon 


1^ Tourane. ........ 


âSquo 


U Tourane 


y Tokyo 


hi Japon. 


irBes 


I Pormofie 


re Swatow et Amoy . . 
lacn 











■ {Mvsa. marit. ) , amarré à rtppoateiucut de Yokobama , av«c ses maeUact es réparation 
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ANNÉE. 


NUMÉRO. 


DATE. 






ooroui. 




390) 


8 




40 


17 




41 


93 




42 


95 


1904 


43 


9 




44 


94 


1905 


45 


4 




46 


*9 




47 W 


*9 




48 


96 


1906 


49 


3 




50 


8 




51 


i8 


1907 


52 


7 




53 


i5 




54 


95 




55 


3o 


1908 


56 


3 




57 


7 




58 


10 




59 


i5 


1909 


60 


9 




61 w 


9 




62 


i4 




63 


90 




64 


90 




65 


96 


,1910 


66 


5 




67 W 


96 


1911 


68 


.6 




69 


10 




70 


19 




71 


19 


1912 


72 


7 




73 


i4 




74 


i4 




75 W 


94 



SERyukyu 

Lat. i5', long. iSo** 
Lat. l5^ long. i3o'' 
EMariannes. .. ••• 

S des Ryukyu 

ESELuçon 

Lat. 99% long. 199* 
Lat. 3o% long. i4o* 

Yap 

Mariannes 

Lat. i5% long. i3o* 
Lat i5% long. iSo** 
Lat i4% long. i39* 

E Foraiose 

Lat 9% long. i45°. 
Lat. i3*, long. 197* 
Lat 93*, long. 117* 
Lat 10*, long. 195* 
Lat 1 3*, long. i3i* 
Lat 19*, long. i35* 
Lat i5*, long. i35* 
Lat 16*, long. i49* 
Latfi5Mong. i5o*. 
Lat 19*, long. 137* 
Koang-tong 

Y-p.. 

S de Yap 

Lat 17*, long. i37* 
Lat 8*, long. i49*. 

N E Luçon 

Lat 7*, long. i49*. 
Lat 9*, long. i34*. 
Lat 10*, long. i49* 

N W de Yap 

Lat 10*, long. i4o* 
Lat 10*, long. i3o* 
Lat 19*, long. i3o* 



DIRECTION ET VITESSE. 



N puia NE 

WNW puis WSW 

WNW i4-NW 

NW puia NE 

NNW puis NNE 

WNW 

N puis NE 

N puis NE 

WNW 19-WS W 

WNW 10,6 pois NNE... 

NW 10 puis WSW 

WNW pois NE 

NW 18 puis NE 

NE 

NW puis NE , 

NW 

ENE 

NW 

NW 

WNW puis NNW 

NNW puis NE 

WNW 14-WSW 

N W puis N E 

WNW 

NE 

WNW 

WNW 

NW 6,5-NE 

WNW 

NNW puis ENE 

N { N W puis NNE 

WiNW 

NNW puis NE 

W N W puis W S W 

NNW puis NE 

WNW 

WNW puis W 



3c 



[I) ^o 

(•) «• 



39. G«8 très ÎDslracUf : U tempête est rencontrée siir le Pacifique par /'Amtcm ^f Jndim (eapi. 0. Mar^ 
&7. Ce eydone dat reparaître en mar dans le golfe de Siam, et cartains indieex donnent à crmre qu'il p 
61. Le Iraniporl amëncain Sam/y (capl. E. Bisset) coupa tuceessÎTeaient las deux branches de la trajecloii 
67. Le centre, ayant atterri près de Quinbone, parait aToir iouraé sur terre, aaloar de Tourane el de 1 
75, En (quittant Ln^n, le ay, paraît aroir dtftaeh^ nn satellile (joi se com^ dam le caiia) BtUinlan|f . tm : 
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ABOUTISSANT. 



fidfi(]iie 

i Twirane 

btr«Swatow et Hongkong 

làfiqoe 

Wiies 

fTourane '. 

iTokyo 

kd'OkhoUk 

ninchine 

knics ......; 

Rîourane 

^ITokyo 

Ilonriies 

^fapoo. 
MBoam. 

Ilam 

kfique 

f^Tonkin. 

lang-si 

fescadores 

I Japon 

im 

Is Bonin 



H Japon , 

« Hainan 

i Camrann 

ipoo 

(le 3 novembre). 

!Tokyo(le 9) 

irifes 

Ne Cochinchine 

ies Bonin 

tt Toorane 

S des Bonin. 

leTonrane 

r de Chine 



REMARQUES. 
(OGTOBBB.) 



Très éloigné des cAtes. 

Refoulé par les hautes pressions de Chine. 

Très violent. Minimum central 790. 

Désempare le Thimuu (D. S. Â.) en route pour Honolulu. 

Le centre passe, le 6, à Shana. 

Passe, le 96, au S de Luçon. 

Virage au N des Ryukyu. 

Éloigné sur le Paciâque. 

Refoulé par le maximum de Chine. 

Violente tempête accrue par le maximum de Sibérie. 

Arrêté par les hautes pressions de Chine (790 mm). 

Dédoublement : un centre se comble à Luçon. 

Traverse la mer Intérieure du Japon, le 9&. 



Inflexion W S W entre Liiçon et les Paracels. 
Sectionnement du n* 56. 

Inclinaison i 1*W N V^, le 1 1. 

Comblé par les hautes pressions de Chine. 

Virage vers la t. 96% long. i3i*. 

Marche, W N W avant Luçon, W S W ensuite. 

Virage entre Mariannes et Bonin. 

Probablement reprise du n** 69. 
Traverse le centre de Luçon, le 94. 
Se comble sur la cête d*Annam. 
Virage autour de Nafa. 
Passe au S de Luçon , le 3 1 . 
Le 8 , passe au détroit Van-Diémen. 
Le i3, virage entre Ryukyu et Bonin. 
Sectionnement probable du n"* 69. 
Parabole entre Carolines et Bonin. 
Traverse le N de Luçon, le lo. 

Origine commune avec le n* 7$. 
Traverse le N de Luçon, du 96 tu 97. 



'• B.}, fVB Ut. 5o*, kwg. 179*. Le eentfe dat ponrsniTre jiuqQ*aia eôtoa d« TAlatka oa du Canada. 
t'M golfe daBennle. 
BqKnSatmiR daaBouB. 
"Kradra U mer plua aa nord, le 4 , et s^éteindre, le 6, contre la eôte S de Uai-nan. 
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ANNÉE. 


NUMÉRO. 


DATE. 


1913 


76 


OOTOMB. 

1 




77 


5 




78 


8 




79 


i3 




80 


sa 


19U 


81 


1 


1915 


82 
Q3 


9 
3 




84 


4 




85 


7 


- 


«6 


10 




87 


i3 




88 


• 1 




89 


s5 


1916 


90 


8 


1917 


91 


4 




92 


19 


1918 


93 


1 




94 • 


1 1 




95 


i4 


1893 
1894 


NiL 
96 
97 


mmoBB. 

a 

H 




98 


5 




. 99 


la 


1895 
1896 
1897 
1898 


m. 

NU. 
100 
101 
102 


9 

4 
4 


• 


103 


10 




104 


s5 


1899 


105 


3 




106 


8 




107 


i3 


1900 


108 


1 




109 


5 




Lat. aiMong. i^f,., 

N de Yap 

Eatre Quam et Ya^p. 
Lat. i7Mong. i38\ . 
Ut. 19°, long, l43^ 

S W de Loçon 

Lat. i8", long. i43'. 
LaU to^ long. i39°. 
Lat. i8°, long. s49\ 

N M indauBo 

E Formose 

N Mindanao 

Lat. lo^ long. i39\ 

Garolines 

Lat. i6", long. 198*. 
Lat l3^ long. 197*. 
Lat. l5^ long. i95'. 

E de Luçon 

N W de Guam 

Mariannes 



Lat. l9^ long. i3o* 
Lat. 8', long. 187". 

Mer de Sulu 

E de Luçon 

S E de Formoftc . . . 
S des Philippines . . 
S des Philippines . . 

S E de Luçon 

S E des Ryukyu . . , 
SE de Luçon. . . . . 
E SE de Luçon... 

E S E dQ Luçpn 

S E de Luçon . . . . , 
S E de Luçon . . . . . 



DIRECTION ET VITBSSE. 



N\V sS pais NE 93 

NW puis NE «3 

WNW 9 puis NE i5 

VVNW puis NE i4 

N W 19 puis NE...... . .. 18 

NW 19 

NNW puis NE (?) 

WNW 10 puis NE i5 

NW 1 5 puis NE 9.5 

WNW i4 

NE... 91 

NW...* , la 

WNW lii 

WNW ic 

WNW 11 puis NE 9J 

NNW 8,5 puis NE 1^ 

NNW 8.5 pnis NE ,. sS 

WNW 7 puis NE........ i(] 

WfNW 8 puis W e 

WNW 7. puis NE 151 



N\E ic 

NNE 1^ 

WNW5puisENE ^ 

WNW 8 

NE puis NE.. i«i 

WNW ., la 

NNE .♦.. n5 

N W g pais NE «S 

N puis NNE il 

W(î) :... C 

WNW..... i. 

NW puis N i 

WNW < 

NWj... i 
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ABOUTISSANT. 


REMARQDES; 
(OCTOIRI-HOTIIIIU. ) 


du JapoQ 


Dut traverser les M ariannes ( lat. 1 7*)'le 3ô septembre; 

Virage, le 7, au S des Ryukyu. 

Touche le cap S lldefonso (Laçon), le i a , et ricoche. au N £. 

Virage, le i4, au SE de Nafa. 

Vîre, le aâi au large des Boniii. 

Le 9 , au large de Padaran. 

Très éloigné. — Vire, le i s, au S des Bonin. 

Vire E de Luçon « le 6, sans y pénétrer. 

Vire, le 6, au S du détroit de Van Diémen. 

Se comble sur TAonam. 

Pa5 de traces de sa marche avant Formose. 

Traverse Samar, le a 3. 

Reroulé et comblé, le 3], sur la mer de Oliine. 


E des Bonin 


de Tokyo 


Ide« Bonîn 


S da Japon 


Me Tourane 


Ides RAtiîn . . ^ ^ , ^ , , , . 


«€ de Luçon 


kriles *. 


*« Padaran 


Ida Japon 


bam(KulaoRai). 
*iraiie 


lin PniUis 



l\ de Tokyo . . . 

£^u Japon 

kd^Okbotsk.. 
U>^ Kouriles . . 
i/foduTonkin. 
Mes Bonîn. 



lokLaido. . . . 

lapon 

^ Luçon. . . . 
tng-tong 

i«K Ryukyu . . 
ilfip de Siam. . 
E de Tokyo., 
dn Japon. . . . 

oriJes 

chinchine. . . . 

nam > 

Pormose .... 
ie de Tonrane< 
Hai-nan 



Vire , le 1 1 au soir, sur le N de Luçon. 
Vire, le 8, au lai^ du canal Bailintang. 
fin face de Nagasaki, le 17. 
Passe le méridien de Guam, le 97 septembre. 
Se comble entre le Toukin et TAnnam. 



Vitesse continuellement croissante. 
Origine commune avec le précédent 
Virage, au 10* parallèle, N W de Midaneo. 
Passe au S d'Aparri, le 16, meurt au Se-tch'oau. 



Tourbillon violent, genre tornade. 

Atteint le cap SaintrJacques , le 7. 

Même origine que le n** 101. 

Passe entre Luçon et Pormose, le i3. 

Traverse, du 96 au 37, la mer Intérieure dn Japon. 

Traverse, le 4, le S de Lu.;on. 

Passe, le 9, sur le S de Luçon. 

Arrêté, divisé et comblé par le maximum de Chine. 

Traverse Luçon, la nuit du 6. 
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ANNÉE. 



1900 

1901 
1902 
1903 

1904 
1905 
1906 
1907 



1908 

1909 
1910 

1911 
1912 



1913 
19U 

1915 



1916 



1917 
1918 



NUMÉRO. 



IIOW 
111 

112 

113 

lU 

115 

116 

117 

118W 

119 

120" 

121 

122 

123 

124 

125 

126 

127 

128 

129 

130 

131 

132 

133 

134 

135 

136 

137 

138 

139 

140 

141 

142 

143 

144 

145 

146 

147 

NU. 



DATE. 



i3 

«7 

ss 

7 
6 

»7 
i5 

8 

5 

19 

i8 
sa 

5 
i5 
s6 

a 
is 

6 

7 
19 

t 

3 

3 

17 

91 

a; 
11 
16 

93 
9 

9 
>5 

95 

1 
5 

96 
1 



208 — 



DÉBUT. 



Gaam 

EdeFormose 

E des Ruykyu 

SE de Luçon 

S E de Luçon 

Mer Orientale 

S E de Luçon 

Yap 

Lat i5% ion^ iSo" 
Lat 90% long. 138** 
Lat 19% long. i45* 
Lat 93% long. 180'' 
Lat 98% long. 195° 
Lat 90% long. i46** 
Lat 9% long, l43^ 
Lat 7% long, l3l^ 

Yap 

S de Yap 

S de Yap 

E de Ballintang . . . 
Lat 10% long. i36* 

E de Yap 

Lat 7% long. i85'. 

S S E de Yap 

Lat 7% long. i49°. 
Lat 6% long. i4o°. 
Lat 8% long. i3o°. 

S des Bonin 

Lat 17% long. 199* 
SE des Philippines.. 
Lat i3% long. 197°. 
Lat 10% long. i3o° 
Lat 91% long. lAS*' 
S E des Ryukya. . . . 

Mindanao 

Lat 19% long. iSS*" 
Lat i3% long. iSi'* 
W des Ryukyu .... 



DIRECTION ET VITESSE. 



NNW 90 puis NE 3< 

N N Ë 90 puis N E 3< 

NNW puis NE li 

NW t 

NW € 

ne; à€ 

WNW 8 

WNW î 

NNW puis NE Vai 

NE 1^ 

NW puis NE iç 

NNE %l 

NE a; 

NNW puis NNE 1 

WNW il puisENE 1 

WiNW puis WSW i] 

WNW puis NW i< 

WNW 10 puis NE 9; 

WNWpuisWSW i 

NE i( 

WNW 11 puis WSW i 

NNW 7 pub NE M 

WNW 10 puis NE li 

WNW i< 

N W puis N E i 

WNW ij 

WNW if 

W puis NNE (î) is 

NNE puis EN E 99 

W i,j 

WNW ir 

WNW , 1 

N puis NE 1 5 

NNE puis NE ai 

WNW ,5 

NNW puis NE io 

NNW puis EN E ,7 

ENE js 



N° 110. TctupéU d'uoe violence extrême :Jûl périr «ai Mariaones, le i3 , un croinenr américain. OurigaB «ar 
N' 1 18. L^ centre traee une bonde , dv 1 1 au i&, autour deft Ryukyu. Un maxininm de 796 mm réffnaul alors enln 
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ABOUTISS.A?iT. 



E de ?iippon 

i ée Nippon 

S des Kouriles 

hinam. 

1er de Chine 

lerd'OkhoML 

1er de Chine 

' de Saigon 

\ E des Boniu 

l dos Bonin . 
!de Nippon. 
Ifuriiet». 
Hes Koarik». 

fcuriJes 

IMariannes 

(f) Saintr-Jacques. . . . . . 

fcnain vers Hué 

Ikkaido 

k^VareUa 

Ide Nippon 

iîitre Quinnone et Varella, 

te des Bonin 

!E des Bonin 

4nbodge 

hia, 

lirant* 

Icliinrhinc 

roupe JMéaeo-Sima. 

E des Bonin 

»lfe de Siam 

mkin 

n MacdesGeld 

I K dea lionin 

des Kouriles 

olfe de Siam 

E de Nippon 

£ des Bonin 

E des Bonin. 



BEMARQl'ES. 

(KOVeSIBRK.) 



Passe an ranal de Kii, le 17. 

Passe, ie sB, entre Shang-liai et Na^psali. 

Très grande violence sur Yézo. 

Comblé par les hautes pressions do (îliine. 

Très rapide ci violent sur le Japon. 

Comblé par le maiimuro de Chine. 

Traven« Mindanao, le 18. 

Cvrione très violent, tempête sur toute 1h côte. 



Un autre cenlri' va des Carolines à Luçon. 

Virag' sur la mer de Chine, U de Luçun. 

Vi»te probable au golfe de Siam. 

Traverse tes Vixayas, \* 6. 

Du so au sa, virage au S des Pralas. 

Le 1 s , traversée des V izayas. 

Formation au S Ë de Formos ». 

Traverse Luçon, au N de Manille, le sa. 

Virage, le 4, ^ers lat 17', long. iSq". 

Jumeau du n* i3i. 

Traverse les Vixayas, le 6. Dut visiter. le Siam. 

Comblé sur la côte par le maximum de (iliine. . 
Parait s'éteindre au large de Padaran. 

Reste éloigné des stations. 

Le ag matin, ouragan de > \V au cap Sa inl-J arques. 

Violent, à TE de Luçon. 

Comblé par les liautes pressions de Chine. 

Trop loin pour être étudié avec prinrision. 

Traverse llokkaido, du s8 au 99. 

Près de Saigon, le 6. 

Vire, le 9, au S E des Byuliyu. 

Virage, le 98, au S E des Méaco-Sima. 



n s du JanoD, le 17. 

Lai ci la dbîac, une (enipcle loulà ftU cxlraordinaire Gt rage sur lotile la rôle entre le Chao-loog cl la uicr de Cliine. 

Le B. P. Loais Froc, S. J. i4 
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ANNÉE. 



1893 

1894 

1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 

1901 
1902 

1903 

1904 

1905 

1906 
1907 
1908 

1909 



1910 



1911 
1912 

1913 
19U 



NUMERO. 



Aï/. 

148 

149 

AÏ7. 

Nil. 

ML 

150 

/Vt7. 

151 

152 

153 

154 

155 

156 

157 (•) 

158 

159 

160 

161 

162 

NU. 

NU. 

163 

164 

165 

166 

167 

168 

169 

170 

171 

172W 

173 

174 

175 

176 

177 

178 



DATE. 



1 

i6 



ta 

3 
4 
s5 
5 
9 

10 

11 
i3 

9S 

3o 

i8 
q8 



9 

a8 

3 

3 

11 

i5 

i5 

1 

6 

*9 
3 

1 

s5 

9 
i5 



210 



d6bdt. 



Lat. 9*, long. i35V 
Lat. 8% long. idf. 

S des Ryukyu 

S de Luçon 

E de Formo?e 

N E des Ryukyu . . . 
S Ë des Ryukyu. . . . 
Lat. 93% long. 13;* 

S E de Luçon 

Guam 

S E des Ryukyu 

Lat. 3o% long. tA3* 
S du canal de Kiî . . 

Garolines 

E de Formose 

Lat. 7% long. IÛ3'. 
Lat 33*, long. 140" 
Lt 7% long. i34".. 
Lat. 7°, long. i84\, 
Lat. 17*, long. i3o', 
Uth\ long. i43".. 
Lat. 5% long. i43'. 
Lat. 7% long. 187'. 
Canal des Bashées . . , 
Lat. 8% long. i38'. 
Lat. 6% long. iâ3*. 
Lat. 7% long. i4i*., 
Lat. 19% long. 189% 

S E de Luçon , 

S des Pratas 

Mariannes 



DIRECTION ET VITESSE. 



WNWGpuisNE i5 

WpuîsNNW 7 

NNE 93^ 

NW ,, 

N puis N E 3** 

NNWpuis.NNE 38 

N W pui» N E s6 

NW 19 puis NE... 17 

W N W 9 

NNWpnisNE (î] 

NNE ,G 

NNE «7 

NE 90 

NW puis NE..... (Tl 

NN Epais NE 37 

WNW ,3 

W puis NNE... a- 

N puis NE 16 

WNWpoia WSW lE 

N puis NE a«i 

NW puis NNE ,0 

NWpuisWNW ,9 

W puis WNW t6 

NE s& 

WNW ,ci 

WNW if puis EN E is„ 

NW puis NE la 

NW puis NNE *..... 17 

N puis NE ab 

NE ,7 

N puis NE a^ 



<'l N* 167. Ce typhon a «lé décrit par Je P. J. AhQvi, directeur de Tobsenratoire de Manille, <pù le renesotra 
^^ .N* 17:2. I^ Bulletin de Mauillc décril upc loruadr tjui balaya le S de Luçou le ai, à la vitesa« de IraDsiatwn 
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ABOUTISSANT. 


REMARQUES. 
(DéCBHMB.) 


S àti KoiiriloB. 


Vire au I^ Je j, à TE de Manille. 

Division on a centres, le i3, au canal de Kii. 

Vire en mer, a TW de Nagasaki. 

Violent. Vire en mer i TE de Nafa. 

Vire entre Nafa et les Bonin. Traverse Shikokn, le (>. 

Vire, le 1 4, près de Nagasaki. Violent. 

Traverse Luçon , le i o. 

Vire, le 19, par laL 9o^ long. iSS". 

Divifioa probable en deux centrei. 

Tempête prolongée sur le N du Japon. 

Division «n deux centres, le 3t, près de Tokyo. 

Vira^, le 19, à TE do N de Luçon. 

Vire, le 3o , au N des Méaco-Sima.'* 

Arrêté et comblé aux Paraccls , le 7, par le maximum de Chine. 

Vire, te S9, à rw des Bonin. 

Centre jumeau du suivant. 

Traverse les Vizayaa, le 5. 

Vitesse, $7 milles, le i5. Ouragan a \éw. 

Dédoublement et virage, le 17, par lat. 8*, long. 135**. 

Se eomMe sur place , le a 1 . 

Traverse Mindanao, le 3. 

Formation entre Formose et Luçon. 

Traverse Samar, le 99. 

Virage, le 8, par lat. i6\ snr U cète K de Luçon^ 

Vire, du 3 au 6, vers lat. i6% long. is5*. 

Formé aot Carolines. Vire, le 19, par la U 17", long. i3i*. 

Division, le 37, au S de Méace-^ima. 


lonun. 

E de .Nippon . 

( de Hai-nan. 
ideSaghalien. 






i-ie Saehalicn 


kriles 


S'ies Kourîh^s 


iknam 


^rifiqn6 • 


koriies 


Ikkaido 


Uiriles 


}fl du Japon • 


Mes Kouriles 


%T de Chine 


Rii Japun 


^i*s Bonin • . • . 


1^ Padaran 


Ir d'OkhoUk 


Ed^c Rnnîii . 


des Vizayas 


^n-fraoffr ♦ • » T T 


E des Bonin .••..».. 


\S de Laçon 


E des Booin 


des Bonin 


des Konriles 


de NioDon 


E des Bonin. 
de Nippon. 


r. da 16 an 17, 
■iUes à rbeiiM. 


h boni da 2 
Celait prot 


^îMrM , en route pour Honolalu. 

«blemeot an remous form4 daos U ptrtie aord da la d^prenion prindpaie. 
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ANMKB. 




1915 

1916 
1917 
1918 



1893 
189â 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 

1901 

1902 
1903 



1904 
1905 
1906 
1907 



1908 
1909 



1910 

1911 
1912 



179 
180 
181 
ML 
NiL 



Ml. 
ML 
NiL 
Ai/. 
ML 

m. 

182 
183 
184 
185 
186 
187 
188 
189 
190 
Aï*. 
191 
192 
193 
194 
195 
196 
197 
198 
199 
200 
201 
202 
203 
204 
205 
206 
207 
208 



DATE. 



vtfcBHUK. 

1 1 
i6 



4 

a 

98 
91 

»9 

93 

I 

i3 

i3 
97 
8 
1/1 
a8 
s5 

19 
16 
93 

»7 
3i 

]3 
1 

s4 
5 
8 

i3 

93 



DKBOT. 



Lat. 10% long. i3i* 
Lat. i5% long. 118* 
Lat. 11% long. i33' 



E <]e Formosc 

Mariannes 

SEdesRyakyu 

S de Nippon 

S (les Ryukyu 

S (le Nippon 

W des Bonîn 

E de Luçon 

Lai. i8% long. i3i\ 



Ryukyu 

S des Ryukyu 

Lat 8% long. i36*. . , 

Mariannes 

LaU 98% long. 196*. 
Lat 33% long. i4o\ 
Lat 18% long. i3o%. 
Canal de Pormose. . . 
Lat 90% long. 19 4*. 

S E de Formose 

PrèsdeNafa 

N de Luçon 

S de Nippon 

Lat 99% long. ihh*. 
Lat 97% long. 144"*! 
Lat 18% long. 197^. 
E du Canal Ballitang. 
NE de Luçon 



DIRECTION ET VITESSE. 



WNW puis WSW 10 

Var i 

WNW i3. 



NE(Î) 

N puis NE.... 
N W puis NE.. 

N puis NE 

Var 

N% E puis NE. 

NNE 

N puis NE 

N puis ENE... 



NE 

NE 

W 

NNW pais ENE. 

NE 

NNE 

N puis NE..; 

NE 

NNE puis NE... 

ENE 

NE 

NE 

NE 

NW puis NE.... 
NNW puis NE... 
N N E puis N E . . . 

NE 

NE..... 



90 



ai 

9îJ 



3j 
iT 
1^ 

c 

!Ç 
41 

ni 
u 

\i 

9! 

1: 
9; 
1 
3 
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ABOUTISSANT. 


REMARQUES. 
(niciMMB-JARTIBR. ) 


S de Tourane 


Traverse Laçon, le 8, à la Kanteur de Bolinao. 
Parait tracer une boucle sur le S de Luçon. 
Traverse les Vixa\as, le 17. 

Trop loin des stations pour être étudié. 

Trop loin des stations ponr être étudié. 

Fort coup de vent sur la mer Jaune. 

Fait c^te, le 91, entre les canaux de Bnnfro et de Kii. 

Comblé par le maiimum du Japon. 

Ouragan , le â , entre Nippon et Yéso. 
Aborde le canal de Kii , le 6. 

Formation au N de Nafa. 

Marche très lente, sur les Ryokyu. 

Virage, le 16, au S W des Bonin. 

■ 

Virage au S E de Tokyo. 
Incline au N £, le i3, à YE do Nafa. 
Fractionnement en plusieurs centres, sur le Japon. 
Aborde E du canal de Kii, le 95. 

I^ 3 février, au canal de Kii. 
Formé snt* Tile San Domingo. 

Vire, le i5, à rW des Bonin. 
Virage, le 6, au S E de Tokyo. 
Vire, le 9 , i TE des Méaco-Sima. 
Le s 5, proche du canal de Kii. 
Entre Tokyo et les Bonin, le 96. 


l è San Bernardino . . . 
Coèincbinc... 


Ide NÎDDon 


lÂf Xippon 


He Nippon 


^i Kouriles. 

desRynkyu 


bdmholsk. 

îpd*Okhotek 

f d'Okhotsk 

î de Nippon 

lies Kouriles 

k Hokkaido 

ET de Gbine. 


desKonrile*. 

de NioDon 


rr*'" 

des Bonin 


de Nippon 


des Kouriles 


des Bonin . 

de Nippon 


£ de Nippon 


«mies. 

E des Bonin 


de Nippon 


Edes Bonin 


des Kouriles 

Edes Bonin 
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ANNÉB. 


NUMÉRO. 


DATE. 






jAivin. 


1913 


209 


i4 


1914 


m. 




1915 


m. 




1916 


210 


1 




211 


i3 




212 


i5 


1917 


iVi7. 




1918 


Nil. 


PiffRIIR. 


1893 


Nil 




1894 


Nil 




1895 


Nil 




1896 


Nil 




1897 


Nil 




1898 


Nil 




1899 


213 


S 




214(») 


i8 


1900 


NU. 




1901 


215 


7 


1902 


NU. 




1903 


216 


1 


1904 


Nil 




1905 


NU. 




1906 


217 


11 




218 


i5 




219 


11 




220 


94 


1907 


221 


7 




222 


8 




223 


i6 


1908 


224 


3 


1909 


Nil 




1910 


225 


39 


1911 


226 


l3 




227 


95 


1912 


228 


1 


1913 


Nil 
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DÉBUT. 



S des Mé«co*StnM. 

Garolines 

Lat. 8*, long. 198* 
S Marianoes 



SE des Ryokyo.... 
S E de Formose . . . 

W des Marianiies . . 

W des Marianiias... 

SE desRjokya... 
S E de Formose . . . 

E de Formose 

SE des Ryukya.... 

W des Bonin 

S des Méaco-Sima. . 
Lai. 90*, long. iBo''. 
S W des Bonin 

S des Ryukyu 

Lat. 8Moqg. i36'.. 
Lat. 6Mong. i43*.. 
SEdeNafa 



DIRECTION Vt VITESSE. 



N pms NE 3o 

W puis W S W 9 

W 10 

NW puisNNE 16 



NpnisNE 90 j 

NW puis NE 19 J 

N W pnis N E so 

NNWpuisNE i3 

NNWpoisNE 35 

NNEpuisENE 4o 

N E puis E N E ta 

NE i5 

NNEpuwNE 18, 

NNWpttisNE 18. 

NNWpuisNE 91 J 

N puis N N E 95 

ENE 3i 

WiNW 9I 

NNWpuisNE ]9| 

NE 18 



w N* 31 &. Exemple de rinlennlé aae peuvent preadre ces fypAMu de lo taisoo d^bîver, jttsq«*id ast^c peu liudi^.j 
nlerrihle)» en dëboachanl du canal de Kti. La mer élail foalevée en vraies «murailleav barranl la ronte, et Torce fat 
constances à la machine, il était entraîné vers la cAte par le courent. I 
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ABOUTISSANT. 



S E de Nippon 

itr de Chine. 

Mawan 

ler d^Okfaobk 
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REMARQUES. 
(jAirrin-réTiiRB.) 



Traverse Palawan, le 3. 
Probablement jumeau du n* an. 



Ida Japon. . . 
IK de Nippon 

Ide Nippon. • 

aoriles 

b d^OkhoUk 
Ues Koarilea. 
E de Nippon 
de Nippon. 

Hiriles 

des Kouriles. 
E des Bonin. 
iie5 Kouriles. 

des Bonin. 
^^ de Chine . 
iriannes N.. 
C de Nippon. 



Tempête do N W à Formose, le k, k Tokyo, le 7. 

Virage, le 90, sur Formose. Tempête N £, le aa, à Nagasaki. 

Virage à la hauteur des Bonin. 

Vire entre les Ryukyu et les Bonin. 



Le i3, ouragan aux Kouriles. 

Ouragan sur Yéio, Kouriles et N Nippon, le 18. 

Deux centres à trajectoires parallèles. 

Incline an N E. au large de Tokyo. 

Origine commune avec le n* sai. Vire E de Formose'. 

Vire, le 17 soir, près de Nafa. 



Passe Mindanao, le 16. Comblé, le 18, W de Palawan. 

Parait tracer une boucle, du s8 février au 9 mars, près do Yap. 



éfaM^oement des sUUoDf eiiiUntes. Le CmUdonien (M. M.), Cap. Darrande, tfprMivt une t^mpéU décrile eoiunie 
d paijaebol d*dTol««r, noa lâos péril , p»ar rralnr ii Kobé ; car tout ea doaaaat Wule la ? itetM poMible daDs ce» cir- 
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ANNÉE. 


NUMÉRO. 


DATE. 


19U 


m. 


riTBIU. 


1915 


NU. 




1916 


229 




1917 


Ml. 


4 


1918 


Ml. 




1893 


NU. 


MkM. 


1894 


NU. 




1895 


Ml. 




1896 


Ai7. 




1897 


230 


3 


1898 


231 


HO 


1899 


Ml. 




1900 


231*" 


3 


1901 


NU. 




1902 


NU. 




1903 


232 


i8 


1904 


233 


10 




234 


i5 


1905 


235 


93 




236 


3o 


1906 


237 


a 


1907 


238 


3o 


1908 


239 


3 




240 





1909 


241 


i8 


1910 


242 


3 




243 


t3 


1911 


ML 




1912 


NU. 




1913 


Ml. 




1914 


244 


1 


I9I5 


245 


16 


1916 


A'i7. 




1917 


246 


ail 


1918 


NU. 




1893 


Ml. 


ATltlL. 


1804 


217 


5 




>' E de Liicon . 



S des Ryukyu 

S E dos Ryukyu 

Lat. 90% long. iSo"*. . 



E de Formose 

W des Ryukyu 

S des Ryukyu 

S E des Ryukyu 

E de Formose 

Ryukyu 

Lat, 17', long. i4o'. . . 
Lat. 97% long. i35*... 

Ë de Formose 

Sud de Yap 

Lat. 96% long. i94\ .. 
S de Yap 



N E de Formose . 
S des Pralas. . . . 



Lat. 97% long. i3o*. . 



E de Luçon. 



DIRECTION ET TITBSSE. 



N 19 (?) puis NE 17 



N N E puis N E «5 

NW (?) 

N puis NE 19, 



93 



NE 

NE ^9 

NNE 10 puis NE l'i 

NE puis EN E ^5 

NE puis E 18 

NE M 

NNW puis NE ,5 

NNK i5 

NE .jh 

WNW 6 

E 3o 

WNW 11 puis ENE ,8 



N N E puis NE Ho 

ENE -.5 



NE puis ENE ,-, 



WNW 7 puis NE jr 
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ABOUTISSANT. 


REMARQUES. 

(pifRSia-MAIIS-ATBIL.) 


tdc NippoD 


Visite TE de la mer Orienlale, le 6. 

Passe, le 5 , à TE de Tokyo. 

Se comble, sur les Ryukyu, i cause du maximum du N. 

Se comble, i TE NE de Tokyo. 

Teropéte , le 17,* Nagaftaki et sur Kinshu. 
Précède d*un tourbillon secondaire analogue. 
Incline à TE, le a , au S du canal de Kii. 
Division en deux centres, le 3. 
Incline au N E, le 9 avril, au S des Ryukyu. 
DeuY centres joincauz , d'une raéme dépression. 

Passage sur Samar, le sa. 

Virage, le 17, au large do Légaspi (Liiçou). 

incline près de Tile Tsu-Sima. 

Incline E N E, le sS, au.S du canal de Kii. 

Vire, le 1 3 , à TE de Nafa. 


• 


tie Nippon 

Rikfu 


j" 

Hq Japon 


lies Kouriles. 

Ide Nippon . 

ido NiDDon 


E da Japon 


HP NÎDDon 


fckaîdo. . . 


Be Nippon 


9es Kouriles 


Bf? Nippon. 

f de Pdawan 


ii>s Bonin. 

(jfk< Bonin 


E de Nippon 

de< Bonin. 

de Nippon 


dfs Bonin 
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ANNÉE. 


NUMÉRO. 


DATE. 






Aviin. 


1895 


m. 




1896 


NiL 




1897 


NU. 




1898 


248 


3 


1899 


NiL 




1900 


NiL 




1901 


249 


8 


1902 


NU. 




1903 


250 


91 


1904 


251 


a8 


1905 


252 


93 


1906 


NiL 




1907 


253 


i8 


1908 


254 


8 




255 


91 


1909 


256 


9 


1910 


257 


93 


1911 


258 


99 


1912 


NU, 




1913 


NU, 




1914 


NiL 




t915 


NiL 




1916 


259 


l6 


1917 


NiL 




1918 


260 


7 

MAI. 


1893 


261 


i5 


1894 


262 


5 




263 


7 




264 


10 




265 


9S 


1895 


266 


8 


1896 


267 


7 


1897 


NU, 




1898 


NiL 




1899 


268 


91 




269 


91 


1900 


At7. 




1901 


270 


l5 



DEBCT. 



N E de Luçon. 



S des Ryukyu. 



E des Philippines. 
S des Philippines • 
S de Guam 



Lat 99% long. 195* 
SE des Ryukyu.... 
S E de Fonnose . . . 
^N Ë de Fonnose. . . 

E de Luçon 

Lat. 1 9*, long. 1 96 . 



E de Mindanao . 
E S E de Yap . . 



S E 'des Philippines . 
Lat. 19% long. l'So'* 

Vizayas 

Lat. 11% long. i34' 
Lat. 10% long. i3o° 

S E de Luçon 

Yap 



Lat. 11% long. 198*. 
Lat. 11% long. 198'. 



Ile Leyte. 



DIRECTION ET VITESSE. 



ENE. 



NE. 



^3 



18 



N 91 puis ESE \U 

W N W 8 

WNW 19 puis NW 7 

N N W puis NE 98 

ENK 32 

ENE 93 

NE puis ENE 9(1 

WNW puis NE 49 

WNW 19 



N W 10 puis NE 90 

WNW 10 puis NE 90 



NW 9 puis NE 90 

NWS puis NE i5 

WNW 8 

NW 4 puis NE (î) 19 

WNW pais NW iq 

N W puis NE . 

NW puis NNE 1^ 



WNW 19 puis NW K 

NE t( 



NW 5 puis NE ,^ 



Digitized by 



Google 



- 219 — 



ABOUTISSANT. 



Ierd*0khot8k. 



1 de Nippon 

'E de Nippon... . 
ap Sain l- Jacques., 
kracels 

Ede Nippon 

b5 Bonin. 
Sde Nippon. 
Edes Bonin. 

fie Nippon 

Ibaceb 

k Bonin 

e Bonin 

de Nippon 

du Japon 

li-nan 

de^ Ryukyu 

lang-tchéou-wan . 

E de Luçon 

au Japon 

nkîn 

lu Japon 

^d^OkhoUk.... 



REMARQUES. 

(▲fUIr-Mll.) 



Le 10 , appuie N E au S E de Ktnsiu. 

Refoulé, le «5, à l'W des Ryvkyu par le maiimum de Chine. 
Ouragan et rarages en Bané-Gochincliine, le i" mai. 
Traverse Luçon au N de Manille, nuit du 99 au Bo. 

VîreirVV des Ryukyu, le 19. 



Vient de Yap, depuis le 18. Vire au N E, le 97 sur les Prêtas. 
Se Comble, le 95, sur la mer de Chine. 



Vire au N E , le 1 8 , E du détroit San Bemardino. 
Vire par la t. 1^1*, long. 197*, E de Luçon, le 10. 



Traverse le N de Luçon, le 17, et vire au N E. 
Vire le is, par lat 90*, au N E de Luçon. 
Probablement satellite du précédent. 
Vire, le i5, par lat. 18*, long. 195** environ. 

Le 1 1, entre Samar et Leyte. Vire sur la mer de Chine. 
Vire an N W de Luçon , le s 8 , et passe E de Formocc. 



Aux Vizayas, le 99 ; sur mer appuie au N W. 

Fraction du précédent, virant aif N des Macclesfield, le 95. 

Vire au N N E, le 90 sur les Mtcdeafield; au N E, le 91, sur les Ryukyu. 
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ANNÉE. 



NOMÉRO 



1901 
1902 



1903 
1904 
1905 
1906 



1907 
1908 



1909 
1910 



1911 
1912 
1913 
19U 
1915 
1916 
1917 
1918 



1893 
1894 



1895 



271(>^ 

272 

273 

274 

27Ô 

NU. 

276 

277 

278 

279 

280 

281 

282 

283 

284 

285 

286 

287 

288* 

289 

290 

NU, 

291 

292 

ML 

293 

NU, 

NU, 



NU, 

294 

294*'' 

295 

296 

297 

298 

299 



DATE. 



»9 

10 
90 
9& 

3o 
»7 

38 

3i 

3i 

1 

93 
96 

i5 
19 

3 
1 1 

91 

h 
98 



1 1 

99 

91 
99 
95 
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DÉBUT. 



E S E de Luçon. . . 
S des Mëaco-Sima . 
E S E de Luçon. . . 
S de FonnoM . . . . 
Luçon 



Lat. 9 9% long. 195*. 
Lat. ih% long. ts6\ 
Lat. 99% long. i3t*. 
Lat i5°, long. i3o*. 

E de Fonnofle 

ÏJit. 97% long. i94\ 
Lat 8% long. 197*. . 
Lat i3% long. 11 3*. 
S E de Fomiose .... 

N de Luçon 

L-t 7% long. 139*. . 
Lat 8% long. i37*.. 
Ut io% long. li/j". 

Mer de Chine 

Lat i8% long. 197". 



JLat 11% long. 196*. 
N E do Luçon 



Lat 10% long. 1 18" 



Lat 6% long. i39". 

Yap 

Lat 19% long. 190* 

Yap 

Yap 

Ballintang. 

Yap «i 



DIRECTION ET YITBS8E. 



NNW 8 pnii NE aS 

N puis NE 18 

NNW puis NE 16. 

NNE 10 pui» NE 19 

W N W 8, 

NNW i3 puis NE a5 

NW, NE puis ESE i5 

ENE (?) 

NW 16 puis NE 93 

N puis E : 8 

NE 13 

N W 10 puis NE ao 

NNW 16 

NE 98 

NE ,3 

WNW puis NE ■ K 

NW 19,5 puis NE . . . . ifi 

NW. 8 puis NE 16 

NE i4 

N W puis N E 16 

WNW 7 pois NE 9 

N puis NE ao 

NW puis N n. 



NW g 

NW 7 purs 19. NE ,3 

WNW ,c 

W N W puis N W 1 , 

WNW, NW puis NK ,3 

NW i 

N W puis NE , , 



"> N« 971. Ronconii^ ptr le toilicr CoOmgrtm, eomm* Jennea, à l'Kft d«« Philippine el par rg«yr»H ^ im 
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ABOUTISSANT. 


REMARQUES. 
(MAWUIir.) 


ï Hn Japon 


Vire, le i*' juin* S E deB Ryakyu. 

Vire, le ii, auSde Nal'a. 

Vire N N £, a i*E d(* Formose, N E aj; S de Van Diémen. 

Fractiunnementilu n" 878. Vire, le 98, au N des Ryukyu. 

AuxParaeels, le 3i. 

Vire, le t5, entre Formose et les Méaco-Sima. 

Vire ao N E, le a3, au large d'Amoy, B S E, le a& , près de \ara. 

Vire, le 3 juin, au N W des Byukyu (lat aS'). 
Vire, ie 3 juin, sur les Ryukyu. 

Pasee sur le N de Luçon, et vire, le 98, sur le canal Ballintang. 

Satellite du précédent. 

Passe , le 16, loin au S du canal de Kii. 

Vire, le 3, par lai. 1 1*. long. i33% S E de Luçon. • 
Vire, le 8, entre Luçon et Formo^e. Violent. 
Vire, 4e 17, par lat. 99*, long. i3o', S E de Nafa. 
Se lance au N E, le 39 , au S des Paracels. 
Vire, le 95, au S des Méaco-Sima. 

Traverse Mindoro, le 7; vire, le 8, par lat i5', long. 117*. 
Vire, le i5, un peu au S E de Tourane. 

TraverSv' Palawan, le i3. 

Terre, le 99, à VVon-lclieou; repart au N E, le 3o, au S de Shang-hai. 

Paflse, le 96, au S de Hong-kong. 

Golfe du Tonkin, le ta. 

Vire a TE de Formose. 

Vire an N, le 99, au N E de Luçon; au N E, le 9, au N des Ryukyu. 


S E da Japon 


1 E du Jaiioii 


lE da Japoo 


ideTourane « 

jokkaido 


ï des Bonin 


\ des Bonin. 

Ues Kouriles 

>s BoaiiLi 


ide Nippon. 

Sdes Kouriles 


UlfeduTonkin 

Ida Japon 


ÎK de Nippon, 
briannes 


^E do Japon 


* des Bonin 


i de NiDDon. 


î des Bonin 


Uos Rvakvti 


Hé Nippon 


ilfe duTonkin 

ips Hai-nan 


lokkaido 


)€troit de Hatnao 

^>>»nS- 

àp*i Bviik.%n 


de Swatow. 

Ede Tokyo 




>» 0. P. KanhaU, R. N. A. 


. wr le Pacifique à l'Est du Japon. 
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1894 



1895 



1896 



1897 



1998 



1899 

1900 
1901 
1902 



1903 



1904 



1905 



1906 



NUMÉRO. 


DATE. 




iCILlBT. 


331 


8 


332 


17 


333 


3â 


334 


l6 


335 


19 


336 


^9 


337 


•a 


338 


19 


339 


i8 


340 


23 


341 


5 


342 


17 


343 


33 


344 


37 


345 


1 


346 


36 


347 


ah 


348 


36 


349 


1 


350 


i3 


351 


36 


352 


3 


353 


i3 


354 


4 


355 


31 


356 


8 


357 


i5 


358 


34 


359 


«9 


360 


7 


361 


34 


362 


38 


363 


1 


364 


6 


365 


11 


366 


33 


367 


3o 


368 


i& 


369 


94. 


370 


3o 


371 


i5 



Bolinao 

Bolinao 

N W de Manilie. . . . 
Lat. 19% long. i33*. 
La t. 13% long. i3o*. 
Lat i3% long, l98^ 

S de Kiunu 

W Carolines 

Lat. 10% long. i^&*. 

Yap 

S de Manille 

Agana (Mariannes). . 

EdeNafa 

E N E de Luçon . . . . 

Ë de Luçoo 

Lat. i5% long. iSo*". 
Lat. i8*, long. ii7'.. 
Lat 19% long. 118*. 

NW de Luçon 

Ë de Laçon 

Ë de Luçon 

ESE de Luçoo..... 
Lat i8% long. i3iV 

N E de Luçon 

Lat i3% long, l«5^ 

S E de Luçon 

Lat i3% long. i3o'. 
Lat i6% long. 198V 
Lat i5% long. 198°. 
Lat 17°, long. i3o'. 

Bolinao 

Lat 17% long. i3o", 
Lat i3% long. iZa". 

S des Ryukyu 

SSEdeNafa 

S EdeNafa 

Lat 34% long. i36* 
Lat 17% long. i34* 

S des Prêtas 

Lat 16% long. 193' 
Lat i5% long. iSe*" 



DIRECTION ET VITESSE. 



NW: € 

NW -j 

NW 8 

NW 9 puis NE 16 

NW 8 puis NE i5 

N puis NW 10 

NE 18 

WNW puis NE (T) 

NNW puis NE 91 

WiNW puis NW 9 

NW (!) (i 

WNW (? 

NW i5 puis NiW 9:^ 

WNW i-j 

N W 10 puis N E 9: 

NNW 9 puis iC 



i 

19 



WNW 

NW 

NW 

NW puis N 

WNW 

NNW 7 puis NNE i< 

NNW 6 puis NE 9( 

NW n 

WNW 1/ 

WNW puis NW 11 

NW puis NNW i 

WNW puis NW it 

NW 8,7 puis 1- 

NNW i5 puis NE âf 

WNW ,< 

NW 9 puis NE 1; 

NW 9 puis WNW ,î 

N puis NE il 

NW 9 puis WNW I. 

NW 10 pois WNW 1 

WNW 19 puis NE 9 

NNW 19 puis NE 1 

NW 9 puis NE s 

NW t 

NW 10 puis NE 1 
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!oin|r4cheou-wan. 
leog-tcheeu-wan .... 
étroit de Hai-nan. . . 

d»f Nippon 

des Rynkyu . 

i^K^ldang. 

E de Nippen 

èM Japoii 

d»» Nippon 

W de Uong-koDg . . . 

itfe dii Toekin 

k de Chine ....... 

Indchourie 

Me Macao 

k du Japon 

b-tong 

•ng-tchcou-wan . 

le da Tonkin 

^n^-lcheAU-wan . .". . 

rmose 

Ifedu Tonkin 

i du Japon , 

le* Kouriles 

^ Foutcheou 

I»? du Tonkin 

^^n-^ong 

'ûJÎ-^ong 

iDg4oog 

rd'Okhotek 

k du Tonkin 

' du Japon 

htrhoofl 

• d'Okholsk 

l4r||00U .-.- 

i-tdieoii- .' .• 

e liippoA 

kaido .-.•. . 

de !Vippoa ....... 

ng-^ong... ....... ,' 

e Nippon. .-. 



Répétition du n" 33i. - 

Répétition du n" 33 1. 
• Vire, h 9d,oaln« Furnio8e ot Nafa. 
Vii*e, entre Formose et Nafa. 

Dévie N W aux Méaco-Sima, io T'; tem» au S de Wen-lclieou, ]o :{. 
Un 6a loi li te va sur Hokkaido. 
Vire, îe i/i, loin^ TE de Ivueon. 

Vire au N prèn de Nafa; io tZ soir; au N E, le •»/», à Nagasiiki. 
Appuie au N W, le -iG, sut N de Luroo. Terre le îiq. , 

Deux rentres se suivant a un jour dlnti^mile. ! 

Diiisiou en plusieurs centres « qui se eoralilent. 
Appuie, le a3, E de Shang-hoi. — Typhon de flllis. 
Ravage Hong-kong et Macao, le «9. 

Terre, S d'Amoy, î.- /i; vire N N E; pui^ IS E, Je 7, à Trhen-kinng. 
W de Nafai h »9; E de Sliaiig-liai , le 3o; Tdie-fou, le 3i. 

Jumeau du précédent. 

Formé dès ie 3o juin. 

Vire sur le X de Luçon, le là; s**- comble à Formose, le i5. 

Traverse Luçon, le 97, Hai-nans le »9. 

Vire /le 6, à Nafe. Ouragan, de-Fomiose au Japon. 

Vins le ao, au large dei Chu-san. Ouragans, de Formose k Yézo. 

Traverse Formose» le (5. 

Travere les Vizayas , le 9. 

Terre, le 18. soir, entre Swalow et Hong-kong. 

Entre Hong-kong et Swnitow, le ay. Un satellite «c couihle à Forint»se. 

Terre, le 9 aoiit> ontpô'Swatow et Hong-kong. Ravages. 

Vire, le 8, auSE do?Jafe. 

Terre', le ri8. - • • 

Vire, le i**" août, sur- len ClHi-«an. Violent. 

tSe i-abat, le 5 soir, entre Formose et IslMgakijima. 

Jumeau, et peut être- fragment du précédent. 

S^ taKat', le I A , au- N E de Formose. 

Se 'rabat, le «7, entre Formk>6e et fsliigakijima. 

Virfe au N, le i*' août, par ht. a 5% long. i3o"; au N E-sur Ttiu-sima. 

Vire, le t8, à Tsu-i»ima. Ouragans. 

Côte à Swatow, le 26: vire et sort, le -ii soir, au N de Foutclienu. 

Fait côte, le 1" août, jwès dHmoy. ... ,. i 

Se coupe et vire au S des Pratas, le 19. 



Le R. P. Louis Froc, S. J. 
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ANNÉE. 


NUMÉRO. 


DATE. 


DÉBUT. 


DIRECTION BT TITBSSB. 


1906 

1907 
1908 
1909 

1910 
1911 

1912 
1913 

1914 

1915 

1916 
1917 


372 

373 

374 

375 

376 

377 

378 

379 

379^' 

380 

381 

382 

383 

384 

385 

386 

387 

388 

389 

390 

391 

392 

393 

394 

395 

396 

397 

398 

399 

400 

401 

402 

403 

404 

405 

406 

407 

408 

409 

410 

411 


jmixn. 

i5 
i4 
»9 

19 

•5 

^9 
la 

»7 

ai 

a8 
a 

i5 

aa 
1 
8* 

la 

18 

18 

19 

97 
18 
91 
97 

8 

19 

i5 

99 

95 

1 

7 
i5 
10 
18 

93 

96 

90 
98 

iO 

i3 
99 


Ut i5% long. i36* 

Ut 17*, long. i35* 

Ut 17', long. i35* 

N Boiinao 


NW, W, NW 

N W puis N E 


Var 

i3 


N W puû NE 


1 1 


N W 


f 


Lat 1-]% long. i33» 

N £ de Luçon 


NW pui» N 

WSW puis NW 


i 
10 

«7 

31 


Ut 8*, long. i33" 


NNW rpuis NNg, 

WNW 


Lat 1 5", long. 1 97* 

Ut 19% long, 198' 

Lat 19% long. i33' 

Ut 94Mong. i4.V 

MaceleiBeld 


là 


WN W 


1 c 


NW puis NNE 


i5 


N W.... 


i( 


WNW 


1 • 


Ut 19*, long. i«9* 

Mariaiinos 


N W 10 puis NE 


] ( 


W N W 6 puis N W 

WNW 19 puis NE 

W N W puis NNW 


1 


Lat i6% long. i94' 

Ut 19% long. 135* 

Ut i3% long. i3o* 

Ut i4% long. 195* 

Ut 10", long. ift3* 


9 
> 


N W 10 puis NE 


a 


WNW 




W N W 9,5 puis W 

NW 10 puis NNE 

WNW 9 puis 

N f 0,5 puis NE 




Ut 93% long. i43* 

Ut i6Mong. i38" 

Palawan 


s 

9 


W BaiiintanF 


W 




Ut laMong. i3^4* 

Lat 90% long. i3o' 

Ut 8% lonj'. i33" 


NW 




NNE puis NE 

NNW 8 puis NE 

N W 6 puis NE 


1 


Ut 91% long. 198» 

Ut iO% long. 198* 

Ut 9% long. 1 4 1* 


1 


WNW 


1 


NW...; 


1 


Ut. 10% long. i4o* 

Ut i3% long. 1 ôo" 

Ut t5%iong. i36* 

Ut s6%iong. i43* 

Ut i5%long. i39* 

Utao%long. i35* 

Ut i4% long 198" 

Ut i3% long. td9* 

Ut 16% long. i35' 

Ut i5% long. t3o^ 

Yap 


WNW 19 puis W 

W N W puis N W 




N W 


1 


NW 10 puis NE 




NNW 10 puis N 


1 


NW 10 puis NE 


] 


WNWpuis WSW 

NW 19,5 NE pub ESE.. 
NW 11 pnif NE 


1 


NW 




NW puif NNE. 


S E de Formose 


WNW 
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ABOUTISSANT. 



Setch^oan 

Ifer da Japon 

Nippon 

S du Tonkin. 
tfer Orientale . . . 
Bai-nan. 

Bokkaido 

HaQOÎ 

lourane 

Uer du Japon . . . 
Uer du Japon. . . 
Inh (Tonkin) . . 

bkkaîdo 

<}ian-Si 

jao-tonj; 

1er Orientale. . . 
hr d'Okhotsk . . 

i du Tonkin 

toiing-tcheou-wan 

lokkaido 

ronkin 

Vtroil de Corëe. 

*âiphong 

moy 

' des Ronin .... 

okkaido 

lokkaido 

iolfe du Tonkin . 

Ltfan|{-U>ng 

[oaog-tonf]^ 

i'iHvkiang 

1er Orientale.. . 

I Kouriles 

landchourîe.. . . 

«aghalîen 

'aracels 

[ des Booiii. . . . 
E des Bonin . . 

d'Amoy 

oàBg^iong, . • * * 
olfedu ToQkin. 



REMARQUES. 

(JDILLIT.) 



Jumeau da précédent, hésite et prend t«rro prés d*Amoy, 

Vire, kl 17, au Ryakya. Comblé, le 90 « par le maximum de Yézo. 

Vire, le m, au S £ de Nafa. 

Comblé au N des Ryukyu, le «3. Vire â Nafa. 

Vire, le 6 août, à Oshima (Ryukyn). Deux centras. 

Traverse le N de Luçon , le 1 3. 

Le 19, mer de Chine, au N de Palawan. 

Vire vers Formose, le 37, aux Pratas. 

Se soude au n* S80, le 8t, prés d*Osfaîma. 

Traverse le Yun-nan, le 7. 

Terre , le 1 8 , à Wen-tcfaeou. Virage en mer, le 1 9 , au N £ de Tciien-kiang. 

Terre , le 3o, entre Wen-tcheou et Hang-tcheou. Va mourir sur le Hoang-ho. 

Vire, le &, au fond du G du Tonkin, et traverse toute la Chipe. * 

Vire, le 10, sur les Ryukyu et se comble le 11. 

Atterrit et vire à Fou-tcheou, le 17; sommet de la courbe à Ngan-K*ing. 

Ralentit k partir des Paracels. 

Appuie à rW, le aS , près des Pratas. Jumeau du n* 388. 

Vire, le 9/1, à TW du N des Ronin. 

Ralentissement aux Pratas. 

Vire et se dédouble, le ai, W de Ballintaag. 

Fragment du précédent. Traverse le détroit de Uaiotn. 

Se dissout au Kiang-Si, le 3 août. 

Venait probablement des Carolines. 

Vire, le âo, è Wen-tcheou; courte excursion au Tchékiang. 

Fusionne aux Méaco-Sima , le 18, avec le a" 396. 

Traverse le N de Luçon, le aft. 

Atterrit, 1« 3i, entre Swatow et Amuy. 

Atterrit, le 8, entre Swatow et Amoy. Se dissout a^ Yun-naq. 

Vire au Tï W, le 1 3 , près de Tiirnabout. Se perd ai| Cliensi. 

Se comble entre les Ryukyu et Wen-lclieou, 

Vire au N è Nafa, le a5; au N E, le 99, sur la Corée. 

Vire au N, le 99, au large de la bouche da Yangtse. 

Vire, le 98, entre Tchen-kiang et Nan-king. Ravage Shang-hai. 

Se comble au large de Tourane. Incline W S W sur le N de Luçon. 

Vire, le 93, entre Formose et Ishigakijîma, 

Vire, le 3i, à TW et près de Nafa. 

Va mourir au Se-tch'oan. 

Tem, le io, W da Bong-kd^g; virage*, pn^ege au Tche-li, le «A. 

Fragment du typhon précédent 
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1918 



1893 
1894 
1895 

1^6 

1897 
1898 

1899 

1900 

1901 

1902- 
1903 



NUMÉRO. 


DATE. 




JUILLBT. 


412 


7 


415 


i5 


414 


tia 


415 


36 




AOiT. 


416 


1(1 


417 


]3 


418 


1 


419 


•j5 


420 


lïi 


421 


iG 


422 


^h 


423. 


1 


424 


t) 


425 


7 


426 


1 


427 


4 


428 


ÎÎO 


429» 


:h 


430 


3 


431 


7 


432 


i8 


433 


-*7 


434 


la 


435 


^7 


436 


ïU 


437 


a 5 


438^'' 
439 




440 


«9 


441 


' '4 


442 


a/i 


443 . 


4 


h\k 


II 


4^5 


n 


446 


«7 



DÉBUT. 



Lai. i5*, lonj;. tfto** 
S E des Ryukyu . . . 

Guam 

E de Baliintang. . . . 






Méaco-Sima 

S des Ryokyu 

Lat. 10% long. iSA". 

N de Batinao 

Yaj) 

ENE de Saraar 

Lat. 10% long, 1 18'. 

N do Mauille 

Lai. ia% long. iîi5". 

S E des RytJ^yu 

S E de FonuubC 

S B de Furinuse .... 

S E de Formosc . . . . 

E de Formoso. . . . . . 

LaL j8% long. Ja8\ 
Lat. i8% loug. i3a". 
Lat. i4% long. i3o". 

S E des Ryukyu 

E de Luçon 

E lie Formosc 

'S E des Ryukyu 

£ du N de Luçon. . * . 

S £ des Ryukyu 

£ de Formose 

E di3 Luçon. , 

I.al. 17% jong. i34". 
Lat 10% long. i35*. 
Lat. av% long. iSo*". 
LjiI. ai% long. 187''. 
Lai, 210% long. 125°. 
Lat. 17% long! i3o*. 



DIRECTIO?* ET VITESSE. 



NW 1.5 jmis \NE ^il 

NW (?) puis NE (?; 

NW i5 puis NNE as 

NW 10 



N W puis W N W 

NE 10 puis ENE 

NW 7 puis NNE...- 

WXW 

NW 8 puis NNE 

N W puis N 6, puis NNE. 

w^w^; 

NW puis NNW 

WNW... 

WNW 9â puis NNE.... 

WSW puis NW 

NW 10 puis NE 

N W 10 puis NE 

NE'.',... 

N W ia,5 puis WN W..., 

N W 1 h puis NE 

NW 10 puis WN W 

NNW «1 puis NNE 

NW 

NE i5 puis 

N W 10,5 pui'sNNE. 

WNW 

NW'i3.3 puis 

WNW 

WNW 

NW 'jo,5 puis NE 

W N W 6 puis NNE 

WNW 

NNW 7,5 puis NNE 

NW 10 puis NNW...... 

NW.. /.....' 



1» 
:>a 

»9 

:».'» 
at> 
1 o 

\) 
1 1 

»9 

î) 
a6 



1.) 
12, 
'10 

7 
a5 
16 
i3 

ÎIU. 

1 1 
la, 
1 •'). 
2.') 

l'i 

iH 
la 



"> N* '4^. Ce typhon .semble itmir Àé fngeqdré par f^^r^cMent.-aiÂ/nynii %éar(ét le 15, les baotet 
dr ForinoM, du «7 au 3o, mUint prcMjae Htatiomiairc uiu dimioaer d'ùileofîU. 
('' .N* 438. Fail wmbrer le Dt \MtU au Nord d<* Formose. Extrêmement vaste et profond, 00 observa au 
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REMARQUES. 
(jOILtBT-AOt'T.) 


Mff du Japon < . » . 


Vire, ie lo, entre Nafa et lahigakijinia. Ouragan. 

VW, le i8, près do Nafa. 

Vire à Osbima, le ^h, puis, le S7, en Corée. 


S du Japon 


ifer d'Okhotsk 


[oaner-tonF 


Terre à Swatow, \c 39. Jumeau du précédent (?). 

Appuie W N \V entre Ning-po et Steep. 
Pénètre , îc 1 6 , au ranal de Kii et vire H N E. 


»«^ii-hoei 


f des. Kouriles 


ïer d'Okhotsk 


Vire, Je 6, par lat. 90", long. ii5% fôte au Japon, le 11. 

1 


h\k du Tonkin. 


Ukaido 


Vire, le j6. à TE du canal des Bashées. 

Vire, le 30, à TE d*Aparri; passe Simonoseki, le af). 

Près de Gap Rock, le 3i matin. 

Était probablement â Tap,' le 39 juillet. 

Passe au N de Manille, le 8. 

Terré et virage, lé 9,3 Fbu-tcheou^ appuie N N E le 1 1, A Tclien-kiang. 

Vire au N W, le 4 , au S de Hong-kong. 

Terre à Fou-ch(>ou , vire au N , puis au N E , le 9 , près de Ouhu. 

Vire, le 31 au soir, contre la côte E de Forroose. 

Passe ^afa, le i*' septembre, au canal de Kii, le 3 au soir. 


i'>k.kaido 


îft^iiB'-lonC' 


îji-nan'. 


«moi ', 


,W du Japon 


iii-nan. 


îifilialion 


Uiiial d»* Kii 


iokkaido ..:... 


lou-nan . 


Traverse Formose et le canal, le 5; atterrit, le 6, prés d*Amoy. 

Vire, le 9, sur le centre des Ryukyu. Violent. 

Touche, le s 1 soir, le S de Formose; incline, le «i , au S dos Pescadores. 


jjtkkaido 


/bing-tong 


1 ..Lkaido 


Vire, le aS, à Oshima. Violent. 


l'^ng-i^ne 

Vr du Japon 

tir du Japon 


Atterrit, le 17, entré Swatow et Amoy. 

Probablement fragment du précédent. Violenl. ' ; 

Vire entre Nafa et Oshima. 


oang-tong.: 

aital 


Atterrit prés de Swatow. 

Atterrit, le 3," à la baie de Sam-san (Foukien). 


pu-kien 


Atterrit, le i3, au S W d'Ocksou, 


rhé-kianc 


Passe entre Nafa et Ishigakijima, le 33; atterrit à Namki. 

Vire contre Formose, par lat a 3". Passe à Nagasaki. 

Vire au N par Int JÔ*, long. i3o"; au K N E, par lat. 98', long. 193*. 

Atterrit à Amoy, la nuit du 6 au 7 ; traversée du canal de Formose en 6 h. 


ï «lo Nippon 


Her d'Okhotsk 


Koang-long 


Maadrhourie 


Cote À Wen-tcheou, le i/i; vire h Tchen-kiang, le 16. 

Continue sur terre , jusqu'à la Mongolie. 

Terre entre Fou-tcheou ot Amoy. Disparition au Se-lciroan. 


Pou-kien 


fou-kion 


t^-oa , rotrogradâ en faiual ime 


boude, auloiir des Ryutyii, M s^vil avec une gramio violence, enlpf cph îles et le cpnal 


>T^«jon , $orgn<?useincDt vériGée , 


Hf 685 moi 6. ' 
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1904 

1905 

1906 
1907 



.1908 



1909 



1910 



1911 



NUMÉRO. 


DATE. 




lofir. 


àM 


td 


à^s 


^9 


449 


31 


450 


ji3 


451 


5 


452 


i3 


453 


95 


454 C» 


«7 


455 • 


SA 


456 


6 


457 


11 


458 


i6 


459 


^9 


460 


â6 


461 


3o 


462 


8 


463 


11 


464 


>7 


465 


3o 


466 W 


s 


467 


4 


468 


11 


469 


7 


470 


35 


471 


35 


472 W 


98 


473 


3i 


474 


1 


475 


8 


476 


19 


477 


»7 


478 


31 


479 


^7 



Lat i8*, long. isS'..... 

S des Ryukyu 

S K de FoMMose 

Ganûl des Basbées 

SE des Ryukyu 

Lat. 17% long. i3o' 

Lat. i5*, long. i3ft'' 

N Guam 

Lat. 17% long. iW 

Lat. 13% long, laô"* 

Lat. i6% long. i38» 

Lat. i4% long. i37* 

Lat. i8% long. iÛ7' 

Lat. 95% long. i.^7* 

N de Luçon 

Lat i8% long. i3o' 

Lat. i3% long. i4o' 

Lat i4% long. i4o* 

Lat. i3% long. i4C" 

W des Bonin 

Bonin 

Lat. 8% long. i43* 

E de Formose 

Bolinao 

LaL i8% long. i3i' 

Lat 91% long. i35* 

S des Ryukyu 

Lat 90% long. i49'' 

Lat 93% long. i38' 

Lat i6% long. i46* 

Lat i8% long. i34* 

Lat i3% long. 1/19" 

Lat 19% long. 189'' 



DIRBCTION ET VÎTESSlî. 



WW 8 puis NNE i:> 

NNW puis NNE 9.n 

NW 5 puis NE t-! 

WNW 6 puis NE la 

NW 17 puis NE 9h 

NNW i3 puis NE i5 

NW 10 puis WNW 19,: 

NW 19.5 puis NE 97 

NW et W 7,5 puis ENE.. 90 

WNW 19, 

NNW (10) puis NE i5, 

WNW 9, 

NW (19) puis NNE 10, 

NNW (9) puis NNE 18 

W S W puis N W 8, 

NW..... 10 

NW 9, 

NW 8,3 puis NE i3 

WNW ,1 

W N W puis E N E ir 

WNW 10, 

N (î) 

NE.... 10 

WNW ih 

WNW puis WSW 7, 

WNW 8 pub SW i3 

NW 5 puis NE 19 

NW 10 puis NNE 95 

NW i3 puis NE 18 

NW 16 puis NE aâ 

NW 8 puis NE 90 

WNWotNWiopuisNNE. i5 

NW et W 9 pnis NE 91J 



t') îf* A64. GfeiiM un rit de marée et une inondation dans l^estoaire du Yaair-isc-Kiang. Miiiiers d« ririimes h Vîlf 
(*> N" &66. Exlraordinaire par son séjour entre les Rjniicju et le détroit Van Diéiuen. Semble décrire une boucle femi 

nil ouragan . le i5 , aux Bonin. 

(31 N" 473. Trajectoire extraordinaire , très bien éublie par les obsenralions. Le centre se rabat à VW\ à partir li 

canal de Pormose. Il atterrit à Swatow, le S septembre, et ra disparaître, le 4 et le 5 , sur le delu du Tonkia. 
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ABOCTISSANT. 


REMARQUES. 

(Aoftt.) 


Èff du Japon •••••..•. 


Vire, le 17, au large des Chu-tan. (Aperçu dôs le lô.) 

Vire, ie 19, i Oshima. Ouragans. 

Vire, le 19, à Oshima. Atterrit au Canal d<> Kii. 

Ëxeursion à Të de Hai-nan; U, virage 4 lo f<5. 

Vire à Nafa, ie 7, puis k Tsusima, le 8. 

Vire , le 1 5 , entre Nafa et Isliigakijjma. 

Rabat au W N W, le a8, entre Formose et Luçon. 

Vire, le ù septembre, à i'E des Ghu^an. 

Atterrit i Amoy, le 999 vire, le 3o, au Hou-nan; passe, le 3 1, sur la 

bouche du Yan^jtse. 
Ouragaû à lîaiphong, le 11. 
Vire au S de Nafa, le ih. 

Arrêté, peut être absorbé par le suivant, près des Pratas. 
Vire, le s5, près de Van Diémen. Jumeaa du précédent. 
Vire i l'W des Bonin. 

Passe an détroit de Hai-nan, le 9 teptembre. 
Se comble près de la côte* le a. 
Va moiirir au Hou-nan. 
Ralentit et vire à VYf de Nafa, le fi&. 
Se comble dans le N du canal de Formose , le h septembre. 
Long séjour, boucle et virage aux Ryukyu. 
Se comble au large de Gutdaff, le la. 
Absorbé par le centre venant des Ryukyu, lo ik. 
Passe , le 1 , au S du canal de Kii. 
Golfe du Tonkin, le 37. 

Touche le cap S de Formose et s'y rabat, le 99. 
Recule au S W, au large de Ockseu. 
Boude W de Nafa, puis départ au N E^ le 3 scptcuibro. 
Vire par lat. s5% long, l35^ entre Bonin et Nafa. 
Terre , le 1 1 , dans la baie de Hang-tcheou ; vire , le 1 3 1 au N de Nan- 

king. 
Vire, ie 1 4, SE de Nafa. Détroit Van-Diémen, le i5 soir. 
Vire, le 19, par lat. 20", long. i3o". 
Atterrit, le 28, on face d'Ockscu; vire ot passe entre Tchcn-kiang 

et Ning-po. 
Atterrit et vire, le i'' septembre, à Fou-tcheou; sort, le 5, entre 

Shang-hai et Ning-po. 


Abdivostock 


' de Nippon •.••.«.... 


walow 


[punies •••••«•«• 


î de NiDDon 


3Anff-knncr ........... 


^kaido 


îdé Nippon. ......... 


Vinkin 


Ide Nippon 


6iul de Formose 

1er du Janon 


fcdes Kouriles 


Imkin 


Iché-kiang 


leo-icheoa. 


Lkkaido 


? des Pescadores 

^ dps Bonin 


Liu'lie du Yangtso 

bnin 


îde Nippon 


inkin 


bang-tcheou-wan 

t^nkil r*rTt..r 


deî< Kouriles 


E de Nippon 

landchourie. ». 


S des Kouriles 

l de Nippon. 


IIaDd<*houne 


3 dos Kouriles. 


litoor d'Osbima et de Naba. Ar) 
Icaco-Siioa , puis esl refoule au 


ant ûHeint Ojhîrao , le soir dn A , ii ne repart que le »■ , Yfw TE puis TE N E, rt««nl 
S W, par le maximum de Chine, i partir de Turoabout et d^Ockseu, tout le jong du 
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ANNÉE. 


NUMÉRO. 


DATE. 












AOLT. 


1912 


A80 


1 




481 


4 




A82 


^7 




483 


a 5 




484 


'-^9 


1913 


485 


a 




486 


11 




487 


a3 




488* 


»7 


1914 


489 


10 




490 


10 




491 


iC 




492 


»7 




493 


^8 




494 




1915 


495 


1 




. 496 


»7 




497 


9/1 


1916 


498 


4 




499 


7 




500 


11 


1917 


501 


1 




502 


« 




503 


10 




504 


i5 




505 


99 


1918 


506 


6 




507 


iÈ 




508 


»9 




509 


*^9 

HBPTUnttR. 


1893 


510 
511 


1 


189A 


512 


a 




513 


j6 




514 


16 




515 


a>3 


1895 


516 


A 




517 


'7 




518 


19 



DEBUT. 



JLat, 17*. long. i3a*... 
Lat. iS% long. i3a\.. 
tat. 17% long. ia8"... 
Lai. 17", long. i3îi*. . . 
Lat. aa% lon^];. iA3'. . . 
Lat. 17% long. i35". .. 
Lat. 10*, long. i4i*. . . 
Lat. a a", long. ihk°. , . 

MaccleslieM 

S des Bonin 

Lat. i3% long. i37»... 

Giiam 

S des Bonin 

Pratas 

S des Ryukyu 

Lat. l3^ long. i35'... 
Lat a3', long. i34»... 
LaL i8*, long. i33»... 
Lat. i5r long. i33". . . 

VV de Fopmose 

S des Méaco-Sima 

Ë de Ballintang 

Lat. 17°, long. 137". . . 
Lat. l6^ long. laS'... 
Lat. l5^ long. tâ6'. . . 
Lat. 98', long. i4o'.. . 

Canal Ballintang 

Maviannos 

S da Japon 

Lat. 19", long. 197". . . 

S E des Ryukyu 

Yap 

K de Manille 

Mariannes 

Yap 

E d'Aparri 

N E de Luçon 

Yap 



DIRETTION ET VlfSSSC 



NE 13, 

NNW j5 

NNW i3 

NVV puis W> W 10 

NANW puis xNE 11. 

NNW puis NE ç>, 

WNW i4 

NNW puis NNE ,. .. ao 

WNW ,3 

NNW 16 puis NNE 30 

NW ,, 

NW 9,3 puis NE s4 

NNW i5 puis NE ^o 

NW 6 

NW puis NNE 17 

NW i5 puis NNE 18 

NW i5 puis NE ^6 

N 90 puis NE «49 

NW 15» ENE puis ESE.. 17 

Variabiee (8 jours)> g 

NNE 7 puis NE i5 

WNW 7, 

NW ,4 

NW i4 puis NNE 16 

N N W 17 puis NE.......: 91 

NW i5 pqis NNE la 

WNW 5 puis 9, 

WNW (6) ci) 

NNW puis NNE M 

N W 10 puis ENE (?) 1,^ 

NW 17 puis NE .-î'i 

N VV 7,5 puis N NE 96 

NW ; ,,, 

W 6 puis N W , o. 

W puis NW ,a 

WNW puis NNE 16 

WNW. li 

N N VT 1 1 puis NNE tô 



Digitized by 



Google 



— 233 



ABOUTISSANT. 


REMARQUES. 

(lofil^lFTIIIBB».) 


S dfs Bonin •' . 


A àà virer rerg iat. i b\ iong. i »o*. . . 

S'éteint au S du Ch^n-tong, 

Comblé, entre le Chan-tong et la Corée, par lee hautes pressions, . . 

Se raJMt à Ishigakijima « touche Tqniabout, meurt au Kiang-si. 

Vire, le T' septembre, près de Vries (S de Yokohama). 

Vire, le 3, par iat. jio', long, i33% 

Traverse Luçon, le i6. Tempête, le 17, à Hongkong. 

Virage, le a5, vers Iat, a6*, long, %H\ Rava|;es au Jajion. 

Se comble au large. 

Vire, le t3, sur la presqu'île Jdïu, S W de Tokyo. 

Atterrit à Swatow, le s 5 ; se perd au S«-trh'oan. 

Séjour, puis virage, au N.W d'Oshima. Violent. 

Aborde le Jappn et vire, le 99, près dû canal de Kii. 

Séjour et méandres entre les Prataf^, Amoy et Hong-kong. 

Arrivait des Mariannes, depuis le T^ août; vire aux Ryukyu. 

Vire, le 93, à TE des Chu-san. 

Vire, le ùb soir, entre Nafa et O^ma. 

Vire, le 6,-ârW des Bonin. 

Vire W d'Oshima^ puis E-S B près de Van Diéman. 

Boucles compliquée» entre Formosc et les Ryukyu. 

Meurt au Hoivnan. 

Vire, le 90, au large de Fou-ldieoa ; passera baie de Hang-tcheou« le 9 1. 

Vire, le 93, W des Bonin, par long, l35^ 

Vire, \e 10, à Tsusima. Avait franchi les Bonin, le à. 

Atterrit, le 95, en iiacede Lamorks. 8e perd an Hou-nan. 
Frappe Osake et vire, le 3o matin-. 

Vire, le 3, au S des Méaco-Sîma. 

Atterrit, le 9 , au S de Wen-lcheou; virage au N N E. 

Vire par lai. 9()^ long, l95^ Iç 8. Touche Kagoshima, le 10. 

Vire au N W près de Samar et traverse Luçon, le 97. 
Vire sur le N £ de Luçon; passe à Nafa, le 5. 
Atterrit au N de Swatow, le 19. Venait d^Agana (Mariannos). 
Vire, le 93 soir, au S et près de Nafa. 


ïer Jaune. , , 


^lan-tonc. 


'.ju-lLieii 


(lt*s Kouriles 


£ des Bonin 


•Mng-tcbeou-wan 

^oriles ..,..., 

iatrp du Tonkin ...*,.. 
iW Kouriles.. . ...... 

knR-tone , . 


*r d'Okhotsk 


KeriJes 


lie Hong-kong 

Sthaiîen 


kdclMNirie ...!.>..»• 


Sfes KouryeK 


U^ Bonin 


Jt de^ Bonin 


%r da Japon ... % 


L'- Nippon V 

Gifeda Tonkin 

Wie Hongkong 

1 ki-tonff > . » 


51 de NÎBDon. ........ 


^ du Japon ..««..*.. 


intr-ioni?» 




es Kouriles 


du Japon 


fltiriles. . . 


ikkfiido 


»ng-tcbeou-wan . 

ifao. 

i-nan ....,., 


Uaîdo 


lAUK-tonfF .•••.* 


likaido 
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ANNEE. 



1895 
1896 
1897 



1898 
1899 
1900 

1901 
1902 

1903 



190/i 



1905 



1906 



NUMÉRO. 



519 

520 

521 

522 

523 

524 

525 

520 

527 

528 

529 

530 

5310) 

532 

533 

534 

535 

536 

537 

538 

539 

540 

541 

542 

543 

544 

545 

546 

547 

548 W 

549 

550 

551 

552 

553 

554 

555 



DATE. 



a3 

1 
6 

9 
ai6 

k 

19 

i8 

27 

6 

18 

«9 

s3 

5 

1 1 

18 

94 

6 

ta 

9 
4 
5 

*7 

84 

7 
10 

90 

t5 
97 

7 
i3 

«9 

19 

«7 
99 

1 
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DEBUT. 



Lat. 18% long. it8* 
A^ana (Marianne*). 
Lat do% long. 139"* 

Maritimes 

S des Ryukyu 

E de Luçon 

ESE de Formose.. 

S Bolinao 

E de Luçon 

Lat. 9a^ long. i3d* 

N deFomiose 

E de Luçon 

Lat. 19*, long. i34^ 

E de Luçon 

S E des Ryukyu 

N des Ryukyu 

E de Laçon 

S E des Ryukyu. . . . 
N des Garoiines. . • « 
Lat 99% long. 133"* 

N de Manille 

Lat. 99*, long. i37* 

E de Luçon 

Lat 18% long. iSa" 
Lat ao% long. 140"* 

Macclesfield 

Lat. i4*, long. iSS" 

Mindanao 

Luçon « 

Lat i3% long. i38' 
Lat i5% long. i3o' 
SE des Ryukyu.... 
S W des Bonin .... 
Lat. 90% long. 195** 
Lat i5% long. 197' 

Yap 

Lat 11% long. 19 9* 



DIRHGTIffif iSt TIfRME. 



WNW 9 puis WSW 8 

WNW 9 puis NNE îio 

N W 10 puis NE .59 

WNW puis NW ,1, 

NNW t4, NE 39, KNK.. 4i 

NNW (t) puis NNB .^7 

NW (?) puis NE (?) 

W 6 

NW i5 

NNW 17,6 puis NE Ha 

N E BO puis YsT 

WNW;, (? 

NW li, SW 8, SE {\ 

WNW g 

NW 8,'7 puis NE i:1 

NNE 3-3 

NW 90 puis NE 93 et oc 

NNW puis NE (? 

WNW 9,6 puis NE. s< 

N W 11,-; puis NE ]« 

WiNW , 

NW i4,9 puis \NE s< 

WNW puis WSW , 

NNW t3 puis NE ni 

NW puis NE' (1 

WNW (?) 

NNW 17,5 puii NE â 

WNW 1 

WNW 

N W puis NE 

WNW , 

NW i4 puis NE , 

N puis NNE :i 

N W 39,5 puis NE j 

WNW puis WSW . t 

WNW lû puis NWT , 

NW , 



(') N" 5tl. BxM^ euricox d'un typhofe kieo cootUtvë* rtfoulé par Ict hantes pressioDs. A Xab, le a& , il «< n 
d^UX)ilH de» Basbées et de Baliiotang le ag , pour 8C combler, le So , auprès de Luçon. 
(*' N' 568. Le castre poursuivit rEmfrm of JtiptiH alors en route sur le Paei6qda, da Yokobanm à Tanroav^r - I 
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ABOUTISSANT. 


REMARQUES. 

(simMBii.) 


[ai*Dan 


Oblique non loin des Pratas^ le 96. 

Virage, le 8 soir, autour d*Aparri. 

Vire, le 7 soir, au S E de Nafa. Vitease eroissante. 

A Manille, le t5; À Gap Rock, le 17. Très violent 

Vire, le a8, par lat. 3a*, long. ia8*, près des Goto, puis sur Shikoku. 

Vire, le 5, par lat aS*, an S E de Nafa. 

Vire, le 1 3, E de Ballintang, puis, le 1 5, S B de Nafa. 

Suit le 1 5* parallèle. 

Va se combler au Hou-nan. Traverse Formose, le 99 soir. 

Vire , le 7 soir, près d*Oshima. Très violent. 

Passe , le 90 , sur le N de Lnçon. 

Se comble entre Formose et Luçon. 

Passe au N de Manille, le 8. 

Touche au N de Fou-tcheou et vire, le i5; passe, le 17, au S de 

Shang-hai. 
Fragment du précédent Détroit de Corée, le 91. Violents. 
Vire près du détroit Van Diémen, le 97 soir. 
Vire, le 7, au N W des Bonin. 
Vire, le 18, au N d'Isbigakijima. 
Vire, le /^,àrW des Goto. 
Jumeau du précédent. 

Vire, le 7, au détroit de Bungo-, le 8, à TE de la Corée. 
Incline, le 99, au canal Ballintang. Terre, le 9 5. 
Vire au S E de Nafa, le 96. Très violent. 
Vire, le 9, è TW des Bonin. 

Vire, le 99, à TE de Nafa. Violent. 
Probablement jumeau du précédent, à Torigine. 

Vire au S de Nafa, le 3o (lat 99*) 

Ouragan mémorable , è Tourane et i Hué. 

Vire, le 16, è TE du détroit de Van Diémen. 

Vire, le 90, à TW des Bonin. 

Atterrit et vire, le i&, près d^Okseu. Sort au N de S'hai, le 16. 

Incline, au S de Hong-kong. Violent. 

Ravage Samar et le S de Luçon. Incline aux Paracels. 

Ralentit et se comble. 


biiaido 


imtchatka 


»rff du Tonkin 

E de Nippon. 

NirUes 


^Q Japon 


Tourane. 


(l'\moy 


Id(s Kouriles 


%r du Japon. 

h de Chine 


\X 19*, long. 133 

hof^-tcheou-wan 

& l»'s Kouriles 


bialien. 


léf NÎDDon 


rr*' •• 

\i^ Kouriles. 

1^ Nippon. 


ijbalien 


le du Tonkin 

Id^Okhotsk 

[k^ne 


lld'OkboUk 


Wûes. 


2 Tourane. 
d'Okhotsk 


am 


rane. 

bs Bonin 


rane 


fc Nippon. . . . • 


f d'Okhotsk 


r da Japon 


lobonp 


r ^"o* ••••••• 

Ëibone. 


Dan 




rW S W, Tieol heurter U S 
iHe qu'on peul l^îdentiiltr w 


E de FormoM , le «7, inclinaot tu S W el au S S W, pmn est cfaan< an S E par les 
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ANNÉE. 



1906 



1907 



1908 



1909 



1910 



1911 



1912 



NUMÉRO. 



556 
557 

558 :• 

559 

560 

562 

563 

56^ 

565 

566 

567 

568 

569 

570 

571. 

572 

572 *' 

573 

574 
575 
576 
577 
578 
579 
580 
581 
582 
583 
58A 
585 
586 
587 
588 

589 
590 



DATE. 

SEPTEMtRK. 

6 
1 1 

^^ 
i6 

ai 

a5 

«9 

1 
1 1 

a 5 

7 
iG 

»9 

5 

7 

19 

]5 

90 
97 

1 

"6 

6 

19 

»7 

90 
93 
9'l 

•^7 

lU 

3 
11 



— ^»6 - 



RÉOUT. 



Lat. i5% Iqbij. i3o*. 
La t. !</, Igng. ta 8". 
Lat, i8'\ long. 198". 
Lat. i'9\ long. i3o\ 
LaL i3.% long. 197". 
LaU 19*, long. i33». 
LaL l5^ long, l3o^ 

LaL l()^ long. i36\ 
S des F*ratas ...,,.. 
LaL i8% long. i45". 
LaL la", long. 14.7". 
LaL iA% long. i36\ 

Yap ,..,.. 

LaL 7Mong. i37\. 
LhL 9 9*, long, l/l3^ 

Palawea. 

LaL 99*, long. i'i3". 

Palawan 

LaL i/i% long. i/io\ 



Méaco-Sima 

Entre Yap et Guam . . 
Lat. iG", long. 130". . 
LaL l'Â long, l3o^ . 
Lat. 8% long. 116",.. 

Mindanao 

Lat. iO% long. iS'i"*. . 

Mer do Solo 

LaL l5^ long. 1*^9°. . 
Lat. iG% long, l38^. 
Lat. 93*, long. i9G°. . 
LaL 1 1", long. 1 \'^" . . 
Lat. ll^ long. l'ii'. . 
Lat. 1 1^ long. i3i'\ . 
Lat. 11% long. i3i". . 

Bolinao 

LaL i5% long. i3fi\. 



DIRKGTION ET ViTESSE. 



.NW i3,5 puîs NE xi 

NW i;j 

W.NW.. 1(1 

WNW ui 

W N W puis N W 1 - 

VVINW puis NW.,., 1.^ 

N W i5 puis NE :u 

NW 10 puis Se 1- 

W puis NW ,< 

NW 19 (?) puis NE 1' 

N W 9 puis NE I < 

NW 10 (?) puis NE 1 

WNW puis W.... , 

WNW puis W 1. 

N W puis NNE i( 

NNW pvis NW... 

NW 8,7. puis W... ,: 

NW.... I 

N W 19,5 puis NE a 



ENE puis ÉSE 1 

NW 10 puis WS\Y , 

N W G. puis N Fl 1 

N W 

N W 

WNW ; 1 

N W puis NE 

WNW..... 1 

WiNW 1 

WiNW puis S W 

NW (10) puis ENE 1 

WNW 8 puis NE 1 

WNW 11 piis yi:..,... . I 

WNW 

WNW a puis NÉ , 



9 P»»» 



W N W . 
NW. .. 



" \" f) »'*. (Vol le r^Ii'bre tjrphon de ilnn^-kon^, 1)111 rn\iU\ \a vio è plusieurs milliers de pcrtonne^ cl fil somhrrr 
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ABOUTÏSSANfT. 



iipfion central. . . 

•«lî-ï^^g 

»lfi> da Tonkiu . 
de Toarane . . . 

liaaQ 

«riles. 



ile» 

^i;> du ToDkin. 

il»' Nippon . . . . 
R>'< Bonin . « . . 
Kp Nippon . . . . 

fijfdne 

(If- du Tonkin . 

briles 

l(>hon(r 

*r' Fontcheou. . 

Ifr du Tonkin . 
Nippon . . . . 



<]t' Nippon. 

Ih Toiirano . . . 
Ido Nippon.. . 
hai lUllintang. 

k Padaran. 

e Tourane. 



SaiotrJ acquêt. . . . 
du Tigre (Aonaio). 

um 

m Nippon 



Nie* Bonin. 
^*' Nippon . . 
'il'îMacao. . 
de Kouriles. 



Bli(SToDkiD).. . 
i«u (Fou-kien) . 



aXMARQUES. 

(SIPTIIIBBB.) 



Vire, le io,.sur.le.Kiaiig<4LiBouche du Yangtse, le 1 1. 

Se eomble entre le. Kian^i et. le Tche^tian^. 

Ralentît, le i6,au.N.des.Prat4i8. ibwa|{e.llon^-iun|rt k- iS. 

Nouvelle tetnpéte, le ao, à Hong-kong et Macao. 

Ouragan, le s&, à ilaiphong. 

Vire un peu, ie 48,'aux Maccles&eld. 

Heurte Formose; 4e 1" octobre, et vrre au N, !e a, au N E, lo 3, auN 

. des MéiaçorSima.. . * . . . 

Vire, ie 5, au S des Méaco-SinM. 

Vire, le 17, au S du canal d^^^Kii (lat 3i*). 
Vire, le 99, par lat. 9&^ long. 189*, près des Bonin. 
Virf», le 9,. au 8- des Méaco^tna (lat. 9 a*). 
Incline W, le 19, en traversant Lu^on. 
Vire au N W sar le Tonkin, le 97. 
Vire, le 98, au S W des Bonin (lat. aS*). 
Traverse Hainan-, le 1 o , appuyant au X W. 
Se rabat, le i5, sur les Méaco-Sima.'Va se perdre ao Kiang-si. 
Du fond du goKc, paraît être revenu sur le Koadg-tong en virant. 
Côte, le 93, au N d'*Amoy; Vire, le ad, au Kiangsi; sort, le 96, au N 
de Shang-hai. 

i^icline, le h octobre, dans le canal Ballintang. - 

Vire, le 5, prés d'Ishigakijiraa. lôcline E N E sur le Japon. 

Comble par les hautes pressions du N. 



Vire , le 19, vers .lat. a a% .long. 1 3o*. 

Traverse la Cochinchine. 

Très violent. Désempare le Colombo, le 96 soir. 

Incline, le 99, aui Pratas et perd sa force. 

Vire, le 3o, W de Nafa. lVol*abtement, dédoublement du précèdent. 

Vire, le a octobre, vers lat. 90", long, la6^ 

Vtragp,-du 'f7-aTrT9,'!rnTta rtte t (te rornibsc: " "* — * '~— — - 

Se jHîrd au Yun-nan, le a octobre. 

Terre au N d'Amoy, le 1" octobre; vire au Kiang-si, en mer, à Fou- 

tcheou, le 6. 
Va se perdre contre les monts du Thibet. 
S*éleint au Kiang-si. 



M, avec uu grand nombre de vapeur», le rontre-lorpilleur la Frondt, qui perdit 5 hoiumcs de »oa équipaj^. 
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ANNÉE. 



NUMERO. 



1912 



1913 



1914 



1915 



1916 



1917 



1918 



591 
592 
593 

594 W 
595 

597 
598 

599 
600 
601 
602 
603 
604 
605 
606 
607 
608 
609 
610 
611 
612 
613 
614 
615 
616 
617 



DATE. 



i8 

93 

t 

7 
i4 

*9 

94 

3 

7 
}t 

95 

5 
7 

93 
9 

9 
i3 

i8 

39 

•7 

9 

5 

10 
96 

a 
4 



DÉBUT. 



LbU i5% long. 1 35*. 
Lat. iiMong. l38^ 
E dU Uêçùa , 

Lat 93% long, l37^ 
Lat 17% long. 199*, 
Lat 19% long. t4i' 

E de Ocksou 

Lat i6% long. t3o* 

Ut i8% long. i37' 
IM. 95% long. t38^ 
Lat. 18% long. i4o' 
Lat. ao% loog* i35'> 
Lat i5% ioDg. 199* 
Lat 17% long, i43* 
Lat i5%ioiîg, iSo'' 
Lat 96% long* 196'' 
Lat i3% long. 198'' 
Lat 90% long, t^^ 
Lat i3% long. 196* 
Lat 99% long. 137* 

E d«Lttçon 

SEdeaByukyu.... 

Ede Luçpn 

Lat i4% long. 197"* 
SE des Ryukyu.... 

'Bolinao 

Guam 



DIRECTION KT VJTfiSSË. 



NNW (to) puis NNE d 

WNW 4 puiâ NE.. u 

NW 10 pnU ENE ic 

WNW 11,5 puis SW i; 

WNW î 

NNW puif NE 1: 

NE ui 

NW, W 9 puis NNE ^ 9 

NNW jo puis NNE 9 

NNW 16 puis NNE 9 

WNW 16 puis NE a 

NNW t6 puis NNE a 

WNW t4 puis WSW 1 

N i5 puis NE 1 

WNW 1 

NNE pais NE 3 

WNW 

N W 8 puis N E I 

WNW 

NNW puis NE 

WNWpuisNW I 

NW 10 puis NE tj 

NW 8,5 pub NEw s 

NW i4 puis NE a 

NNW 10 puis NNE I 

WNW 

N W 8 puis NE I 



O {I* f»94. lUM 4m PtMailoiw Vf» Bai-a^a, par les )tmim prawioM de Ghiac* I^ cMilre paraît avfû- povrMÛ' 
luonlagaeote du Kieni^Bi «i de Ho«-n«n. 
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ABOUTISSANT." 


REMARQUES. 

(similBRB.) 


Mer d'Okhotsk 

S des Ko jriJes 


Vire Je 91, à TE et près de Nafa. 

Vire, du 97 au 39, à TE du canal Ballintang. 

Atterrit, le 5 soir, au S de Swatow; sort, le 7, après virage 

de Fou-tcheou. 
Rabattu au S W, le 1 1, sur les Pescadores. 
Se comble, le 19, sur les monts du Koang-Si. 
Vire, du 91 au 99, à TW des Bonin (long iSg'). 

Rabattu, le 5, aux Méaco-Sima, atterrit, le 7, -à Fou-tcheou; 

Kieou-kiang, le 8, et pasHe i Tsing-tao, le 9. 
Atterrit en Corée , le 1 9 ; vire et touclie Vladivostock , le 1 3. 
Vire, le i3, au S du canal de Kii (lat. 3o«). 
Vire près de Formosc, le 98, par lat. 93*, long. 196'. 
Atterrit survie S de la Corée, le 9; vire a Moiikden, le 10. 
Incline, le lo, entre Bolinao et le banc Macclesâeld. 
VireàrW des Bonin (long. 138"). 
Atterrit, le 7, à Koang-tcheou-wan. Se perd au Yun-nan. 
Faisait du N W ; vire entre Nala et Isihigakijima. 

Vire aux Saddles, le q3, par lat. 3o", long. i93'. 

Se perd a l'VV du Tonkin. 

Vire à rVV des Bonin, le 98 (lat. 97»). 

Baie de llang-tcheoii , le 9 ; vire et sort au N de Shang-liai. 
Atterrit au S d'Amoy, le i3; vire et sort au S de Shang-haî, le 
Vire, le 98, aux Méaco-Sima. 
Vire à Nafa, le 9. 

Vire, le aa, à TE de Nafa. 
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APPENDICE 11. 



TRAJECTOIHES DES TYPHONS, 

[1893-1918.] 



Dans CQ travail , ou s'est abstenu d*entrer dans Texamen détaille den 
questions concernant la ihéorie ou Hiistoirc des typhons; C'est un sujet 
important, qui mérite uoe étude à part. Il a paru bon toutefois de profiter, 
dès à présent, des uialériaux réunis, pour mettre, sans plus de retard, 
entre les mains des marins, les caries où sont tracées leurs trajectoires, 
eo les accompagnant des quelques notes qui ont été jugées indispensables 
pour en faciliter la lecture. 

Il faut d*abord avoir devant les yeux le sens précis que nous avons 
attaché à ce mot typhon. Il s'applique ici à toutes les dépressions d origine 
océanique, généralement tropicale, qui s'avancent du large vers la côte 
asiatique, presque toujours apri;s avoir d'abord visité lu chaîne d'iles et 
d'Ilots qui se développe en arc de cercle depuis Bornéo et les Philippines 
jusqu'au Japon, aux Kouriles, aux Aléoutionnes et jusqu'au Kamlcbatka. 
Ils forment une classe entièrement distincte du groupe des bourrasques 
continentales, nées sur terre, parfois à de très hautes latitudes, et 
s'avançanl vers l'océan. Les cyclones redoutables du golfe du Bengale 
pourraient être classés dans la catégorie des typhons. 

Véntrgie de ce3 perturbations peulêtre extrêmement variable. Les unes 
ne sont, durant tout le cours de leur existence, (|ue des dépressions modé- 
rées; les autres sont des ouragans destructeurs renversant tout sur leur 
passage. Leur force ])eut aussi cbangcr d'un moment à l'autre, dans un 
même typhon : ainsi telle dépression tropicale, assez bénigne au Sud du 
Japon, ou sur cet an'hipel, est allée croissant sans cesse en énergie, el a 
pu mettre en péril, sur le Pacifique, les grands paquebots venant de 
Vancouver ou de San-Prancisco. De même un grand typhon, qui avait 
fort éprouvé Formose et les Méaco Sima, >int atterrir aux environs de 
Foutcheou et perdit rapidement sa force, sur le continent. Deux jours 
après il revint prendre la mer, au Nord de Shang-hai : de fortes a> erses 
accompagnèrent le passage du centre, mais il fallait être bien averti pour 
se croire au milieu d'un typhon. Douze heures après, sur ia mer Jaune, 
ayant retrouvé son élément et repris sa vigueur primitive, il soulevait les 
lames et faisait éprouver un vent de la force 11 et 12 à bord d'un navire 
en route entre la Corée, la Chine et le Japon. Donc, si d'une part le 
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fouillis de ]i>j;nes s^entremélant sur nos carlos ne doit pas en[;endrcr Tidée 
qu'une tempélc perpétuelle règne sur les mers inhospitalières de TExlrémc- 
Orieut, d'autre part, il y a toujours lieu de veiller sitôt qu'on traverse 
certains parages àf une époque qui les signale comme riches en typhons, 
surtout de juin à novembre. On ne peut guère dire, a jfriori, ce qui se 
passe au centre, et il serait imprudent de 'dire à un marin en partance 
qu'il n'a pas à s'en inquiéter. 

La région troublée, do pari et d'aulre de chaque trajectoire, est aussi 
extrêmement variable en étendue. L'aire d'un typhon peut être réduite, 
en certains cas, à 20, 30 ou 50 milles au plus; mais d'autres pourront 
avoir 20^, 300 et 600 milles de rayon. Le grand typhon d'août 1901, au 
sein duquel périt le De Witle, soulevait a la fois de Torts vents de la partie 
Ouest à Padaran, et delà partie Est au Sud de Kobé (plus dé l,S00 milles 
de diamètre). Peu de semaines après, nous recevions le rapport détaillé 
d'un commandant, qui avait essuyé un autre ouragan dans le détroit qui 
sépare Hle de Hai-nan de la Chine. Des paquets de mer avaient embai*qué 
sur la passerelle supérieure, les crêtes des vagues montaient à la hauteur de 
la cheminée : suivant l'expression du rapport la mer ressemblai! k «rune 
chaudière en ébuilitionT). Il parut intéressant, pour étudier ce cas, de se 
renseigner à Koangtcheou-vao. Le commandant de la Marine dans ce port 
répondit textuellement qu'on avait bien aperçu, à la date indiquée, trune 
panne noire dans le Sudn, mais que sauf cela on ne s'était douté de rien 
d'anormal : pourtant on était là à moins de 75 milles du centre. 

L'aspect de certaines cartes pourra paraître embrouillé, c'est juste; mais 
nous croyons qu'à l'aide des numéros répétés aux deux exti^émités des tra- 
jectoires, un commandant pourra aisément reconstituer toutes les roules 
suivies par les typhons sur le territoire et à l'époque de l'année où il 
navigue actuellement. Le tracé eât sans doute gagné en clarté; il eût 
aussi coûté moins de peine, si l'on s'était borné aux directions tiwyennes, 
réunissant en une seule ligne les itinéraires de 15 à 20 typhons. Nous ne 
nions pas l'utilité des moyennes; mais il ne faut pas perdre de vue que, 
.dans la vie pratique, maritime ou autre, on se trouve toujours en face de 
cas particuliers. Il n'est pas sans intérêt, par exemple, en remontant la 
mer de Chine, au mois de septembre, de savoir que les typhons la tra- 
versent en diagonale, passant en moyenne par le cap Bolinao et llle de 
Hai-nan; mais ce qu'il n'importe pas moins de savoir, ce sont les excur- 
sions des centres de part et d'autre de cette moyenne, et c'est ce que le 
tracé de tous les cas particuliers permet de constater aisément, d'un coup 
d'oeil. On aurait pu se contenter d'ombrer les territoires encadrés par ces 
limites; mais, outre que chaque commandant peut sans difficulté se livrer à 
ce travail, s'il lui plaît, nous croyons que ce procédé n'a pas la valeur du 
tracé de chaque cas individuel vécu, qui s'est présenté dans le cours des 
vingt-six ans. 

Malgré tout, il va sans dire qu'il était physiquement impossible de 
reproduire ici , comme on le fait dans une monographie, tous les méandres 
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de peu d'amplitude exécutés de part et d aulre de la trajectoire, pur le 
centre de chaque typhon. Les grands changements de roule sont signalés; 
mais il y a des arrêts, des retours, des évolutions secondaires dont le 
détail eût rendu la lecture des cartes totalement impossible : il ne saurait 
s^agir ici de positions à un kilomètre près. On a pris, dans les bulletins 
de robservatoire de Zi«ka-wei, le point de départ et le point d'arrivée de 
chaque typhon , on s est servi de tous les renseignements concernant les 
points d'atterrissage et les changements de route principaux et Ton a tracé 
la route, non pas avec la précision de la marche d'un paquebot, mais avec 
toute l'approximation que comporte l'allure d'un typhon : on ne saurait 
aller pius loin. 

Nous allons maintenant énoncer quelques-unes des réflexions suggérées 
par la vue de chaque carte : on en pourrait tirer bien d'autres que nous 
abandonnons à la perspicacité des intéressés. On a souvent tenté de classer 
les typhons, et la division de ces tempêtes par groupes présente un certain 
intérêt théorique dont nous ne saurions nier l'utilité. Ici notre but est tout 
pratique; il est moins important au marin de savoir si le typhon appar- 
tient à tel ou tel type, que de se rendre compte qu'il est en présence d'un 
Jyphon réel, et qu'à Tépoque où il est, sur la mer où il navigue, la tem- 
pête a dans ses habitudes de suivre telle ou telle direction, quelle que soit 
son origine, quels que soient les parages visités auparavant, toutes choses 
du reste dont il est généralement difficile d'être informé h Theure même 
où Ton aborde te cas particulier avec lequel on va être aux prises immé- 
diatement, qu'il appartienne, théoriquement, à la classe X ou Y ou Z. — 
^Nous avons donc suivi bonnement l'ordre de la nature, en énumérant les 
cas comme ils se sont présentés, un à un, mois par mois. Certaines 
épo<|ues étant moins chargées, nous ne leur avons consacré qu'une seule 
carte par mois (décembre, janvier, février, mars, avril, mai, juin); 
novembre a deux cartes, une pour chaque quinzaine; les autres mois, les 
vrais mois à typhons (juillet, août, septembre, octobre), ont une carte par 
décade. Toutes ces cartes sont bien chargées; mais il faut se rappeler que, 
pour avoir le nombre des cas de chaque année, en moyenne, il faut 
diviser le nombre des trajectoires par vingtrsix. 



JANVIER. 

Une seule carte, 3i cas, un peu plus d'un par an. 

Une diagonale, partant de Poulo-Condor ot aboutissant au détroit de 
La Pérouse, partage la carte en deux moitiés, l'une parfaitement libre, 
comprenant la mer de Chine, la mer Orientale et la mer du Japon, 
l'autre, le Pacifique, sillonnée parles dépressions. Trois ou quatre centres 
voyagent en bordure de la mer Orientale et le long des c6tes Ouest de 
Nippon, mais c'est l'exception; quant à ceux qui s'aventurent, h TW d*î 
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Palawan, le long du 10' parallèle, ils se comblent sans pouvoir atteindre 
les rivages du continent. 

Il y a un foyer bien marqué, un point radiant, entre les Mariannes et 
les Carolines, au SE de Yap, probablement vers les latitudes de b^ h 8% 
à TE du 140** méridien. Sans doute plusieurs dos dépressions qui n'appa- 
raissent que vers latitude so"* viennent de là, sans quon ait pu les y 
suivre, faute de documents. La marche, dirigée d'abord vers le NW ou le 
N vire au NE entre le 25" et le 25" parallèle, le sommet de la courbe 
s'arrondissant parfois jusqu'à TE de Formose, entre cette ile et le groupe 
Méaco-Sima. La plupart des centres faisant du N Ë passent entre les Bonin 
et le Japon pour se lancer sur le Pacifique, où leur violence s'accroft fré- 
quemment; quelqucs-uas parcourent Nippon, dans la môme direction. 



FEVRIER. 

Une seule carie, 17 cas, un peu plus de 2 en trois ans. 

Le foyer d'origine, aux très basses latitudes, entre les Carolines et les 
Mariannes, n'est pas éteint, mais il est beaucoup moins fécond. Les tra- 
jectoires suivent presque toutes la direction du N E entre les Bonin et lé 
Japon, après avoir décrit un sommet entre 25" et 30"* de latitude, presque 
toutes à TE des ByûkyQ. 

La ligne de partage entre l'aire calme et faire troublée s'est transportée 
de 5*^ à 10° vers l'E, suivant les régions. Les Philippines, Formose et Kiusiu 
sont pratiquement indemnes, ainsi que la mer Orientale et la mer du 
Japon. 

MARS. 

Une seule carte, 18 cas, un peu plus de 2 en trois ans. 

Situation sensiblement la même qu'en février. Le sommet des courbes 
a pourtant uue tendance à avancer vers l'W, pour se produire entre For- 
mose et les Ry Qkyû ; les trajectoires ont aussi en général la même tendance : 
elles quittent le voisinage des Bonin pour se rapprocher de Nippon, et 
quelques-unes traversent cette île dans son entier. C'est toujours l'époque 
du calme pour la mer de Chine, la mer Orientale et la mer du Japon, 
où régnent la mousson d'hiver et les dépressions continent<iles. Le foyer 
des Carolines existe toujours, mais très atfaibli. 



AVRIL. 

Une seule carte, \h cas, un peu plus de 1 en deux ans. 

C'est le minimum d'activité; toutefois le foyer des basses latitudes se 
ranime et commence à lancer des centres sur la merde Chine, où ils par- 
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viennent jusqu'au voisinage de la côte de Tlndo-Chine; une dépression est 
même arrivée à y pénétrer et a ravagé le cap Saint-Jacques et les environs, 
le l^"* mai. Lies dépressions du Japon se font très rares; par contre, le^ 
trajectoires ont une tendance à converger vers les îles Bonin. 

Certains sommets gagnent versTW, et viennent s'arrondir jusqu'auprès 
de Luçon; Tun même a poussii sa pointe entre le canal des Bashées et le 
canal Ballintang, jusqu'au S du canal de Formose et des Pratas. 



MAI. 

Une seule carte, 33 cas, un peu plus de 1 par an. 

Un changement profond se produit; tandis que le nombi*e des dépres- 
sions a plus que doublé depuis le mois précédent, leurs trajectoires font 
avec ensemble un bond vers i'W : la liberté d'action leur y est rendue par 
suite de l'affaiblissement et du recul du grand maximum continental. Elles 
envahissent les Philippines et se pressent entre Formose et les RyûkyO. 

Plusieurs sommets de courbes s'arrondissent sur la mer de Chine à I'W 
de Luçon, dans le voisinage du banc MacclesGeld ; d'autres se dessinent au 
S du groupe des Méaco-Sima. Un des traits les plus caractéristiques, c'est 
l'invasion de la mer de Chine par les typhons; tandis que la mer du Japon 
et la mer Orientale restent ^pratiquement indemnes: des centres, déjà vio- 
lents, viennent frapper la côte, entre Tourano et Koang-tchebu-wan, et 
pénètrent parfois dans le golfe du Tonkin. 

Le point radiant a gagné vers leN, et surtout vers I'W : en prolongeant 
les trajectoires, on voit que bon nombre d'entre elles émanent, en diver- 
geant, des Carolines occidentales, dans les environs de Yap. C'est l'au- 
rore de l'ère des vrais typhons. 



JUIN. 

Une seule carte, 3A cas, un peu plus de 1 par an. 

Le nombre dos tempêtes tropicales n'a guère augmenté depuis mai, 
mais le mouvement vers le jN W s'accuse de plu? en plus, et la proportion 
des cas violents augmente aussi. Les Philippines reçoivent les trajectoires 
de plein fouet; Hai-nan et le golfe du Tonkin sont visités de plus en plus 
fréquemment, et ce qui est plus intéressant pour nous, c'est que la côte 
de Chine a'est plus invulnérable: des tempêtes viennent franchir le fhtoral 
du Koang-tong, et même 2 cas nous avertissent que les typhons, ayant 
atterri à Fou-tcheou et même à Weu-tcheou peuvent atteindre, par voie 
de terre, Testuaire du Yang-tse-kiang. 

Le mouvement tournant se produit, dans la majorité des cas, aux 
environs des détroits de Ballintang et des Bashées, par 20° de latitude, 
dans la courbe formée par les Méaco-Sima, Formose et la partie N de 
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Luçon. De là les trajectoires vont, en grand nombre, dans la direction du 
NE, balayer les Byukyu, Kiusiu et Nippon; quelques-unes poussent 
même leurs excursions jusqu'à la mer du Japon. 



JUILLET. 

Trois cartes, 90 cas, entre 3 et 4 par an. 

Nous entrons dans Tépoque des violents typhons d été. Désormais le 
navigateur à qui on sigale une dépression tropicale doit s'attendre à ren- 
contrer au centre les pires dangers que Ton trouve décrits dans Thistoire 
des typhons. L'abondance de ces phénomènes a forcé à consacrer à ce mois 
trois cartes, couvrant chacune une décade. 

Preml^^e décade. — Les trajectoires prolongées convergent vers 
une origine commune, située sur les Carolines occidentales, au S des 
Marinnnes, vers lO"" de latitude N, entre Guam et Yap. Partant de la, 
elles se groupent en trois faisceaux très nettement partagés : Tun va à 
rW N W pour traverser les Philippines, puis la mer de Chine, entre le 
15*" et le 20* parallèle et atterrir entre le Koang-tonget TAnnam, de préfé- 
rence dans le golfe du Tonkin. Le second faisceau monte droit au N VV, 
sur Formose, et frappe la côtei'utre Swatowet Fou-tcheou. Le troisième, 
le plus oriental, marche d'abord parallèlement au deuxième, puis incline 
au N E, sur l'archipel des Ryukyu, pour aller balayer les lies et la mer du 
Japon. Il est encore extrêmement rare, à cette époque, que l'on reçoive 
ces dangereuses visites entre les Chusan, la Corée et le golfe dePé-tche-li. 

Deuxlèiiie déeade. — A mesure que la saison avance, les cas se 
multiplient; les trois faisceaux de la première décade se rapprochent et 
fusionnent. Désormais, il n'est aucun point de la côte de Chine ou du 
Japon qui se trouve à l'abri. Il y a lieu de signaler une accalmie remar- 
quable, sur la mer de Chine, surtout au S du i*^*" parallèle. 

Le sommet de la courbe parabolique vient se placer, avec une fréquence 
croissante, aux environs des Ryûkyû, et plus au N, entre le 125® et le 
130' méridien. Le radiant, ou point d'origine, occupe sensiblement la 
même place qu'auparavant, entre les Carolines et les Mariannes. 

Troisième déeade. — Le trait le plus frappant de cette période, 
c'est l'acharnement avec lequel les typhons viennent donner, à coups redou- 
blés, sur Hai-nan cl le golfe du Tonkin. Tandis que les tempêtes ont 
diminué de fréquence au Japon, les trajectoires droites se serrent, se 
pressent de part et d'autre du 20° parallèle, et, courant presque toutes à 
rWNW, viennent atlerrir entre Hong-kong et Vinh. La mer de Chine, 
au S des Paracels, demeure indemne. Quelques typhons de grande enver- 
gure viennent visiter la mor Jaune, s'infléchissant parfois entre Shang-hai 
et Nagasaki. Fort peu de cas à signaler, à l'E du Japon et des lies Boniu. 
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AOUT. 



Trois cartes, 94 cas, entre 3 et 4 par an. 

Première déeade. — Le faisceau des trajectoires exécutç, dans son 
ensemble, une vaste oscillation vers TE. Les usités au golfe du Tonkin se 
font plus rares, et presque toute la mer de Chine est dégagée, au S de 
Hai-nan. Par contre, les centres circulent, de plus en plus nombreux , entre 
les Bonin et le Japon. 

Entre ces deux extrêmes, tout l'espace entre Formose et le détroit de 
Corée est sillonné parles tempêtes, qui viennenl fréquemment frapper la 
côte, entre Amoy et Wen-tcheou , pourincliner sur terre, et reparaître sur 
la mer Jaune ou le golfe de Pé-tche-li. 

neamlème déeade. — Nouveau remaniement h vue du faisceau des 
tempêtes : désertant à la fois, sur ses deux bords, les Bonin et la mer de 
Chine, il se ramasse en une sorte d'éventail, ayant son pied à mi-chemin 
entre les Philippines et les Mariannes, et ses branches étendues entre 
Hong-kong et la mer Intérieure du Japon (canal de Kii). C'est une des 
périodes les plus dangereuses dans le canal de Formose, sur la mer Orien- 
tale et à l'embouchure du Yang-tse-kiang. 

L'immunité des Philippines et de la mer de Chine à cette époque est 
tout à fait remarquable. 

Troisième déeade. — L'épanouissement de l'éventail, ou du fais- 
ceau des trajectoires, durant la fin du mois, est de nouveau frappant. Les 
ailes se garnissent d'une part sur le Japon et les Bonin, d'autre part sur 
le golfe du Tonkin qui semble devenir de nouveau un centre d'attraction 
pour les tempêtes. 

Le canal de Formose reste plein de dangers, mais les centres, au 
milieu de l'éventail , semblent éprouver une difficulté croissante à atteindre 
le continent, au N de Fou-tcheou. On sent approcher lentement le grand 
anticyclone asiatique, qui va peu à peu barrer le chemin aux dépressions 
tropicales, et préparer une sorte de déchirure dans réventail, en refoulant 
les centres, d'une part vers les .provinces méridionales de la Chine, de 
l'autre vers le Japon. 

SEPTEMBRE. 

Trois cartes, 109 cas, plus de 4 par an : c'est le mois le plus fécond en 
typhons. 

Première dèeade* — L'eiïet dû à l'avance du maximum asiatique 
s'accuse de plus en plus. Le canal de Formose se dégage peu à peu , (>t 
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cinq tempêtes seulement ont traversé la mer Jaune, dans les 26 ans. Pen- 
dant ce temps, les ailes de Téventail des dépressions s'élargissent en se 
garnissant de plus en plus. Au S W, les centres marchant droit au N W ou 
à rWNW, se prccipiteni, toujours plus nombreux, sur le Tonkin el 
TAnnam : on en rencontre jusqu a Padaran. 

A TË, la saison bat son plein, au Japon et jusqu'aux Bonin. Le point 
d'inflexion des trajectoires descend de plus en plus vers le S et affec- 
tionne particulièrement le SE des RyûkyG, à TE du caûal des Bashées^ 
entre le 122' et le 130" méridien. Le pied de l'éventail des trajectoires se 
rapproche de la côte E de Luçon. Plusieurs centres émanent de latitudes 
inférieures à 10°. 

Deiixièine décade. — Les tempêtes sont encore plus refoulées, à 
droite et à {gauche, par le système de hautes pressions qui envahit du côté 
du N. Aucun cas n'a été constaté, durant les 26 ans, au N dune ligne 
passant par Chemulpo et l'ancienne embouchure du Hoang-ho. Quelques- 
uns sont encore observés sur la mer Jaune et dans le canal de Formose; 
mais c'est surtout sur la mer de Chine que se manifeste une activité crois- 
sante, et toute la moitié N de cette mer est devenue dangereuse, jus- 
qu'au cap Saint-Jacques inclusivement 

C'est aussi l'époque des typhons du Koang-tong; les Paracels sont parti- 
culièrement menacés. 

Troisième décdide. — La déchirure pénètre et s'élargit, dans la 
partie centrale de notre éventail : deux trajectoires seulement ont Iraversé 
la mer Orientale, du S W au N W , et pas un cas n'est signalé au N d'une 
ligne joignant Wcntcheou à la pointe S W de Yézo (Hokkaïdo), en pas- 
sant par le détroit de Corée. 

Le Japon est encore fréquemment parcouru, du S W au NE, aiosi que 
les Bonin. La mer de Chine, assez calme au S du ib^ parallèle, reste 
exposée plus au N aux incursions des typhons. Le point d'origine ou 
radiant continue son recul vers le S, entre les Carolines et Mindanao. Le 
point d'inflexion ou sommet demeure sensiblement à TE du canal Ballin- 
lang, près du 20" parallèle. 

OCTOBRE. 

Trois cartes, 95 cas, de 3 à d par an. 

Première déeaile. — Cette décade est, de fait, la plus riche 
en typhons de toule l'année. L'action de la barrière que dresse sur la 
route des tempêtes tropicales le système des hautes pressions continen- 
lales. se fait sentir de plus en plus. Trois cenires seulement se sont 
avenlurés entre Amoy et Swalow, et encore, à peine entré sur terre, leur 
soit a été réglé. Une seule trajectoire s'avenlure vers le milieu de la mer 
Orientale, et elle est aussitôt chassée vers le détroit de Corée. Une ligne 
brisée, reliant Swatow au S de Formose, enlourant Tile. puis courant de 
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Isi par rW des RyQkyû jusqu'à Nagasaki, pour aller aboutir à la côte S de 
Yoso, semble délimiter une aire interdite aux typbons. 

Généralement les tempêtes sont nombreuses au large de la côte S de 
Nipponl leur point d'inflexion varie entre le S des Kyûkyû (long. 127'') et 
TEdeLuçon (long. 123''). L'aire daiigereuse gagne sur toute la merde 
Chine, entre les Philippines et la côte Indo-Chinoise jusqu'au S de Pada- 
ran. Le point radiant des trajectoires s'en va de plus en plus vers le 
basses laliludes, loin à l'E de Mindanao, proche du S de Yap. 

Deumléme décade* — Le nombre des typhons décroit sensible- 
ment : il est tombé de hh à 32, depuis la première décade, qui comptait à 
elle seule près de la mpiiié des dépressions du mois. Trois centres seule- 
ment s'aventurent jusqu'à la côte du Koang-tong; Formose, la mer Orien- 
tale et la mer du Japon leur sont pratiquement interdites. Les trajectoires, 
plus rares, s'éparpillent à droite entre les Bonin et la côte S du Japon. 

Mais il y a recrudescence marquée sur la mer de Chine, où les tempêtes 
délaissant le golfe du Tonkin, viennent de préfo'rence prendre terre entre 
le S du golfe et la Rasse-Cochinchine, avec un^ grande prédilection pour 
lesParacels. Plusieurs centres voyagent entre Palawan et la Cochinchinc, 
le long du 10' parallèle. Le point radiant descend de plus en plus au S de 
Yap. 

TrolsÉèinc décade* — La diminution des cas s'accentue : 19 durant 
la décade. Quelques trajectoires égarées entre les Ryûkyû et les 
Mariannes, de rares centres s'aventurant jusqu'au canal Batlintang sont 
vites comblés ou refoulés. La mnjorité des dépressions voyage entre la 
partie méridionale des Philippines et les Paracels, pour atterrir de part 
et d'autre de Tourane. 



NOVEMBRE. 

Deux cartes, 52 cas, 2 par an. 

Première qulnsalne* — Les hautes pressions continentales ont 
réussi à expulser les typhons de la mer du Japon, de la mer Orientale et 
du S du canal de Formose. Aucun cas ne s'est présenté au \ W d'une ligne 
allant des Pratas droit à la pointe S de Yézo. 

Le point radiant des trajectoires s'est retiré aux basses latitudes (5* à S"") 
au S \V de Yap. Quelques-unes circulent sur le Pacifique, au S du Japon, 
avec une prédilection marquée pour les Mariannes septentrionales et les 
Bonin. Mais la circulation s'est encore accrue sur la mer de Chine qui 
devient, semble-t-il, le refuge des typhons. Plusieurs d'entre eux se 
ruent encore sur les Paracels; quelques-uns s'inclinent jusqu'au golfe du 
Tonkin. Mais c'est surtout la Cochinchioe qui est, à cet époque, exposée 
à leurs coups : six d'entre eux, venant de Mindanao ou des Vizayns, y ont 
pénétré, fai.sant route à TW NW entre les latitudes de 9° à 12^ 
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qvliiaaliie« — La saison est h son ternie : c'est le rëgne 
des hautes pressions continentales et de ta mousson d'hiver. Encore quelques 
rares trajectoires entre le Japon et les Bonin. Sur la mer de Chine, les 
cas deviennent moins nombreux : les centres se détruisent, sit^t qu'ils ont 
franchi le 15* parallèle; il ne reste d'énerg[ie que pour ceux qui voyagent ^ 
le long du 10* parallèle, entre les Vizayas et la Gochinchine. 



DECEMBRE. 

Une seule carte, 34 cas, un peu plus de 1 par an. 

Le point radiant des trajectoires, toujours sur les basses latitudes, 
semble avoir éprouvé une accentuation de son mouvement de recul vers 
TE, au S E de Yap, loin au S de Guam. 

Les dépressions, de moindre intensité', s'éparpillent, dans le secteur 
S W, entre Padaran et Vinh; dans le secteur XE, elles suivent la même 
direction qu'en novembre,* entre les Mariannes et le Japon ; les plus nom- 
breuses s éloignent sur le Pacifique au N des Bonin. L'énergie et Tactivité 
de i atmosphère s'est ramassée sur le continent, aux hautes latitudes, dans 
le grand maximum asiatique, d'où émanent, soit la mouson d'hiver, soil 
les bourrasques continentales. 
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APPENDICE lïï. 



LE 

TYPHON DU 18 JUILLET 1915 

ET 

SES EFFETS À SHANGHAÏ ">. 



Le typhon qui vînt aborder la côte de Chiûe, le oiatin du 28 juillet 
1915, restera célèbre dans les annales météorologiques de rËxtréme- 
Orient par les désasires que son passage causa dans le port de Shanghaï. 
Depuis que cette ville est ouverle au commerce européen, c'est, sans 
aucun doute, la tempête qui y produisit le plus de dégâts. Â ce titre, elle 
mérite une description détaillée, et cette tâche nous est rendue facile par 
le grand nombre des documents qui nous sont parvenus, concernant In 
période la plus intéressante'de ce phénomène. Nous offrons ici nos meil- 
leurs remerciements à tous ceux qui ont bien voulu nous les faire par- 
venir : leurs noms seront énumérés au cours du récit qui va suivre. 



CHAPITRE PREMIER. 
FORMATION ET SIGNES AVANT-COUREURS. 

Le tyhon que nous allons suivre dans sa marche avait un prédécesseur 
a peu de jours d'intervalle. Le fait est assez fréquent pour être remarqué. 
Sans entrer dans Texamen théorique du mécanisme qui préside à la for- 
mation d'un grand cyclone, nous pouvons affirmer que, lorsque les cir- 
constances atmosphériques favorables se sont combinées, plusieurs jours 
durant, et sur de vastes espaces, pour donner naissance à de violentes 
perturbations, le départ d'un premier centre de giration vers des régions 
lointaines ne rétablit pas instantanément l'équilibre atmosphérique sur le 
territoire troublé. Les causes perturbatrices ne disparaissent pas pour 



t^) Extrait des Annales hydrographtqws , 1919. 
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autant, leur force n'est pas épuisée, et un simple accident, insignifiant à 
une autre époque, peut de nouveau tes mettre en adion pour produire un 
nouveau tourbillon, qui bientôt va se développer à son tour, et croître 
rapidement jusqu'à devenir un vrai cyclone, égal et parfois supérieur en 
intensité au premier. Los influences directrices de la marche en avant 
étant sensiblement les mêmes, rien de plus naturel que de voir les deux 
typhons successifs se porter vers les mêmes parages^ avec quelques diver- 
gences toutefois, car les conditions ne sont pas identiques. 

D'autres fois il s'agit d'un sectionnement de la perturbation primitive : 
deux centres distincts s'étant formés dans son sein, l'un est parti en 
avant, l'autre le suit à peu de distance, obéissant à la même impulsion. 
Quoi qu'il en soit, il rst à retenir qu'il n'est pas nire de voir les typhons 
voyager par paires; plus rarement, la série se compose de trois et même 
de quatre unités. 

Cette fois, le typhon avant-coureur avait passé dans notre voisinage, 
sur la mer Jaune, durant la journée du 22. Il n'est pas inutile de dire 
quelques mots sur son origine, qui n'a pas été sans influence snr la for- 
mation de la tempête du 28. Cette étude ne saurait être absolument con- 
cluante, la guerre ayant produit une lacune dans nos renseignements 
par la suppression de la station de Yap, et les observations de Guam, 
aux Mariannes, ne nous parvenant pas. 

Depuis le 6 jusqu'au 17 inclusivement, une aire de hautes pressions 
avait couvert le Pacifique entre les Philippines, les Carolines, les Ma- 
riannes et les Liu-kiu. Cet anticyclone, faible d'abord et concentré entre 
Luçon et Formose, avait gagné vers l'Est en augmentant d'intensité, 
jusqu'à' atteindre 761 mm du 8 au 11. Une fluctuation survient du 12 au U; 
la pression baisse à 758 mm, puis remonte à 762 mm en se retirant vers 
les BoninetleJapon. Le 16, survient un grand changement : sur l'extrême 
NE du Japon, la pression monte d'un bond de 754 mm à 766 mm, et 
tandis que cet anticyclone, puissant pour la saison, envahit le voisinage 
des Kouriles, le gradient diminue manifestement d'intensité entre les 
Carolines et les Philippines, et le baromètre baisse sensiblement entre les 
deux archipels. Le 18, nous y signalions un typhon. 

Sans doute, les renseignements nous manquent sur toute une moitié 
de la périphérie du typhon: mais il nous semble permis de voir une re- 
lation, qui n'est pas une pure coïncidence, entre le brusque établisse- 
ment de l'anticyclone au large de Yézo et la formation du cyclone au large 
des Mariannes. La suppression extraordinaire dans le Nord devait provenir 
d'un aillux considérable d'air descendant sur ce point des hautes régions 
de l'atmosphère. D'où venait cet air? Les renseignements reçus sont trop 
incomplets pour permettre une réponse catégorique; mais n'est-il pas 
permis de penser qu'il était apporté, en grande partie du moins, des 
régions tropicales où un vaste mouvement de formation cyclonique rele- 
vait en le faisant diverger. Du côté du Sud, cet air, emporté par les 
grands courants d'Ouest, parallèles à l'équaleur, ne servait qu'à renforcer 
ces mêmes courants et les alizés; du coté du» Nord, se heurtant à de vastes 
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fleuves atmosphériques coula ni vers TEst ou le Sud-Esl, il produisait la 
surpression et le mouvement descendant, favorables a la formation de 
Tanticyclone; puis, se déversant de là dans les régions moyennes et infé- 
rieures, il faisait retour vers le lieu d'origine, pour aider et activer le 
tourbillonnement auquel il devait primitivement son mouvement ascen 
sionnel. C est un fait que nous avons remarqué plusieurs fois : lafannation 
accélérée d'un anticyclone (t intensité notable, durant l'été, à VEst ou au Nord- 
Est du Japon y est le signe et croyons-nous, la conséquence de la présence ou de 
la formation d'un typhon dans le voisinage des Mariannes ou des Carolines, C'est 
une indication qui peut avoir son prix, en l'absence de postes d'observa- 
tions du côté de l'Est et du Sud-Est : il est probable qu'elle s'applique 
aussi aux tempêtes d'Europe et aux dépressions asiatiques qui se forment 
durant l'hiver, quoique avec moins de régularité, au pied de l'immense 
anticyclone de la région Baîkaline. 

Suivons rapidement le typhon du 22, qui ouvrit la route à celui du 28 : 
les positions indiquées se rapportent, sauf avis contraire, approximative- 
ment à 3 heures du soir. Le 18, sa présence se manifesta pour la première 
ibis sur nos cartes sensiblement à égale distance entre les Philippines et 
les Mariannes; depuis la veille, une baisse de 1 mm s'est produite à 
toutes les stations de Luçon ; le centre se fait déjà sentir au loin par une 
circulation cyclonique bien définie : des brises asssez fraîches soufflent de 
l'Est à Naha, du N NE au cap Sud de Formose et à Aparri, du NN W à 
Bolinao, du SW à Légaspi; malheureusement nous serons privés des 
observations des Bonin jusqu'au 28. Le 19, le cyclone a fait vers le N W des 
progrès sensibles : nouvelle baisse de 1 mm aux Philippines, à Formose et 
aux Liu-kiu, avec des directions de vent pratiquement constantes sur 
toute la périphérie. Le 20, les indications deviennent plus claires: tandis 
que le baromètre cesse de baisser à Luçoa et monte même légèrement à 
Légaspi , sa baisse s'accentue à Formose et dépasse 3 mm au groupe Meïaco- 
Shima. Le vent n'a pas encore sensiblement augmente de force. 

Qu'il nous soit permis d'introduire ici une remarque qui ne manque 
pas d'intérêt. On connaît la règle énoncée par M. G. Guilbert, le célèbre 
météorologiste de Caen, relativement à la marche des tempêtes. Cette loi 
peut se résumer ainsi, d'après M. H. Brunhes dans sa préface à l'ouvrage 
de M. Guilbert, Nouvelle méthode de prévision du temps : «rSi autour d'un 
cyclone régnent généralement des vents circulant normalement, mais que 
dans un secteur le vent fuie le centre au lieu d'y converger, le cyclone 
prendra sa rouïepar ce secteur de moindre résistance. ?» Cette loi s'est par- 
faitement vérifiée dans le cas qui nous* occupe. Tandis que la circulation 
cyclonique persistait du Sud des Philippines au Nord de Formose, puis 
aux Liu-kiu, nous voyons des vents assez forts souffler du S SE à Wen- 
tcheou, sur l'embouchure du Yang-lse-kiang et à riled'Oshima. La théorie 
de M. Guilbert exigeait que le typhon inclinât vers le Nord pour se diriger 
vers la mer Jaune : c'est ce qui arriva. Il est vrai que les brises au Kiang- 
sou étaient attirées par une dépression sérieuse, voyageant sur la 
Chine Centrale, mais ce fait n'est pas en contradiction avec la loi^ il en 



Digitized by 



Google 



— 254 — 

donne même peut-être une des raisons profondes. En tout cas, le signe 
permettait, celte fois, de prévoir le résultat annonce par le savant 
français I^). 

Le 21 » le centre inclinant au NN W vint passer entre Naha et Ishigak:* 
Shima, plus près de celte dernière ile : c'était un typhon relativement 
modéré. Malgré sa proximité, le vent continua à souffler du S SE à 
Wen-tcheou et à l'embouchure du Yang-tse-kiang. Le 22, nous (i*ouvons le 
tourbillon à égale distance entre Shanghaï et la Corée; le 23, il atteint 
le Nord de la Corée, ayant opéré sa jonction avec la dépression de Chine 
qui depuis quelques jours suivait sur le continent une route convergeant 
avec celle du typhon. Nous ne le suivrons pas plus loin. 

C'est h ce moment que nous découvrons les premiers signes du typhon 
qui va nous occuper. Le 22, entre deux aires de hautes pressions. Tune 
modérée sur la mer de Chine, Taulre plus importante, au SE du Japon, 
une dépression commence à se de>8iner nettement, sensiblement dans les 
mêmes parages que celle du 17, à mi-route entre les Mariannes et Luçoo. 
Aux stations qui Tenlourent en demi-cercle, du SW au NW et au 
Nord, le vent ne souffle pas encore partout en spires vers le centre, mais 
les pentes atmosphériques, à gradient encore modéré, convergent assez 
clairement vers un point situé sensiblement au cix>isement du 15^ parallèle 
et du 135" méridien. Un signe caractéristique esta noiera Isigaki-Shima : 
la^pression a continué à remonter après le récent passage du premier 
typhon, comme cest naturel; mais le vent, au lieu de souffler vers ce 
centre, encore voisin sur la mur Jaune, vire lentement au N W, indiquant 
ainsi la présence d*un creux atmosphérique dans les régions du SE. 
Le 23,1a situation s est éclaircie : à Formose, sauf aux stations du Nord, 
ia brise souffle vers le Pacifique; aux Philippines, les stations du Nord 
ont 4e6 vents de N N Ë à N W, celles du Sud, des brises de le partie S W; 
leurs observations et celles des Liu-Kiu montrent que le baromètre com- 
mence à baisser' : le soir, nous sommes à même d'annoncer à la c6te qu'nn 
nouveau typhon, sur TOcéan, avance vers TW N W entre les latitudes 15' 
et 20''. Le 24, le cyclone incline manifestement au N W; la circulation 
cyclonique est parfaitement établie sur la moitié antérieure de sa péri- 
phérie, la seule que nous puissions connaître exactement : le vent souffle 
de la partie NE aux Liu-Kiu, de N W à Formose, du N W au S W à 
Luçon; de plus, la pression baisse franchement partout , la tempête a pris 
sa route au N W. Le 25, dès le matin, sa position s'affirme dune façon 
plus exacte, et le signal fait pressentir que la mer Orientale est sérieuse- 
ment menacée : r typhon entre les latitudes 20"* et 23% et les longitudes 125'' 
et 130', avançant au N W». Désorjnais nous allons pouvoir suivre le tour- 
billon d'une façon plus serrée, car il arrive à proximité du réseau de nos 
station?» 



^') Voir La méthode de M, Guilberl expliquée par la théorie hydro-thermo-dynainique , 
M. DsGBBfBUfs. (Elirait des Attx delta Pontijicia Aecademia dei Nuovi Lincei, i6 juin 
t9ia.) 
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Avanl d'entrer daos cette partie de notre travail, signalons une nouvelle 
vérification de la loi de M. Guilbert. Une dépression formée en Chine dès 
le 23, enlre les provinces du Se-tchoan et du Koei-tcheou, avançait avec 
une intensité croissante entre le fleuve Jaune et le fleuve Bleu. Grâce à 
sa présence, malgré Tattraclion exercée par le typhon dans le Sud, de 
fortes brises de SE régnaient le 25 au soir à Tembouchure du Yang-tse- 
kiang, et, chose plus notable, Tair était sollicité dans cette direction, 
mais avec moins de force jusqu'au groupe des Meïaco-Shima, très certaine- 
ment englobé déjà dans la sphère d'action de la tempête. Sans nous pro- 
noncer sur aucune théorie, c'était, celte fois encore, un signe de la brèche 
ouverte au typhon. Il y a plus, le 26, comme on va le voir, le minimum 
cyclonique étant déjà proche de Naha, ces mêmes brises de S E avaient 
plutôt augmenté de force et étaient devenues générales sur les côtes du 
Tché-kiang cl du Kiang-sou; au Chan-long, grâce aux mêmes influences, 
elles régnaient avec force et prenaient à Tche-fou et à Wei-hai-wei Ténergie 
d'un coup de vont; elles marquaient à l'avance l'itinéraire du typhon; la 
chose nous a paru digne d'être notée. — Ajoutons, avant d'aller |>lus loin, 
que, dans le cas actuel, la constance de ces brises de S E eut pour nos 
côtes , spécialement pour Shan{[hai\ les plus graves conséquences. Généra* 
lement, lorsqu'un typhon s'approche, dès qu'il atteint la ligne des Liu* 
Kiu, des brises de la partie N E, à rafales, entraînant de noirs lambeaux 
de nuées basses, mettent les intéresses sur leur garde; elles ponctuent et 
corroborent les avertissements répétés des signaux : on voit venir Torage, 
on se prépare h la lutte. Cette fois, l'anémoniètre de Zi-ka-wei enregistra 
de TE S E, jusqu'au 27 à 9 h du matin ; la nébulosité n'était que de 6, et 
il fallait une grande vigilance pour apercevoir les rares nuées noirâtres 
{scuds) qui avaient doja fait une courte apparition. A GutzIalT, la brise de 
NE s'était levée dès le matin; chez nous, elle ne commença qu*n midi : 
moins de 10 heures plus tard, nous étions dans la tempête. 



CHAPITRE II. 
LE TYPHON AUX LIU-KIU, PUIS EN CHINE. 



Notre récit nous a amenés à la matinée du 26 juillet. A ce moment, il 
faut l'avouer, les apparences étaient bien trompeuses : n'eût été la série 
d'observations reçues depuis le 23, on se serait trouvé bien en peine de 
signaler un typhon et de déterminer la position du centre. A Formose, 
entre deux dépressions, régnait le calme, et depuis la veille la pression 
avait légèrement monté; sur nos côtes soufilaient de fortes brises de SE; 
le baromètre restait parfaitement stable à Nagasaki et Kagoshima; les 
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observations de Meïaco-Shima et de Naha faisaient défaut, seule la station 
de 0-Shima accusait une baisse de 2 mm en 24 heures et lèvent y était 
passé du NNE au NE en franchissant; cette indication, toutefois, 
jointe aux connaissances précédentes, était suffisamment caractéristique 
pour nous permetti*e de changer nos signaux; dès qu'elle fut reçue, on 
annonça que le typhon était «rau Sud des Liu-Kiu, faisant route au N W?). 
Cet avis fut confirmé par les télégrammes du soir. Nous donnons les 
observations les plus voisines du centre pour permettre au lecteur de se 
faire lui-même une idée de sa position. 



Observations du a 6 juillet igiS, a heures du soir. 



STATIONS. 



M aailic 

Aparri 

Koshun (Formose). 
Taito — 

Taicbu — 

Taiholui — 

Pescadorcs 

Isbigakijiina 

Naha 

Oshiiiia 

Kagobhinia 



BAROMKTHE. 



75i'" 

701 
762 
760 
75a 
*75a 
760 

7^2 

75. 

756 



•7 
a 

8 

1 

9 

h 
â 


5 
5 



VARIATION 

en 

9& BtDBia. 





+ > 

— 1 

— 

— 1 

— 

— o 

— 3 

— 10 

— 1 
+ 




W 

wsw 

WNW 
WNW 

NW 

N 
N N W 

NW 
NNE 

SE 

SE 



Le centre était donc au Sud de Naha, proche du 26' parallèle, s appro- 
chant de Tile, et tendant à passer entre elle et le groupe Meïaco-Shima, 
où la baisse barométrique était bien plus accentuée que dans le demi- 
cercle NE du typhon, au delà de Naha. A Shanghaï et dans le voisinage, 
le baromètre continuait à monter, lentement il est vrai, à la suite du 
dépari de la dépression continentale vers le Nord; Tavis suivant fut trans- 
mis à la presse locale : «rLe typhon va probablement traverser les Liu-Kiu 
et avancer sur la mer Orientale, mais les télégrammes manquent actuelle- 
ment (4 h s.) pour le sufvre de près.T» La traversée des Liu-Kiu se fit en 
effet la nuit suivante. Les Tridaily If^^a/Aermr?/;» de Tokio placent le centre, 
à 10 h du soir, par 26'' de latitude et l^?"" de longitude, à toucher le 
groupe Kérama, à environ 40 milles à TWqSW du port de Naha. Dans 
cette ville sévissait un ouragan d'ESE et la pression y était tombée à 
736 mm; en supposant un gradient régulier, le minimum central devait 
être de 730 mm; mais comme au centre des typhons les pentes atmosphé- 
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riques forment fréquemment un (nitomioir en V, oii peut supposer <|uc la 
pression y était même inférieure h celle valeur. A Ishigaki-Shinhi régnait 
un coup de vent de N W, et un coup de vent de SE h 0-Sbinia. Un vapeur 
japonais, le Hong-kong Maru, qui traversait la mer Orientale à retlo l)cu»e, 
par lat. 30% long. I*i6", envoya ses observations à Tokio par T. S. F.; il 
éprouvait de très forts vents d'E N E, une pression de 752 mm et un temps 
seulement nuageux. 

Le 27, nous trouvons le cyclone bien eiigagé sur la mer Orientale et 
marchant francbemenl an N \V; voici les observations qui permettent de 
déterminer la position du centre. 



Observations du ^i 



7;ui 



llrt 



iyi5, 



heures du malin. 



STATIONS. 



Koshun (Fonnosc) 
Taichu — 

Taihoka — 

Isbigakîjima 

Ntba 

Oshima 

Kagoshima 

Wen-tcbeou 

GuUlaft , 

Wei-hai-wei 



BAHOMËTUti:. 



749— h 
750 

7''îr 
7/15 

75» 
756 
750 

(75a 
753 



6 

/i 
5 
5 
o 
5 
o 
:») 



VAUIATION 




Wl 




a6 


HEURES. 




3- 


'6 


— 


3 


3 


— 


3 


6 


+ 


1 













— 


3 


6 


— 








— 


1 


8 



ÎNW 

Calme 
W 
VV 

SSE 
SSE 

kse: 

NE 
NE 

SEJS 



A ces renseignements nous pouvons joindn* les observations de deui 
navires japonais rerues ])ar T. S. F. , que l'Observatoire central de Taihoku 
a eu ramabilité de nous communiquer. 

Le Hong-hong Maru, naviguant par (H)'' de latitude et 125^ de longi- 
tude à droite de la trajectoire, enregistra une pression de 750 mm avec une 
tempête de N E. Le America Maru, de l'autre côté de la trajectoire, eut wn 
fort coup de vent de i\ \ E et une pression de 748 mm par lat. 27'' et 
long, l23^ Les deux obsiTvations sont prises à 6 h du matin. Ces rensei- 
gnemenls réunis s'accordent a placer le centre, i cette heure, vers lat. 27** 
et long. 125°30; en conséquence, on fit bisser à Shanghaï et sur la cùle 
de Chine le signal: <r Typhon au Nord du groupe Meïaco-Shima, route 
au N Wfl. Il était clair, désormais, que la tourmente menaçait non 
seulement la côte de Chine, mais particulièrement les environs de 
Shanghaï. 

La mardie du typhon se poursuivit régulièrement durant la journiV 

Le R. P. Louis Froc, S, J, 17 
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(lu 27. Voici les obscrvoitions qi|i permettent de fixer sa poiiition, l«pr«s^ 
midi : 

Ob$erv(itiQn^ du f^j juillet i^tS, a heure» du «otV. 



Y^NT, 

■IRICTlOll. rOBGB. 



STATIONS. 



Taihoku (Pormoae) 
Taicliu — 

Fou-tcheou 

Wcn-lcheou 

Hié^han 

Niag-po 
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Gha-wei-chan 

Naganki 

Kagoshima 

0>ShiflM 

Naha , 

Ishigakijima 
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Le eentre était donc à TE S E de Wen-tcheou et au .NE de Formose, apr 
prochant rapidement du phare de Pei-yu-4han (Ifie-shan), par ht 28** el 
long. 124^ : une violente tempête bal tait déjà toutes les côtes du Tché-kiafigi 
au large du Yang-tse on nMprouvait encore que des brises de N E soufflant 
grand frais; à Shanghaï venait de se lever une brise modérée deN E. 

Avant d'e}(aminer l'atterrissage du typhon sur la côte de Chine, noua 
allons relever les heures auxquelles son passage a produit le minimuni 
barométrique aux stations et sur les navires échelonnés entre les Lîu-Kiu 
et le port de Shanghaï. Le résultat est consigné dans le tableau suivant s 

Minimum barométrique sur le passage du typhon (37-aS juillet J^i5). 
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Fqi}-*telu»«a 

s s Yu-sbun..... 
S 8 Liins-«faow. . . 

Wea-ipheou 

pei-rn-sluin 

IkfiUep 

Ching-hai 

Nin«-po 

SaddUdaNoi^.., 
S S Hsin Pekiag. . 
S S Hlin NiDgsEiio 

GnUlaff, 

WooMog 



POSITION. 



Wf.Min 

Pori BoUoek . . ■ 

Tcbé-kiaog.,... 

Ile Hie-shan 

Saddlat 

S«ddle« 

S W Porn 

heKagfled 

Bsl du Yang-lse 
(SliaogbiiD).. 



HEURE. 
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9 • 

3 o 
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A 
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6 3o 



ho 
A5 
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MINI- 
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7A61111D5 
74» • 
7&3 
780 
73 1 
7»! 

]H 

735 o 

788 a 



DISTANCE 
AQ«»lin«^ 



•6« milles. 

i3o 
35 
ho 



19 
Ao 

5A 
60 




SW 

W 

NNW 

NNE 
B 

C^imo 
NE 
39 

SSE 

ESE 
ESE 



9 

19 



Les observations de Wousong ne sont pas entièrement comparabiee è 
celles des itutrei stations, car il est m^oifeste qu'en abordant la o^le» le 
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t^hon SMbil HM raleuli^^e^ncnt et commqaça iin mouvemei)t Ipurnaql. qui 
le relev4 grad^çllerocnl du N W au N N W. Qu'il ^uQi^e de Ure^ PQiir le ^ 
IHa«lc^t, aiie cqs observatjpn.a p'aceordept biep avec çellesi de Jîi-ia-wcï, 
kmt pour llieuro du minimum, que pour $a valeur: Zi^ka^wei enregistra 
730 mm, m^iis rqbservalQire éUiit plus prpche du peutre d« ip milN 
Qnvirop. 

A laida dQ& donqéQi qui praeèdept ^ nouç pouvons aou3 faire une jdéQ de 
la formç du typhop. Pour cela, il suffît dQ rauçer 3ur une ligue hpmpn- 
talc otiaçunQ.daa atatious du tableau suivaut IVare des di3t9nçes , et d'élever 
au chaque poipt une ordonnée proportionnelle à la pression minimum, Ce 
procédé n'est pas d'une rigueur absolue, pour deui^ raisons antre autres : 
dabord les observations ne sont pas simultanées, et par suite la figure 
sHppPfç que le typhou a gardé uue forme invariable entre Naha et Ningpo, 
ce qui n'est pas absolument certaiq; eQ3uiie, malgré toutes les precau- 
tiooapriaea, nous ne connaissons qu'appro?(imativement les corrections 
h appliquer aux lectures barpmétriques des uavires et des phares, Touler 
fpia la figurq ci-deasous donne une repré|enta|ion satisfaisante de le 
rdalité ; elle reproduit la moitié d'upe spqtmp verticale faite dans lo cyclone , 
perpendiculairement à la trajectoire, c'est*à-dire du S W au NE, 



Typhon du sà8 jtdttet, —- Preuion d'après la distance au centre. 
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Fig, 17. 



Ou peut y distinguer trois jçones ; Tune, à pente modérée, à partir 
de$e milles et au delà; la seconde à gradient rapide, de 80 à 15 uiille» 
du centre i enfin le gouffre, la pointe d'entonnoir, sur une distance de 
15 milles environ* 

Le tableau nou3 permet de trouver nne évaluation es^i^ exacte de 
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iu vitesse (le ia marche à travers ia mer Orientale, en nous rappelant 
^ que le centre passa proche Je Nahi, le 26 à 10 h du soir. Nous nous 
contenterons des données fournies par Pei-yu-shan et Chin{j-haî, plus 
sûres à cause de leur proximité de la trajectoire. Le minimum eut lieu, 
dans la première station, le 28à 1 h et dans la seconde vers 5 h du malin. 
Des Liu-Kiu aux Hie-Shan, les 310 milles nautiques furent franchis en 
27 h, ce qui donne une vitesse moyenne de 11,5 milles à Theure (21,3 km). 
L'allure, comme c'est souvent le cas, dut croître progressivement, et nous 
trouvons entre Hie-Shan et Ning-Po une vitesse de 16 milles (29,6 km). 
La traversée totale (37â milles) se fit à la vitesse moyenne de 12,1 milles 
(22,A km) à l'heure, constamment dans la direction du N W. 

Nous voici arrivés au matin du 28 : les détails qui précèdent et ia carte 
imprimée à la fin du mémoire nous dispenseront de dresser ici un 
tahleau définissant la position du centre à 6 h du matin. Un rapport 
de Ching'haï, communiqué par M. le capitaine H. Edgren, commandant 
du Hsing-Ningshao, nous dit que le calme centrai s'est fait sentir sur 
l'embouchure tic la rivière de Ning-po jusque vers 5 h du matin; le 
vent, qui à 3 h soufflait en ouragan d'ENE, s.utaut bout pour bout, 
fait maintenant rage en tempête d'W. L'allure de la marche, en heur- 
tant les obstacles de la côte, s'est ralentie, on peut supposer le centre 
à l'ilot Ta-Long, !5 milles au Nord de Ning-Po. Des vents violentssoiiHlent 
en spires tout autour, de S E à Steep et h l'Ile Saddie, de l'E S E i Gutz- 
iaff et à nie Horn (1. Rugged), d'E N E à Shanghaï, d'E i Cha-wei-chan; 
ia brise ne souffle encore (|ue graud frais d'E NE à Tcheng-kiang , elle 
se lève du NWde Nanking; leR. P. Bortolazzi, missionnaireàTsongming, 
note de grands vents d'E N E virant à l'E comme à Cha-wei-chan, tandis 
que la pression baisse tnuj urs. 

Tout s'accorde à montrer (|ue le typhon commençait déjà è faire lente- 
ment un coude très arrondi qui le porta dans la direction du NNW, 
il dut passer vers 9 h 30 entre Tile Rambler et la ville de Cha-pou, à la 
frontière du Tché-kiang; ail h 30 il était a sa plus courte distance de 
Shanghaï et de l'observatoire de Z6-sè : les courbes ci-après sont fort 
intéressantes pour montrer ia différence des effets produits dans les varia- 
tions de ia pression sur la colline de Zô-sè et au sémaphore du quai de 
France de Shanghaï, à 29 et hS milles du centre respectivement. 

A défaut d^instrument de précision, les observations du R. P. I. Lo- 
rando, missionnaire à Song-kiang, s'accordent à montrer le centre passant 
à l'W de cette ville (vents de N E, virant au SE et au S), a une heure 
légèrement antérieure à celle de Zô-sè. C'est vers 1 h 30 qu'il fut à sa 
plus courte distance deTsong-ming; une heure plus tard environ, d'après 
le rapport du R. P. Le Cornée, il passait à l'W de Sou-lcheou, Toutes ces 
indications s accordent parfaitement pour attribuer à la marche du cyclone, 
depuis son atterrissage, une vitesse de 13 milles à l'heure dans la direc* 
tion du NNW. Ces conclusions sont entièrement corroborées par les 
observations faites à l'observatoire magnétique de Lu-kia-pang. Il est clair 
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que le centre prit en enfilade Tangle N E du lac Tai-hou. De là il se dirigea 
directement vers les forts de Kiang-yng, pour traverser le fleuve Bleu, à 



Quai de France. 
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Fi^. 90. 

40 milles environ au SE de Tchen-kiang : il était à TE de celle ville veis 
6 h du soir, ce qui, à la vitesse de 13 milles,- correspond hien avec les 
observations des observatoires de Zi-ka-veeï, de Zô-sJ» et de Lu-kia-pnn|{ ; 
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il y Tut accompagné dune violente tempête de NNE recttlant graduelle^ 
ment au N N W et s'apaisant peu à peu en forteii brisefe de S W. 

Désormais Titinéraire du cyclone à travers la Chine, sauf la traversée 
du golfe de Pé-tchi-li, est plus difficile à suivre : il offre, du reste, moins 
d'intérêt aqx navigateurs. Nous allons nous contenter de le retracer à 
grands traits. 

Toutes les observations des missionnaires du Kiang-sou Nord s'accordent 
à parler de tempêtes, de fortes pluies,' parfois d'inondations, sans per- 
mettre plus de précision. Les renseignements qui suivent vont nous 
permettre de retrouver le contre au moment où il est sur te point de 
reprendre la mer. à la base du Chan-long, non* loin de remboûohure 
(lu Hoang-ho. 

Observations du ù g juillet igiS^ 3 heures du soir. 



STATIONS. 


BAROMKTnE. 


VAUIATIOX 

ea 
a 4 RBDIIKS. 


VK! 

DIRBCTIO!!. 


«T. 

POBCB. 


Chan-tong Prodi. SE 

Chan-tongProm NE 

Wei-hai-wei 

Tche-fou 


765mm9 

74a 7 
744 8 
738 1 
735 8 
748 7 
748 8 
7^1 9 


— iimm8 
-i3 fi 
-i3 5 
~i6 5 
^17 8 
-- 3 1 

'"3 5 

- 7 


S 
SSE 

SE 

SE 
ENE 
ENE 
ENE 
SSE ' 


la 

10 

3 

8 

9 
3 
5 
3 


Hou-ki (phare). 


Ta-kou 


Ticn-tsin 


NLeou-tchouang 





C'est h cette heure que le minimum est bien marqué à la plupart des 
stations du Chan-tong; à Hou-ki, plus au N, il eut lieu entre 6 h et 
9 h du soir; comme ce phare est la station la plus voifii&e delà trajectoire, 
nous nous servirons de son indicalion pour apprécier la vitesse de trans- 
lation du cyclone* En supposant que le centre fut à 8 il. à sa plus courte 
distance du phare« il avait franchi en 16 h les $àà milles mesurés sur sa 
trajectoire depuis le fleuve Bleu, à TEst de Tchen^kiâng; il avait donc 
gardé la vitesse de 13,2 milles à Theure, sensiblement celle qui Tanimait 
lorsqu'il traversait lès plaines de Shanghaï. 

11 devient ensuite impossible, avec les renseignemenls à notre dispo- 
sition, d'avoir des observations entourant la tempête et permettant de 
déterminer avec quelque précision la position du centre. Par principe de 
continuité, nous devons supposer qu'il poursuit, inclinant de plus en plus 
au N> à travers le Liao-^long et la Mongolie. Ce nVst pas toutefois une 
pure supposition. Un minimum fortement caractérisé passe, le 99 Ànàinùit, 
:i TE do Tsing-^wang^tao , station maritime k IVxtnimité de la Grande 
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Muraille: le baromètre y a baissé, en 24 heares, de 10 mm 6; puis il 
remonle non moins rapidement, tandis que le vent de NE qui a atteint 
durant la journée la force 8 est remplacé par des brises d'W, force 5. 
A Nieou-tchouang, baisse de 1) mm 5 en un jour, le 30 à 6 h du malin fort 
mÎQÎmttm, le typhon passe dans TW, et le vent qui, la veille, avait 
soufBé du N Ë ibrtie 6, viré au S É, au SS Ë et au S W eh se modérant. 
A Harbin, à son tour, le baromètre atteint son minimum le 30 à 6 h du 
soir (baisse d^ 6 mm 2), le vent saute du N E au S W : le centre a passé^ 
dans r\V. liépétition de variations similaires à Hong-chocn vers 8 h du 
soir : cette fois, le Vent recule de TE uu N \V et à TW, le centre a dû 
jijpptiyer au N N Ë pour passer à TE de la station en y. produisant une 
baisse de 6 mm 2 comme à Harbin. Enfin ie cyclone manifeste sa présence 
d'une façon nette à Aif[oun pi'ès de la frontière russe, le 31 vers 5 b du 
matin : le cen.lre est plus éloigné ou se conîblc, il incline de plus en plus 
au NE pour se diriger vers la mer d'Okhotsk par les bouches de TÂmour; 
la baisse barométrique n'a été que de 2 mmi le vent a passé du S ^ 
au N et au N W. Les mesures tolérablement exactes prises entre Hou-ki 
et Nieou-tohouang accusent une vitesse de 16 milles pour la traversée du 
golfe du Pé-tcfai-li dans sa plus grande longueur; ii n'est pas extrao^diT 
naire de voir les dépressions accélérer ainsi leur marche en monta ut vers 
le N et en inclinant au N Ë sous l'influence des grands courants atmospbé^ 
riques continentaux. 

Plus loin, sans pouvoir énoncer des affirmations aussi catégoriques, 
faute de données et dé caries a grande échelle, on peut avancer le chiiîre 
de 25 milles a l'heure entré Nieou-^tchouang et Aigôun. Nos dépressions 
d'hiver nouft oni habitués a des vitesses bien plus considéra blesf éi ie 
chiifre ki'a rien d'éionndnt. 

On peut se dtmander^ après àvoif suivi le typhoti depuis son Origine 
jusqu'à sa disparition ^ quelle éttiit âa foi^me et son étendue approxima- 
tive. Le réponse est àsséx douteuse Jusqu'à son arrivée aux Liu-kiu t il 
semble toutefois qu'il constitua alors une ellipse dont le grand al^e aurait 
été incliné du SSE au NN W, ayant poUr dimensions diamétrales, sui- 
vani le grand aie^ 790 milliss nautiques (U63 km)^ et suivant le petit 
axe^ 600 (1111 km). Sur la mer Orientale, le cyclone parait s'être 
contracté^ en s'iiplatissant dans le sens iN W-S E, sans doute par suite de 
l'influence des Ugnes de montagne bordatat nos côtes. La forme , proche 
du oèBtrei se rapprocha du cercle; plus loin du minimum central ^ on 
peut la considérer comme une aire ellipfique ayant cette l'ois son grand 
axe orienté de 1 W S W à E N E et mesurant 600 milles (llll km ) dans 
un sens et 460 (889 km) dans l'autre^ le tout approximativement, bieti 
entendu. 

Après avoir suivi la tempâte dbns sa marche^ nous devons examiner 
les effets dont elle s'est i^ait prét;éder ou accUmpagtier, afiu d'on tirer 
quelques conclusions utiles aux navigateurs. 
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CHAPITRE Iir. 
CVR VCTÈRKS ET EFFETS DU TYPHON. 

DuDs ce chapitre, nous allons étudier dans le détail les principaux 
phénomènes qui ont préce!dé on accompagné la tempéle; irolrc hul est 
principalement de signaler quelques-uns des caraclèresqui peuvent roeltre 
en ganh? contre les dangers qui les menacent les commandanU^ isolés au 
milieu de Tocéan. Les progrès de la télégraphie sans fil leur offrent h ce 
j^oint de vue un avantage incontestable, qui ira, nous respérons,sc com- 
plétant d'année en année; mais, en bien des circonstances, les signes 
fournis par la nature l'emportent sur tous les avertissements qui parfois 
feront défaut malgré tout, et t'est à eux qu'il est bon de toujours se fier 
pour juger de la manœuvre qu'il faut exécuter. Aussi ne saurions-nous 
trop inviter les observateurs à boid des navires, ou dans les phares placés 
en sentinelle en avant des côtes, à nous communiquer toutes les remarques 
notées avant et durant les mauvais temps, quelque insignifiantes qu'elles 
puissent leur paraître. Ces détails minimes, réunis et centralisés, peuvent 
jeter un grand jour sur l'étude des typhons, el rendre de grands services 
a ceux qui nous les adressent e^aux navigateurs qui viendront après eux. 

A. l¥iiafl^efli. — On sait que sous les tropiques les nuages des hautes 
régions, cirrus (en panaches), cirro-cumulus (ciel pommelé) et autres, 
donnent de précieuses indications sur l'existence d'un cyclone, la direction 
où il faut chercher le centre d'oii l'air les emporte en divergeant, et la 
marche actuelle de la t«mpéte^^^. A l'embouchure du Beuve Bleu, durant 
l'été, l'apparition de ces hautes couches venant du Sou du SE, direction 
anormale, a souvent donné de bonnes indications. Cette fois, nous 
sommes à peu près dépourvus de cet indice, probablement à cause des 
deux dépressions qui avaient précédé le typhon, l'une sur la mer Jaune» 
l'autre sur te continent chinois. Le 25 juillet, à 5 h du soir, les hauts 
filaments de cirrus venaient encore lentement du N NE;le lendemain 26, 
à 5 h du matin, ils avaient effectué un virage à TE, d'oik l'on pouvait 
conclure qu'un courant supérieur, h composante S, leur imposait an 
mouvement de rotation : c'était* une indication, mais non suffisante; et 
quand le 27, à 7 h du soir, on put en apercevoir coulant lentement du 
SE|S, on avait eu déjà bien des pronostics de la présence de la tempête 
et de sa marche menaçante, droit vers nous. 

Un signe bien autrement utile fut fourni par les nuées basses et uoi- 
nitres que les Anglais désignent par le nom de icudg. Ces nuages, de 

' Voir J. ALGDKf S. J ., Les cyclones aux Philippines et dans les mers de Cliine 
{AêiiialpK hyHroffvaphiquet, 1899) 
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dimensions reskeintes, plu»^ denses et de formes moins arrondies que les 
cumulus, se voient presque infailliblement, parfois plusieurs journées 
avant le passage des typhons. Ils ressemblent à des lambeaux d'étoffe 
noire, fréquemment déchiquetés, avec Taspect d'immenses chauves-souris 
glissant sournoisement à quelques degrés au-dessus de f horizon, parfois 
en files, en chapelets, dans la lumière affaiblie du matin ou du soir, 
souvent sur un ciel très pur. Il est probable qu ils passent aussi durant 
la journée; mais pendant Tété la puissante action du soleil, causant une 
rapide évaporation sur la mer et sur nos plaines, donne lieu à des conden- 
sa4ions de cumulus et dalto-^umulus qui masquent leur présence, les 
scuds de typhon venant se mêler et se fondre dans ces vastes champs de 
nuages. Leur présence n'est bien constatée que le matin et le soir, quand 
les condensations des chaudes journées n'ont pas encore apparu, ou 
qu elles s'espacent et se fondent avec le déclin du soleil. 

Voici probablement ce qui se passe : on sait que, dans les grands 
cyclones des deux hémisphères, à une hauteur plus ou moins grande 
suivant les cas, Tair appelé des couches. très basses et très hautes de 
Tatmosphëre vers Taxe du typhon. Ne pouvant s y accumuler indéfiniment, 
il doit forcément diverger et s'écarter de l'axe ÂA' en s'étalanl suivant un 
disque MM', plus ou moins élevé au-dessus du sol, plus ou moins épais, 
d'après la grandeur et le degré de violence de la perturbation. 

Cofipe verticak d'un cyclone théorique. 
A' 






En se rencontrant h ce niveau avec, les couches froides aspirées des 
.hautes régions, l'air inférieur, plus chaud et chargé d'humidilé, em- 
portant môme avec lui un épais manteau de nuages formés par les 
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ooùdensatidnB adiabatîquefl du mouvement «tcttiBionitêi , ddii do&iitif i 
«aJftce à des oondensatioDs étitrgiquei d(ttt ie produit Be déverse d'ftbord 
en parcie veri le sol^ oonstiluant ces averaee éuotmee, eea pluiei èreu« 
gienles bien coiinues des navigaleure, et qui earaotéhit^nt la partie dAli«- 
geiHsuse des typhona. Mais une portion «o&siderable de cet air humide 
continue sa route pour pénétrer dans le disque ^ lo VaAte cylindre à Torme 
aplatie MM' indique plus haut.. Là, le iVoid devenant ^us intense ^ à 
mesure qnt les filets d*air s*éclirtent de l'axe hK' en divergeant^ les éon 
densationsse transfortnentou se produisent e& fins métaux qui constituent 
left longues traînées de oirnis dont robsearvation est si utlle^ suripui soUs 
les tropiques, pour déterminer la position et le niOnv«Me&t du cetttte de 
la tempête» 

On comprend aisément que, plus loin Vers la limite du niiiU¥iiment 
cycionique, cet air froid, par Teflet de son poids, ou par suite de ea 
rencontre avec de grands courants atmosphériques esttfrieiiré au cyclone, 
descende vers le sol pour se mêler aux couehes inrëricuHSS^ et dé proche 
en proche faire retour vers Taxe et nourrir le mouvement de giration» Sa 
température doit produire des condensations localos, surtout déns Tair 
humide qui plane au**desèus des Océans i de là rexpiicdlion fort dimple 
de divers phénomènes observés sur la périphérie des typhoUs : si teè 
condensations se font dabs les régions eneore élevées sous forme de 
cristaux minuscules, en H...H\ nous voyons dans les voiles l^ers, 
a peine perceptibles ^ donnant au cîel uA aspect laiteux, se dessiner des 
couronnes ou des halos solaires ou lunaires fréquemment signalés par 
les navigateurs ; si le déversement aérien pénètre jusqu'aux basses couches, 
il y engendrera en B. . .B' des brouillards parfois très denses, inscrits 
souvent aussi dans les rapports des phares ou des navires au voisinage 
des cyclones; enfin dans les régions moyennes, plus ou moins haut sui- 
vant te degré de saturation de raimospbère, apparaîtront en St « iS' ces 
lambeaux, ces scuds, emportés par le courant local dans un mouvement 
parfois circulaire, parfois même un peu divergent, à cause de Tébrânle- 
ment primitif de Tair qui leur doaue naissance. Comme nous lavoa&dit, 
ces nuées durant la journée viennent saccrocher aux télés des cumulus, 
s'y fondent, ou nous échappent à cause du grand nombre de ces der- 
niers : leur observation devient plus facile aux premières et âUx dernières 
heures de la journée, quand lair débarrassé de formations nébuleuses 
locales devient plus pur. Il nous semble que ce présage des typhons est 
caractéristique : nous Tavons observé, en cas de typhons, dans le canal 
de Formose, et sur la mer de Chine, Su large de Padaran et de la cAte 
d'Annam ^^\ 

(*) Dans ce chapitre , nous bornons nbtre 4ttidc aux formations nuageuses ; qu'il nous 
soit permis toutefois de faire une suggestion qui complète nos déductions. Aux eitrémes 
limites du disque cyclonique MM' ((igj ai), après tant de cuadensations successives, Tair 
doit être dévenu extrêmement pur. Les spires qui aftiuent i ce même point des hautes 
répons tl*ont pas un inoindre degfé db sé^'hèt^sâe et de pbret^. Efi ttt^fn^ temps, les 
foursats divei^eilts créés par là perturbation Viehtieftt se heuîHëh sOes tliVers àfiglés, 
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Colle fois, lé registre de Zwka-*wei signale des «e traces de Umbemuini ie 
25 juillet, à A h du matin; la même remarque est inscrite le même jour^ 
a 5 h du soir; puis le 36, à 6 b 15 du matin, irappention de làminmoc 
dans le Sud?» ; on note qu'ils épaississent à 7 h da soir. Le 27, à 9 h du 
m«ilin, mention est (aile de (f cumulus^ devenant de plus en plus 
sombres, en manteau, tournant- par moments au nimbus f>, et le fait 
s'accentue encore à midi : le soir, on était en pleine panne de typhon. 
Sané doute, notre attention était éveillée parla réception des télégrammes 
qui ne laissaient aucun doute sur Texistence d'un typhon, sans quoi ces 
nuées auraient pu passer inaperçues, surtout le 25 ; mais cette observation 
ne mérite pas moins d'être recommandée aux navigateurs des mers de 
Chine comme pouvant leur fournir un présage d'une grande utilité, pré- 
cédant âo, longtemps toute baisse sensible du baromètre à bord. 

R. Houle. ' — Nous avons, en plusieurs occasions déjà, mentionné 
ce phénomène qui peut, lui aussi, annoncer un typhon aux marins plu- 
sieurs heures avant les indications fournies par le baromètre. On sait 
depuis quelques années qu'au pied de l'axe de la tourmenté une intu-^ 
mesceoce se produit à la surface de locéan, correspondant k la région où 
l'air subit sa plus grande raréfaction. Cette immense lentille d^eau, large 
probablement de plusieurs kilomètres, peut représenter une masse con8i«- 
dérable : le R. P.<»Josë Algue, dans son ouvrage sur les typhons, a calculé 
que sa portion centrale peut se gonfler à à mètres de hauteur, et vrai- 
semblablement plus encore dans les cyclones violents. Si le typhon agissait 
à la façon d'une puissante turbine à régime continu, ce soulèvement 
d*uae portion de la mer ne troublerait pas probablement au loin la sur- 
face des océans. Mais, dans le déchaînement des éléments au centre de 
celte perturbation violente, il cU va tout autrement: c'est plutôt une puis- 
sante machine qui dépense son énergie par ù-coupsi De le ces grandes 
variations barotnétriques, ces ttmps de pompée se succédant irrégulièrement 
à intervalles de quelques minutes, observées même très loin du centre^ 
inscrivant aux enregistreurs des hausses et des baisseA de 2, 3 tft même 
5 mm, qui viennent se superposer au mouvement générai de la pression. 
De là, pensons-nous, des variations correspondantes de rintumescence 
liquide» qui s^élève pour retomber ensuite et surgir de nouveau, parmi 
ces lames pyramidales, ces montagnes d'eau que décrivent si bien ceux 
qui ont eu l'occasion de passer de longues mmutes émouvantes à bord 



parfois de front, aux vastes et puissants fleuves aériens qui circulent oormalebient en 
ces lieux, obéissant aux mouvements généraux de la haute et moyenne atmosphère. 

Deux eflTels doivent se produire : i* Un grand et vtf éclat des étoiles et autres àsti^ 
Vu» è travers utt milieu si lucide î les objets terrestres prennent pai^fois une pah«illtî 
netteté après la purification de fair par les arrosages; 

9* Une fotnlii/alion particulière et remarquable des étoiles qui peut s expliquer en 
disant que leur lumière nous parvient alors au travers des vibrations, des rides creusées 
dans Tatmosph^re, en diverses directions, par les chocs répétés et rapides des coiirafits 
en collision. Ces deux genres de phénomènes sont familiers aux navigateurs. 
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d'un navire atteint par le calme central. Les montées et les descentes de 
celte masse énorme agissent sur Tocéan, le troublent jusqu'à une certaine 
profondeur, et des ondulations se transmettent au loin, émergeant du centre, 
et révéiaut ainsi son relèvement avec exactitude, pourvu qu'une barrière 
d'Iles ou de récifs ne jette pas la confusion dans leur propagation. Cette 
houle sourde, allongée, se distingue parfaitement des agitations de sur- 
face soulevées par la force du vent : on Ta observée parfois à 600 milles 
et plus du pied de Taxe du typhon. Cette fois, ses indications ne sont pas 
Ires hâtives, probablemenL à cause de la chatne des Liti-kiu et des 
Meïaco-Shijiia interposée entre la tempête et nos c<Mes : voici les observa- 
lions qu'on a faites à plusieurs phares et à bord de quelques vapeurs. 

\° Phares de la côte de Chine. 

Pei-yu-Shan (lat. 28*' 53', long. 122** 16). — Le 26 à midi, observé une 
houle d'K modérée : elle était du S au lever du jour, du SE à 9h et 
elle dura jusqu'au 27 à 3 h du soir. Le gardien dit qu'elle n'était pas très 
notable; mais on fait remarquer que l'observation en était rendue diffi- 
cile par suite de la hauteur considérable du point où était placé l'obser- 
vateur. Kllc persévéra par vent de N E puis recula vers le N avec le vent. 
L'essentiel est la constatation de son existence. Le centre du typhon était 
distant de 429 milles quand on commença à la noter. 

Ile Steep (lat. 30% 13', long. 122° 35'). — Une houlfe de fond, venant 
du SE, fut observée; mais comme on la note depuis le 22 à 9h du matin, 
il peut y avoir eu une confusion entre les eftets des deux typhons qui se 
succédèrent h peu d'intervalle dans le voisinage de l'île. Tout ce qu'on 
peut en conclure, c'est qu'elle fut observée; mais on ne saurait dire à quel 
moment commença l'action du second typhon. 

Saddiedu Nord (lat. 30"" 52', long. 122'* 40). — Fort bonne observation : 
le registre porte qu'une houle de l'E, houle de fond, surgit le 27 à 6 h 
du matin, 24 heures avant le minimum barométrique. Le centre était 
à cette heure au N W de Naha, à environ 285 milles de la station. 

Sha-wei-shan {ht 3r25, long. 122*^14'). — Ici, encore, forte houle de 
fond venant de l'E, depuis le 27, à 9 h du matin,, encore 24 heures 
avant le minimum, jusque-là on avaitobservé qu'elle venailduS. Le signe 
n*a pas toute son évidence, car une brise a E s'était levée à 3 heures aupa- 
ravant; mais comme elle était faible, il est peu probable qu'on puisse lui 
attribuer une forte houle de fond. Distance au centre, 290 milles. 

fie Volcano de FOuest (lat. W 21', long. 12r51'). -—- Le gardien chinois 
parle d'une longue houle d'E deux jours avant la tourmente. C'est peu 
précis, car on ne peut indiquer. exactement l'heure à laquelle le phéno- 
mène commença. En supposant l'après-midi du 26, on tombe d'accord 
avec les stations voisines. En tout cas, la remarque a de la valeur puis- 
qu'elle vient corroborer les observations de l'île Saddle du Nord et de 
Shaweishan. 
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/jhka (lat. 29*58', long. 1 22^*27). -- Seule Texislence de la houle est 
-constatée par le gardien chinois, mais on ne peut rien conclure, sinon 
quelle venait de TE : elle était très forte et durait depuis le 21, empê- 
chant tout débarquement dans Tlle. On retrouve ici la confusion causée 
h nie Steep par le premier typhon. 

2* Navires en route le long de la côte. 

Le ïu-shun (commandant W. G. Legge). — C'est à 8 h du soir, le 26, 
que la houle d'E se lève, bien caractérisée, tandis que le vent souillait 
de rW. Le vapeur se trouvait alors par lat. 25"* 54', long. 120° 19', au sortir 
du canal de Pormose, à quelques milles au S de Tong-yon, c'est-à-dire 
à environ 400 milles du centre qui allait [)asser, à 10 h, exactement dans 
TE, à proximité de Naha. A minuit elle appuyait à TENE, comme de 
juste, en grossissant, tandis que le vent virait lentement à TVV N W. C'est 
un renseignement précis et de grande valeur.' 

Le Zrtan^-cAotv (commandant W. Benson). — Le rapport ne commence 
que le 27 à 8 h du malin; dès la première observation, on signale ((grosse 
. houle d'E^, qui poursuit le navire jusqu'au moment où il prend refuge 
à Port Bullock. Il se peut que la houle ait été observée plus tôt; en tout 
cas, comme le Uang-chow suiy ait le Yu-shun à quelques milles de distance, 
son indication vient encore appuyer celle de l'autre vapeur. 

Le Hsing-Ningshao (commandant H Edgren). — Ce navire, se rendant 
de Shanghaï à Ning-po, à l'abri des Saddies et des Chusan, n'éprouva 
que la houle du vent: celle du typhon était brisée par l'obstacle. 

Le Feng'ùen (commandant W. Mc-Intosb). — En route, de Shanghaï 
à Tien-tsin, le navire, dès sa sortie des passes du Yaug-tse, se mit à tan- 
guer sur une houle profonde de TE SE qui brisait sur la côte à 10 milles 
en dedans de l'He de Shaweishan. Il ne pouvait la sentir plus tôt; sa 
remarque prouve, du moins, la généralité du phénomène. 

Le ïun-nan (commandant W. G. French). — Nous voici au promon- 
toire du Chan-tong sur le Nord delà mer Jaune. En doublant le cap SE 
pour venir à Shanghaï, le 28 à 4 h du soir, on tombe dans une grosse 
houle de S J E avec vent de S E J^ S. A bord on ne pouvait l'avoir éprouvée 
plus tôt, derrière l'abri de la presqu'île. A l'heure de l'observation, le 
centre du typhon était déjà sur terre; mais les ondulations produites par 
le cyclone durant In traversée de lu mer Orientale continuaient à se 
propager vers le N, à 390 milles de la trajectoire. 

VIrene (commandant N. i\fc Lean). — Ce navire trouve enûn ces agi- 
tations de la mer, en un point qui ne manque pas d'intérêt : sur le golfe du 
Pé>tchi-li, par lat. SS^'aô', long. 118° 58. Le typhon venait de traverser les 
provinces maritimes de la Chine sur une grande longueur, en perdant de 
la force. Néanmoins, dès son entrée sur le golfe, il recommença ses ff coups 
de pomper et Ylrene, sur le côté Ouest de la trajectoire, ressentit une 
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houle d'ENE, modérée d'«bopd, le 39 à 4 li du soir, ^ur la bani? de 
Takou, puis tr^s forte et hmnl pénibleiOQnt rouler le navire à minuit, 
«»|imut indiqué plus bftut, taudi» que le vent dQ Nord, forc9 4, roQ^iaii 
à rw N W« fiurce 5* Plua tord t tfiodi» que h briae rfioulait toujours au 
S W, et que fe ^peor tendait à passer au Sud df» h tràjeatpiro, ii( boidç 
toujours très forte moafaiiau NE, ce qui prouve bien que les ondulations 
provenaient réellement du eeiitft du tourbilloq, 

En résumé, nous trouvons que, durant cette tempête, que tous les 
doi^uments reçus permettent de elasser daB3 la catégorie des Typhons 
fnc^ens, la houle du centre se G t sentir sur la partie antérieure du cyclone 
k une distance variant, suivant le^ observateurs, de SS&k 420 milles nau- 
tiques de Ta^e. Gomme les remarques faites dans les meilleures conditions 
donnent les chiQres les plus forts, on peut dire que ces ondulations 
étaient seuaibles à 450 milles (833 km.) en çhifites ronds. Ce présage 
était partout antérieur aux. indications du baromètre, parfois considéra-* 
blement, et nous ne saurions trop le recommander une fois de plus aux 
oommandanta quand iU se trousent imléaen pleine mer ^^^• 

C. C^nrunt et marée. — Peu de renseignements nous sont par^ 
venus à ce sujet. Nous les donnons pour montrer que ce phénomène ne 
fit pas défaut. Il e^t intimement lié à celui de la houle; il est en effet aisé 
de comprendre que le typhon ne peut emporter an pied de son axe une 
vraie montagne d'eau sans causer les deux résultats suivants ; d'abord un 
d^nivellemeut 3eQ8ib|e des mers h la périphérie de la kntiUe^ et par suite , 
a une certain^ distance, un appel d'eau pour combler le creux relatif qui 
s'y produit î^î. On a vu dans le «f Typhon de l'Iltis?) que, sur la mer Jaune, 

(^) Un fait partieulior (iie souvent mieui inattention que toutei le» cpqaid4ratipiui 
tbéQriquep, )pP|qM'il p'agît dea qMQ^tiqns pratiqiies de la navigation; çest poyrquçi nous 
noua permettons de signaler ^^ (eçtcur l*obpervatîon suivante. Me trouvant un jour à bord 
du Tourane, des Messageries Maritimes, en route de Shanghaï à Saigon, vers g h du 
matin, je travaiilais dans une cabine par un temps superbe, mer plate sillonnée seulement 
de quelques rides, léger clapotis où se jouait une faible brise qui inclinait à peine le 
panache de fumée sur oàbord : c*était dans le canal de Fermose, entre Ohapel et les La- 
raooks. Tout 4 eouf, sans aucun avertissement préalable, rimonense paquebqt qui gUamit 
piûpblemenl depuis Ici départ, fut soulevé de bout eu bout piu* m mv^térieux tangage ; 
4 ^trave s'^aleva de plusieurs Qiètrçs puis replongea en faisant jaillir 1 écume, tandis que 
les hélices soulevées à leur tour 8*eniballaient en faisant vibrer tout à bord. Je ne ùs 
qu*un bond sur la passerelle : le commandant élait sorti, lui aussi. La mep était toujoura 
ausfi calme, mf(is en voyait dans la direction du SB de longues ondqlatioQS, très espa^ 
fées qui s^avançaient vers noits saus brider. Nous avioAS chevauché qur la premii^re iipule 
du centre d*un typhon qui, nous Tapprimes plus ta?d, se trouvait à TE de Luçon, et 
nous dépéchait ses avant-coureurs à travers les passes des détroits des lies Bashl et do 
fiallintangf Le séjour à HoQg-kong fut prolongé au delà du temps réglementaire par une 
vipite de la coque nécessitée par un accident<ç deux jours plus tard, en quittant le port, 
nous étions saisis à Gap Rock par un fort coup de vent de W 8 W; c'était le soir, le t^on 
faisait eôte aux environs de Braa|cer. 

(*) On observe un déniveilement analogue, sur une petite éqbelle, quaqdua yapçpr 
marche dans dçs passes étroites, par cxçmple dans le canal de Suez. Tous les marina ont 
vu cette tucàon attirant Teau en sens contraire de la marche et précédant continuelle* 
ment la vague qui déferle aor les deux bords, tout le temps du parcours. 



Digitized by 



Google 



^371 ^ 

CQ creu^ alleigpit plii^ieursi brasses et doona naiasanee à dea courants 
vialenis qui cau^ërant la perle de la canonnière, au cap S B du Chan-^ 
topg; pui^ au ra« de mai*ée, parfois considérable, quand le cyclone pré» 
cipde cette ma^ae d'eau $ur le point de la tôle où il vient atterrir : tels ie 
cyclone célèbre du golfe de Bengale, dont la vague fit périr dea Indiens par 
cçnlaina^de ipillei le lypbon de septembre 1Q05, dont le passage, oeïnci- 
daat avec la grande maré^, inqpda Hle de Tsong-ming avec les rives du 
fleuve Bien, et y eDglouUt près de 17,000 Chinois. 

Wei'hai-wei. — M. le commandant A. E. HouseR. N. note que, durant 
la nuit du 29 au 30, In marée monta dans la rade d^ deux pieds au-dessqs 
du niveau normal des marées à cette époque de Tannée. 

Ta-fcou, — W. IVf, W, G. Shermao, ingénieur, remarque quç, le 89, la 
marée de raprès-çoidi dépassa la normale dç 4 pied^ J. 

5. $. Ftnf^timtj sur la mer Jaune, éprouva durant son voyage un cou- 
rant qui le porta d'une distance de àO milles de Tembouchure du Yang- 
tse-kiang au cap N E du promontoire du Chan-toung. 

0. riute. — La quantité d'eau recueillie durant ce typhon a ét4 
relativement peu considérable; on peut mén^e la considérer copiQie infé* 
fieure à la moyenne, du moins dans nos régions. |l semble au contraire 
qu'elle ait été très importai) te dniis les pays du Nord, d'après les cflets qui 
ieronl signalé^ plus bas, quais nous w possédons à cet égard aucune 
donnée numérique. Ce qui suit est surtout destiné à déterminer à quellf 
distance du centre le^ ondées ont commencé, 

Pei-yu-êkan, — La pluie est notée dans le registre, pour la première 
(ois, le 37 à 3 h du soir. Elle était tellement balayée par le vent, que le 
gardien la décrit comme une espèce de crachin. 

Ile Steep. — Les fortes ondées en rafale^ commencent le 27 a 5 h 30 
du ioir ! elles cessent h minuit; il u\ en eut que très peu au fort de la 
tempâte. Mais les embruns arrachés à la crête des vagues balayèrent Tlle 
et brûlèrent la végétation sur toute sa surface. 

Saddk du ^ard, — Ici la précipitation dut être plus dense, car on 
rapporte que, durant la tourmente, rien n'était visible en raison de la 
pluie. Il est vrai quelle était peut-être mêlée d'embruns. Elle naurait 
commencé que le 27 au soir, vers minuit. 

Tqnff'tim (hl 29'' &2', long, 122" 35'). — Début des averses, le 37 à 6 h 
du soir; elles ce.-sent le 28 à 2 h 30 de l'après-midi. 

HornduSW(Rugged Island). [lat. 30^36', long. 121'' ()8']. — U pluie 
commence le 27 à 9 h 10 du soir, el ne cesse que le 28 à 5 h 30 de Taprè»- 
midi. 

Z(0&a. -^ Le gaixlien note simplement }« début, de la pluie, le 27 à 
& b 30 du aoir. 
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Zi-ka-weï. — La toute première ondée qui se détacha du manteau du 
typhon se produisit le 27 à 8 h 40 du soir eiaclement; ce ne furent que 
des goulles assez fines, dans une vive raPale; elles ne durèrent que peu 
de temps, une minute à peine; le même phénomène eut Heu presque 
simultanément au sémaphore du quai de France à Shanghaï. La première 
grosse averse tomba à 11 h 20 de la nuit. La hauteur totale de Teau 
recueillie durant tout ie typhon ne fut que de 102 mm, ce qui est une 
quantité très modérée pour un typhon passant si près de nous. 

E. Brouillard. — On a expliqué plus haut l'intérêt théorique qui 
s'attache à ce genre d'observation : il est inutile d'insister sur Dm por tance 
pratique quelle a pour la navigation. Nous nous contenterons d'énumérer 
les stations auxquelles le phénomène a été observé, avec le nombœ 
d'heures qui se sont écoulées entre son apparition et le passage du centn* 
a son minimum de distance. Il ne s'agit pas ici de simple brume (mist, 
symbole m.) très fréquente sur la côte, mais de vrai brouillard épais (fog, 
symbole/.), le seul qui arrête les navires en cours de route. 



STATIONS. 


APPARITION DE/. 


AVANT LK MINIMUM. 


DURÉE. 


Gutzlaff 


38 3 h malin, 

38 3 - 
37 — 

39 3 — 
98 3 — 


3 h 3o m. 
36 
66 
18 
A5 


1 3 lieures. 
6 — 

28 — 

18 — 

6 — 


Chan-toDg Cap SE.... 

Chaii-tongOapNE 

Houki 


Tsiug-wang-tao 



Le phénomène n'a pas été -général; le passage du typhon du 23 peut 
donner raison de son absence en certains points : du reste, l'explication 
donnée ci-dessus, page 266, ne suppose pas qu'il soit universel, et les 
rapports de ces cinq stations suffisent pour la corroborer. Il semble utile 
d'y ajouter le témoignage recueilli à un phare du Nord du canal de For- 
mose, qui, sans être affecté par le typhon proprement dit, a été engagi'^ 
même assez avant dans sa périphérie. 

Ockscu (ial. 25*^ O', long. 119° 27'). — Brouillard, le 26, de 3 h à 9 h du 
matin sur l'avant, et du 28, 9 h du soir, au 29,6 h du matin, sur l'arrière 
du typhon. 

F. Électrieité. — Plusieurs mémoires ont signalé l'apparition de 
phénomènes électriques dans les tourbillonnements atmosphériques qui se 
forment dans des poches, à l'arrière des typhons, spécialement au S et 
au SW du centre, généralement à une assez grande distance. Il est plus 
rare, à nos latitudes du moins, de les voir se produire sur Tavant et au 
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cœur du cyclone. Plusieurs fois, à Shang-haï, à la suite d'une sérié de. 
journées orageuses, nous avons assisté à la destruction de masses nua- 
geuses menaçantes, chargées d'électricité, qui semblaient fondre comme 
des pierres de sucre dans un verre d'eau dès que se faisaient sentir Içs 
premiers déversements de l'air appartenant au cortège du typhon. A peiiie 
ces puissantes formations évanouies, on voyait les crscudsT), les lambeauxy 
poindre et moucheter le ciel. Il est à croire qu'il en est de même au 
Japon, car les pilotes de la côte Sud et de la mer lulérioure racontent 
une tradition qu'ils énoncent sous forme de proverbe, qui peut se traduire 
ainsi , un peu sentencieusement : 



Le typhon ne pi'cnd pas foraine 
Pour son compagnon de voyage. 



Toutefois, il y a des exceptions à la règle, et nous avons raconté, à pro- 
pos d'un typhon de septembre 1897, la surprise d'un pilote qui avait cru 
pouvoir, en entendant le tonnerre, rassurer un commandant partant de 
Kobé, en lui affirmant ù ce signe qu'aucun typhon ne menaçait la 
c6te(>). 

Le cas du 28 juillet 1915 nous offre une nouvelle exception à la règle. 
Nous allons citer les témoignages bien concordants de plusieurs observa- 
teurs qui semblent ne laisser aucun doute ù cet égard. Commençons par 
les rapports indiscutables. 

Gulzlaff {gardien européen) : le 28, de 2 h à 3 h du matin, beaucoup 
d'éclairs et de tonnerre, très proche de la station. Le registre n'en porte 
aucune trace; mais on observe officiellement qu'à 3 h tout ét^it sans 
doute alors fini. 

Bottham (lai. 30** 57', long. 122** 35') [gardien européen] : beaucoup de 
tonnerre et d'éclairs durant la tempête; on ne dit pas à quelle heure, et 
-rien n'est mentionné non plus au registre régulier. 

SaddU du iVord (gardien européen) : quantité d'éclairs et de tonnerre; 
ici encore rien dans le registre, oi!li les symboles 0. M. K. ne sont nulle part 
accompagnés des symboles L. ou T. 

^') Nous n^oserîons pas affirmer pour autant que l'orage précédant un typhon soit un 
fait exceptionnel en tous lieux , par exemple sous les tropiques : ce serait une question 
que nous n avons pas le loisir d'examiner. Nous ne parlons pas non plus des cyclones de 
PAtlantique, lorsqu'ils viennent balayer les côtes d'Irlande ou de Bretagne. Brest a, comme 
nul n'en ignore, un tonnerre proverbial; mais mes souvenirs datent de trop loin pour me 
permettre de décider si, en règle générale, ses grondements précédaient ou suivaient, 
dans les fameux tr orages de mer?», les violents «r coups de tabac de surott?) qui faisaient 
pousser au Grand pont de la Penfeld les sinistres coups de sifilet , angoissants aux familles 
des marins. 

Le R. P. Louis Froc, S. J. 8i 
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île Steep (gardien européen) : lobservateur remarque positivement que 
cet orage ^ considérables n'arriva qu'après le passage de la lempéto* 

Rtigged Hom du S W (gardien chinois) : beaucoup de tonnerre et 
d'éclairs. 

Is. Elgar (gardien chinois) : mêmes remarques dans les mêmes termes. 

Volcano de VOuesl (gardien chinois) : quelques éclairs, mais pas de 
tonnerre. 

Il s'ensuit de ces renseignements que, tout au moins durant une 
partie de son existence, le typhon se fit accompagner de manifestations 
électriques, non loin du centre, dans une aire située sur ie c6té E de sa 
trajectoire, mesurant environ 70 milles de côté et englobant les archipels 
des Saddles et des Chusan. Il semble que le phénomène ne fut que tran- 
sitoire, car rien de tel nest rapporlé, ni de la côte du Tché-kiang jusqu'à 
Shanghaï inclnâivemetit, ni des stations situées sur la trajectoire au delà 
de l'embouchure du Yatig-tse-kiaug. 

Les autres stations ne font aucune mention du phénomène; celles dont 
les noms suivent affirment même positivement que rien ne 66 produisit de 
tel : Pei-yU'skan sur la côte du Tché-kiang; Tong-cha, dans le Yang-tâe, 
entre GutzIaiT et Wousong; Shaweislum^ un peu au Nord de l'embouchure 
du fleuve Bleu; Tongting et Loka,jusie a loucher l'archipel des Chusan, 
vers le SE. La conclusion qui semble se dégager de l'ensemble de ces 
rapports porte a croire qu'il s'agit d'un phénomène accidentel et de peu 
de durée localisé dans le triangle cfGutzlalT- Volcano de TW-VideoT?. 

G. Veni« — Dans ce paragraphe, on trouvera quelques renseigne- 
ments permettant de se rendre compte de Timportance de la tempête, 
avec un court récit des principaux efl'els qu'elle a produits : ceux qui oài 
atteint Shanghaï méritent, comme de juste, une attention spéciale. En 
général, on peut dire que ce typhon est celui qui a commis to plus de 
dégâts dans notre ville, à (out le moins depuis le mois de juillet 1S79; 
mais, considéré en lui-même, il doit être classé, comme nous Tavons déjà' 
dit, parmi les typhons moyens (^^. Ces deux points, qui n'ont rien de 
contradictoire, sont nettement aflirmés par les rapports des gardicûs des 
phares, pour la plupart anciens navigateurs habitués h la tourmente. De 
Gutzlaff, on déclare le typhon «rplus ibrli) que celui qui fut éprouvé k 
Shanghaï en 1905 ; de Tongting il est décrit comme une « tempête exception- 
nellement violenten; du reste, tous les résiden ts ayant paMéqu^quM innées 

^'^ il eit clair, p^ir exemple, que les désa»(res eauséi à Shaa^I, surtout daiu la petite 
baieilerie, sont bien inférieurs comme iuteuslté mécanique aux linistres maintes fois 
i^elatés dans les rapports venus dos Philîppîues et de l^Annam. Ainsi , d'après Id récit d'im 
témoin oculaire, le centre qui possa sur Hué en 191 A arreclia de leurs assises deux 
sDctions du srand pont ot^ les emporla dans la rivière, l*une eu amont, Taotre en aval : 
rien de pareil n*a menacé le pont lubulairo de frSoochow Creek» en juillet 191 5. 
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k Sbangllaî sa? ant bien qu'ils n^oat jamais assisté à tant de naufrages et 
tant de dégâts. D'autre part, les marins ayant i'eipérietice de la c6le 
s'accordent à dire qu'ils ont vu de pires coups de vent : celui du phare 
de Pcî-ytt-'ahaii, récemment arrivé de Breaker^ affirme que «rien n'en 
fait un typhon remarquable n; ceux du bateau-feu de Tong^^ha, «qu'en 
somnie ce fut un typhon ordinaire n; à bord du Ytm^mn et da Hm- 
Nmgwhm, on aele des rafales terribles que l'on évalue d'une forée de 1 1 
à 13; mais la manoeuvre, pénible sans doute, ne feit courir aucun vrai 
dangefi Le vapetir Ymg-Jmn fut mis à la c6te k Tsong^miag, mais à la 
force du vent se joîgoait la difficulté d^évoiuer, en pleine tempête, dans 
les courants irréguliers et parmi les bas fonds de l'estuaire du Yattg^tae- 
kiang. Enfin le gardien de l'tle Saddle du Nord se rappelle que la tempête 
qu'il ir^ssuya il va dix ans à Pui-yu-shan était d'une bien ptua gténde 
int«nsit4n. 

Voici maintenant les heures auxquelles les rafales vraiment violentes 
commencèrent h se faire sentir : 

ik B^r : le 2*7 à 4 h 30 du soir (force 10, de minuit à 6 h du matin 

T^ng^ ! le 27 a 7 h du soir (force 19, le 38^ 6 h du mâtitt, maximum' 
il 5 h. 90). 

Hnha^xim : vi^ rafale, le 37 à 8 h AO du soir; première bouflMe d'oura- 
gan, là même nuil> à lt h 30» 

Zo-iè : la brise, qui était foible encore lo matin du 27, se prit a 
souffler grand frais k 2 h d^ Taprès^uiidi. Le vent avait eulé an N Ë à 8 h 
du soit : c'est aanadpute peu i^rès que commmicèrent les grandes rafales, 
pnAablement entre 9 h et 10 h. 

Lies tuiYirMi entre le canal de Formose et Wen-^tcheou, n'eurent jamais 
de très grands vents jusqu'au moment do prendre refuge à Port Butloek. 
Dans le Cbusau, lo Hiii^Ningihêû ne note le coup de vent que le 28 à 
minuit, la force 12 fut atteinte le 28 à t h du matin : le Htin-Peking était 
près de lui. Sur le N delà mer Jaune, le Yunnan eut ses premières grosses 
rafalM le 38 è minuit, par lat. 86*" 30, long. ISd^'ao'i le vent alla en 
oroisaant; et te 39, de 6 h à 10 h, il sévit arec une violence terrible. 
Citons, pour finir, les deux caps du promontoire du Ghan-toung. 

CafSE{l9iL W H' long. 123'' 32) t le vent prend ta force 8 le 39 à 6 h 
du matin, neuf heures avant le minimum : il atteint la force 11 à midi 
et 12 (du S) à 3 h de l'aprèsHnidi. 

Cap NE\\êU hV 24', long. 123'' 42) i la force S dut débuter vers 7 h du 

i8. 
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matin : à 9 h, on enregistre du 10 qui dura jusqu'au passage du centré, 
11 heures après ie début du coup» de vent. 

En prenant la moyenne des intervalles écoulés entre le lever de la lirise 
violente et Theure du minimum, <iux stations ci-dessus mentionnées, en 
y joignant les observations de Pei-yu^gkan y Steep, Saddle du Nord, GuUlajf' 
et Shaweîihan, on trouve que la partie violente du cyclone, du moins 
dans la portion antérieure, avait approximativement 260 km de rayon : 
malgré les imperfections inévitables de ces sortes de mesures, on peut 
donc dire que k zone ou le cercle dangereux du typhon couvrait un cerde 
de 520 km de diamètre. 

H. EflSets* — H nous reste à jeter un coup d'œil rapide sur leë effets 

produits en cours déroule, pour apprécier ce que peut taire un typhon 
moyen. 

Pei-yU'shan — Le gardien parle de rafales terribles <t terrifie i», et il 
note la force 11 de réchelle Beaulort. H ajoute une remarque fort inté- 
ressante Ml point de vue théorique, et qui mérite à ce titre de retenir notre 
attention. Cet observateur, homme de mer qui s'y connaît en tempêtes, et 
qui a manifestement suivi cette dernière avec grand soin, déclare que, 
le 22 à 10 h du soir, un calme se produisit soudain et se prolongea durant 
7 minutes. On pouvait croire au calme central; maisbrusi|uement, «r chose 
étrange à direr, l'ouragan reprit avec une violence terrible, en soufflant 
de la même directioti (N N E). Et de fait, le centre était encore k plus de 
50 milles au S E, le minimum n'eut lieu que 3 heures plus tard. L'obsec 
vation est fort bien faite et précise; il est intéressant de lui chercher une 
explication : voici celle que nous nous permettons de pi*oposer. 

Un typhon bien constitué peut se diviser en plusieurs zones, et le 
R. P. Algue, en tête de son ouvrage sur les tempêtes, en a donné uiie 
image résumant les données d'un grand nombre de cas. Le diagramme ci^ 
dessous, purement théorique, en donne Tidëe qui nous suflfit pour notre 
but. Dans la zone B, ou B' et au delà , la baisse barométrique existe, mais 
lente, et la marée diurne persiste en s'effaçant toutefois graduellement; 
le gradient est modéré, la brise peut être fraîche ou forte, mais sans 
violence. Arrive un point, A ou A', où le mouvement s'accentue, parfois 
très brusquement, on entre dans la zone dangereuse, le noyau ou le cœur 
du typhon : là commence la vraie tempête : nous étions à sa frontière, le 
27 juillet vers 11 h 30 du soir. On peut se représenter qu'i partir de là, 
entre A et A', Tair en circulation forme un disque, un cylindre sans parois 
rigides, bien entendu, mais formant corps et possédant un certain degrë 
d élasticité et de résistance à la déformation. Quand il vient se heurter a 
une cliiitne de montagnes lui barrant la route, comme à Forino8e,.sa 
partie aniérieure, libre jusque-là sur la surface unie de la mer, doii 
éprouver une compression dont le contre-coup se communiquera de 
proche en proche jusqu'à une certaine distance de la .ligne \ie barrage, 
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par un effet analogue au ressac qui rend la mer dure et hachée près des 
cites à pic assaillies du large par des lames de fond. De là des retours en 
arrière, des interférences et deux elTels principaux à prévoir : Tun, une 
hausse rapide et plus ou moius accentuée de la pression; l'autre, une 
accalmie, toujours de courte durée, au sein de Touragan, qui reprend 
ensuite avec toute sa force, avec la inéme direction : cela doit se produire 
dans le voisinage des côtes, mais non plus au loin, en plein océan; Teffet 
est plus ou moins sensible d'après Tinclinaison de la trajectoire par rap- 
port à la ligne des côtes , le maximum se produisant quand elles se coupent 
à angle droit. 
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Fig. 99. 



On pourrait trouver là l'explication d'un phénomène, rarement 
observé, faute d'enregistreurs à tracé continu. Nous voulons parler d'une 
hausse barométrique , d'une sorte de deiit relevée dans un diagramme du 
croiseur Descartes^ vague solitaire, que nous avons proposé, en 1901, 
d'appeler le pli du typhon. Le contre-coup éprouvé par un cylindre cyclo- 
nique se heurtant aux hauteurs dominant la baie de Sam-sah, où le croi- 
seur était mouillé, rendrait compte des deux courtes vagues de hausse, 
ia première plus forte, la seconde plus amortie, que l'on distingue fort 
bien dans le diagramme ci-joint, reproduction de celui du navire fran- 
çais : chaque ondulation dura environ 10 minutes, et l'aspect de la courbe 
cfoune bien l'idée du phénomène d'interférences dont nous avons parlé 
plus haut. On remarquera que l'iriégularité correspond précisément au 



bigitizedby Google 



— 278 — 



aommenecmetil de I« zone violente A-^A'de la figure théorique tracée piua 
haut. 

Le môme effet le produisit-il k Pei-yu-shan ^ On ne aaurait le éiro 
Avee certitude, car il est manifeste que l'enregistreur du phare est loin 

Barogramme du croiseur Descart^. 
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d'avoir la même délicatesse que relui du croiseur (voir figure 24), comme 
on le voit par la baisse et la hausse en' échelons : les accidents marqués 
à 6h et 8 h indiquent sipiplement In paresse de la plume de Tinstrument. 

Barogramme du Phare de Pei-yushan, 



29 



2Q.5 




29.0 



2Q.5 



Fig. 3/i. 



Le fait de quelques instants (le calme se produisit-il h Sam^sah? Nous 
ne saurions le dire : lobservateur non averti a pu n'y pas faire atten- 
tion. La remarque correspondant h Tépoque du crochet dit : (fBouflées 
brûlantes du N, procédant un grain (de N 5 E) qui apporte une pluie 
modérées; puis le vent sauta au N W, 14 h avant le minimum. Y eut-H 
une accalmie eatre les rafales dcN et le grain ? c'est possible, rien ne le 
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prouve dans le rapport, mais rien n'y contredit, et le récit précis et cir^ 
constancië du gardien du phare joint à celui de Toflicier de quart est 
assurément d'un grand intérêt, au point de vue théorique. T^a question 
a même son importance pratique, car ce fait bien établi pourrait n^ettre 
en éveil l'attention du navigateur et lui éviter les fâcheuses surprises d'une 
manœuvre trop hâtive pour se préparer h la renverse du vent. Il poqrrait 
aussi lui fournir une indication utile en montrant que le centre marche 
à peu prèa normalement a la oôte, car théoriquement la hausse et le 
oalme adveotioes ne devraient pos se produire si le cyclone courait paral- 
lèlement ou très obliquement par rapport k la chaîne dominant le rivago. 
Rappelons enfin que le signe ne doit valoir que très près de la côte, car 
le reaaaoatmoepbérique, comme on Ta dit, ne saurait se propager trèa 
loin :ie De$ewfi$9 était au mouillage dans une baie, et Pei-yu<-fthan n'est 
guère qu'à 35 milles (65 kilomètres) des hautes collines du Tché^kiang. 

Ile Steep. — Lo-ka. — Tovg-ùng. etc. — La remarque la plus générale 
et la plus intéressante, c'est que les embruns lancés par la crête des 
vagues et balayés par la tourmente enveloppèrent et couvrirent tous ces 
Ilots en brâlant et stérilisant la végétation. Ici une toiture est emportée et 
obstraeun passage, là les vagues creusent In terre et descellent même 
des roehesà 80 et 100 pieds de hauteur; à Tong-cha, la mer est en ébpl- 
lition ! jeux de la nature habituels aux typhons. 

Lu^kia-pang. — L'abri des thermomètres est arraché, par bonheur sans 
bris d'instruments; les tuiles de la toiture volent, le plomb du faite est 
arraché ou tordu; le mur d'enceinte, peu soigneusement maçonné du 
peste, est partiellement renversé dans sa partie Ouest, face au vent. 

ZS-9é. — Peu de dommages aux constructions; voici la vitesse du vent 
à Tépoque du maximum de la tourmente d'après Tobservation télépho* 
niqne de l'anémomètre Robinson. L'instrument qui enregistrait jadis sur 
le tableau du grand météorographe Secchi a été construit pour Inscrire, 
à chaque tour, 10 mètres de chemin parcourus par le vent. Lors du plus 
fort de l'intensité, on compta qu'il donnait 50 tours en 15 secondes : e*est 
200 tours ou 2000 mètres à la minute , 120 kilomètres à l'heure ou S3 mètres 
par seconde. Le rapport ajoute que les dégâts causés parmi les arbres de 
la colline sont hors de proportion hvrc ce qu'on y avait vu depuis quinze 
ans que l'observatoire existe, et même avec les récits de ce qui s'y était 
produit depuis vingt ans. Les rafales durent approcher de 40 mètres k la 
seconde. 

Zi-ka-wei, — L'anémomètre de direction (système Beckley) a été 
endommagé au fort de la tempête, à 5 h 10 du matin, quelques ailettes 
d'un des moulinets verticaux pendant le long de l'axe, puis, toutes les 
ailettes ayant été emportées, l'instrument a repris sa mai'che normale 
avec un seul moulinet. Port heureusement l'enregistrement mécanique de 
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la vitesse a fonclionné régulièrement. Voici les vitesses manjuées, ie 28, 
au maximum de Tintensité : 

5 h à 6 fi : 108 km à Theure (30 m par seconde). 

6 h à 7 h : 108 — 30 — 
- 7 h à 8h: 112 — 31 — 

8 h à 9 h : 101 — 28 — 

En somme, 429 kilomètres de chemin parcourus on h heures. Les 
rafales, durant de courts intervalles, ont donne plus de vitesse, bien 
entendu : le chiffre 85 m par seconde ne semble pas exagéré. L'évalua- 
tion la plus caractéristique de la violence des rafales nous est fournie par 
ie fléchissement des tiges des croix qui couronnent les flèches de Téglise 
de Zi-ka-wei. Vers 5 h 15 elles furent courbées, dans la direction du WSW, 
celle du Nord d'environ 30**, celle du S d'environ 60° à partir de la verti- 
cale : elles font sensiblement face à TE. Le dernier coup dut être donné 
vers 7 h 20 m. 

Shanghaï. — En ce qui concerne les dégâts éprouvés à Shanghaï, ceux 
qui habitent notre port depuis de longues années trouveront sans doute, 
comme ceux qui ont pu visiter le Bund, de Tong-ka-dou au Pont du 
Jardin public, qu'ils n'y avaient jamais vu pareille destruction. Tous les 
journaux, chinois ou étrangers, ont fiiitde la situation de copieux récits : 
nous nous contenterons d'y glaner quelques détails. Inutile de dire les 
envolées de tuiles, retombant en ondées, les murs renversés, les arbres 
arrachés sans nombre, récroulemenl de nombreuses maisons construites à 
la chinoise, etc. Un «r reporter?) comparait notre bonne ville de Shanghaï 
k une cité du théâtre de la guerre :r après un bombardement mineure : 
sans doute, l'écrivain ne venait ni des Flandres, ni de l'Argonne, mais il 
est vrai que les <t Concessions modèles^ offraient un spectacle lamentable 
avec leurs toits déchiquetés et leurs routes jonchées d'arbres; le vrai 
désastre s'abattit principalement sur la petite balellerie qui, outre lé 
naufrage de nombreux sampans, eut un nombre considérable de morts 
à déplorer. 

Le vapeur Tong-hmg (1314 tonnes), en réparation de machines, fut 
arraché de sa bouée et précipité sur le rivage, le long du Jardin public 
oik il emprisonna ou écrasa des allèges, des jonques et un groupe de petits 
remorqueurs. Par bonheur, la berge boueuse en pente douce l'arrêta 
à temps et l'empêcha de se briser contre le quai : la nuit suivante, on put 
le remettre à flot. Non loin de là gisaient pêle-mêle avec les sampans, 
meurtries ou éventrées, de nombreuses unités de la flotte des canots 
à vapeur, et des voiliers du Shanghaï Yacht Club, sur la plage de vase 
revêtue d'une croûte iD!'orme de débris de toute sorte et de balles de 
coton. Des piétons furent dit-on, emportés à la rivière, et un proprié- 
taire d'automobile raconte qu'en débouchant de Nanking Koad sur le 
Bund, il dut mettre en troisième vitesse pour faire du six à l'heure, et 
encore il sentait son avant parfois soulevé du sol. Les compagnies élec- 
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triqaes eurent un travail immense à débrouiller leurs filsei à ramasser leurs 
poteaux : on remarqua toutefois la belle résistance des poteaux en ciment 
armé inaugurés par la Compagnie française. Plusieurs districts furent 
inondés^et le champ de courses, le soir du 29, eùl pu donner aux curieuc 
le spectacle extraordinaire de régates en pleins champs. 
• 
Wau-song et bouche du fleuve Bleu. — La fureur du iyphon ne fut pas 
moins funesle qu'à Shanghaï, sur tout le cours du Hoang-pou : les pertes 
matérielles de la flotte locale y durent méjne être plus considérublos, sui- 
tout a Wou-song à cause du plus fort tonna^fe des bàlimonls naufragés. La 
représentant de la maison Wheelock nous dit avoir compté 26 jonqges 
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jetées à la côte, et pour la plupart éventrécs, entre le VVoosung Creek et 
la maison du capitaine de port, c'esl-à-dire sur une longueur d'en- 
viron t800 mètres : par là on peut juger du reste. Les établissements à 
terre, spécialement ceux de la Compagnie du chemin de fer de Shanghaï 
à Nan-king, furent aussi gravement endommagés. La perte du vapeur 
Yong'kmn est la plus considérable que nous ayons à enregistrer dans ces 
parages, et même dans toute la région visitée par le iyphon. H se rendait 
à Shanghaï, venant de Ning-po, chargé d'environ 600 passagers. Chinois 
presque exclusivement. Saisi par louragan et les dangereux courants du 
bas Yang-tsé, entouré de nombreux bancs de sable, il ne put, malgré la 
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bravoure de son eapitaine el de son éut-major, faire les manœuvres néœs- 
gaires, el fut jeté à la c6le sur THe de Tsong-ming : la presse a parle de 
200 cadavres retrouvés dans le voisinage : si le chiffre est exact, il est 
à craindre qu'il n*y ait 280 à 250 morts è déplorer. Près de Wou-song, on 
travaillait depuis quelque temps k relever le vapeur Htin Toi eoolé au- 
paravant dans un abordage; le passage du typhon le fnit dans un tel état, 
que les opérations de saiivetage durent être abandonnées définitivement. 
D^autres navires, le Kiang-tsen, le Hsin Pekingf, le Tuckwo, etc., eurent 
à soutenir une lutte ten;ibie contre la tempête, mais purent s'en tirer sans 
grave accident. 

Tchen-kiang, — Le 28, vers midi, se leva une furieuse tempête. A ce 
moment, quantité d'accidents se produisirent sur le frontage de la rivière , 
de nombreuses barques furent jetées et broyées xontre le quai. Nombre de 
poteaux du télégraphe, du téléphone el de la lumière électrique furent 
jetés à terre. La jetée appartenant au Conseil' municipal fut arrachée sur 
une longueur de 200 pieds; celle do MM. Jardine et C'* eut aussi à souffrir 
ainsi que celle des Douanes; les deui appontements des canots h^ vapeur 
ont été pratiquement emportés. Le dommage [dépassera sana doute plu- 
sieurs milliers de taêls, etc. 

Dans le Nord. — Comme nous Ta vous dit, après son voyage de deux 
jours à travers nos provinces maritimes, le typhon n'avait pas perdu toute 
sa force. Bans la vallée même du Soungari, la tempête est annoncée 
comme <f jndesoriptiblei), Le fonctionnement du chemin de fer transsibé- 
rien en fut même obstrué grâce aux tempêtes el aux inondations : les trains 
furent arrêtés pendant quatre jours. Ces trains étaient attendus à Moscou 
vera U mi-aoûl : n'est-il pas piquant d'apprendre qu un typhon i» tout 
li-bas, dans rflxtréme^Orient, ait pu avoir indirectement un écho dans 
les terribles luttes engagées sur le front oriental de la graiide guerre 
européenne. 
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APPENDICE IV. 

OPINION DU R. P- M. DECHEVERENS 
SUR LA LOI DE M. 6UILBERT. 



La êaprtêmn »ê àhrige veti le» régionê de moindre résistance constituée par 
en oins ta les vents sont proportionnellement trop faibles et surtout par des vents 
divergents, e^est-à-^ire qui fuient ta dépression. 

C'est Tune des plus îûlëressantes règles de la Nouvelle Méthode et 
flufisi rune de celtes qn! sont déplus fréquente application. 

Par le fait nnéme que les dépressions se trouvent naturellement empor- 
tées par ^atmosphère dans son mouvement d'Occident en Orient, entre 
les tropiques et la région polaire , elles se déplacent h la surftice du globe 
sans qu'il soit besoin de chercher autrement devant elles des zones de 
moindre résistance qui les attireraient ainsi vers TE ou le N E. Il ne s'agit 
donc pas ici d'expliquer ce mouvement normal, mais bien certains écarts 
que les dépressions, venues de l'Atlantique, font d'un côté ou de Tautre 
quand elles abordent notre continent, ou encore les accélérations ou les 
retardements qu'elles présentent quelquefois sur leur trajectoire normale. 




'.'//' ■' .■> / V //'///'V////////////////////r'/^^^^ 

Fig. 96. 



.M 



La condition fafomble à un mouvement «normal d'une dëprotsion 
consisterait dans l'existence, aux environs, d'une basse pression moins 
importante, ou d'une simple diminution de la pression, quelque faible 
qu^elle soit, sur les confins d'une aire à pression élevée. Sur ces points, 
en effet, les courants de surface montrent déjà une tendance à se porter 
plus ou moins directement vers le centre de cette région affaiblie et à 
paraître, parsuite, divergents relativement à la dépression qui s'approche, 
sans que pour cela ils aient avec elle, tout d'abord, la moindre con- 
nexion. Mais ils vont en avoir une. 

Le schéma ci-dessous (fig. 26) aidera à saisir ce qui va se passer. Nous 
supposons la dépression principale en pleine vie; par conséquent, les 
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courants de sortie (abstraction faite de la giration), dans la couche moyenne 
aux deux tourbillonnements conjugués, ont une grande vitesse surtout 
au côté oriental od ces courants sont de même sens avec le milieu et où 
Ton observe plus ordinairement les phénomènes en question. 

Cette grande vitesse de masses d'air considérables les peut entraîner 
Tacilemenl au delà de la limite où normalement elles effectueraient leur 
retour par le bas et par le haut vers le centre. Pendant donc qu'une partie, 
les moins rapides, se replient et prennent effectivement la voie de retour, 
les autres, projetées plus a\ant, mais ne pouvant malgré toutse soustraire 
à laltraclion d'arrière, so bifurquent bientôt, les unes descendant, les 
autres montant très obliquement, pour aller à une certaine distance se 
constituer en deux immenses volutes , ascendante en dessous, de9cendante 
en dessus , comme pour se réunir de nouveau et revenir à leur point de 
départ dans la couche moyenne. Mais ce chemin leur est natureilement 
fermé, ce qui les oblige à se replier encore et k achever révolution 
commencée pour se constituer en un nouveau tourbillon. 

Le vent divergent (au sens de la Méihode) qui existait préalablement 
sur cette même région, s'il n'y faut pos voir simplement les premières 
bouffées d'air échappées de la couche moyenne et détachées en avant sur 
une région inactive, a dû favoriser l'extension de la dépression, ou sa 
segmentation de ce côté-là ^^K 



mmmmmmmmmmmmm. 

Fig. «7. 

Le schéma, d'autre part, montre encore par quel mécanisme une 
dépression peut en absorber une autre moins importante qui se rencon- 
trerait sur sa trajectoire ou près d'elle. 

^*) La fig. 97 a été ajoutée poor montrer la diflérence du cas où la loi s^appiîque à nne 
dépression avec un anticyclone à quelque distance. 
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DÉFINITION 

DES PRINCIPAUX TERMES MÉTÉOROLOGIQUES 
FIGURANT DANS LOUVRAGE. 



Alizks. — Vents réguliers, soufflant entre les tropiques (environ du 
38* N au 28" S) et dirigés obliquement vers Téquateur, avee directions 
respectives du N E et du S E. (Voir p. 13.) 

AiiTiGTGLO?rB. — Région de hautes pressions ou mieux : perturbation 
de.Péquilibre atmosphérique par une augmentation progressive de la 
densité de lair vers certaines régions de la surface du globe. 

Les vents descendent en spirale des régions anticycloniques de plus 
hautes pressions vers celles de pressions inférieures. Autour de Tanti • 
cyclone Iti direction générale des venls est conforme h la direction du 
mouvement des aiguilles d'une montre, pour Thémisphère Nord; contraire 
à cette direction, pour Thémisphëre Sud. (Voir p. 2t.) 

BxAuroRT. 

(BGIULLR DE LMMIRAL BEAUFORT POUR KVALUBR LA FORCE DU VENT.) 





1 

9 

a 

6 
5 
6 

l 

9 

10 

' ^' 

19 


VITESSKS ÉVALUÉES 


PRESSIONS 
riB anal citul. 


EN HILLIS A VHWM, 


BM METRES PAR SICORDB. 


Moîas de i 

1 k ;. 3 

6 à 6 

7 à . . '. 10 

11...'.. à i6 

17 k 91 

99 k 97 

98..... à 33 

36 à. 60 

61..... k 67 

68....; à 55 

56 à 65 

Au-dessus de 65 


Moins de o,3 

0,3. ... k 1 ,5 

1,6.... à 3,3 

.3,6.... à 5,6 

5,5.... à 8,0 

8,1.... k 10,7 

10,8.... i i3,8 

i3,9 à 17,1 

17»^ * «o»7 

90,8.... k 96,6 

96,5.... à 98,6 

98,5.... À 33,5 

33,6 et au-dessus. 


Moins de . . . 0,0 1 1 

0,011 0,981 

0,981 i,36i 

i,36i 3,665 

3,665 8,000 

8,000 16 

ih d6 


96 37 

37 56 

56 74 

76 100 

100 160 

Au-dessus de 160. 


Nota. Nous avons adinifi, romain exprimaol la prcasico exerrée par ud roiiranl d''air »ur une lurface 
■ plane normale 4 n direction , la lorinvle 

• ' P = o,it5SV« 

joù S 4St la lurfice d*acUon ; V, la vilanc du vent par seconde ; K P, la pi^esaioD en kiioframme» par 
mèlhscarr^. 



j u 9(^iff^i^sQu^s .m« Bourrasques continentales. — Tempêtes ayant surtout 
leur jorigine en flehors de la région tropicale, et surtout sur le continent. 
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Brises. — Veiïift de force modérée. 

Brise de terre souiHaot, ia Quit^ du rivage vers le large et due au re- 
froidisseineût plus rapide de f air ftUr tetre que snr mer. 

Brise de mer souffla ai, le jour, du large vers le rivage et du* air rë- 
chauffemetit de Tair sur (erre, plus rapide que sur mér 

L'air froid, dans les deux cas, se précipite vers les régions plus chaude& 
pour équilibrer le vide partiel produit par la moindre densité deTair qui 
s'y trouve. 

L'alternance des brises de terre s'observe à plus de 55 kilomètres des 
^Us. 

En altitude on a constaté que colle alteruanee cotnaende à être moins 
marquée vers 500 mètres de hauteur et qu'elle diapatatl ^wipMteniaot 
entre 750 et 1000 mètres. 

BiiotttLAB9, «AuiiR. -^ il y ft dos brooillftrds et des brumes qui prt^- 
viennent de tiui^eB humides, de particules d'eau*, mais H y a attÉii des 
brôuKlafdë ou déi brumes provenant dé ntioges seod de poussièreê solides, 
sàbie, fumée, etc. 

Lèë ternies brouillards et brumes ont été (jfénéralemeût employés diiits 
eet ouvragé, conformément aux habitudes des ntariâs^ pour les nébulosités 
humides se produisant dans les basses régions dé TAtmosphëre par eod*- 
densation de vapeur d'eau. 

Contftfe^ALiKBS. -^ Vents soufflant dans une direction oppoftëe i celle 
:des vents alizés. (Voir ce mot.) 

GotjAoN!vi;. -^ Phénomène de diffraction autour du soleil ou de la lune, 
se produisant à (ravers qne atmosphère contenant des particules d'eau oli 
de poussières. Les apparences sont autres que celles du halo^ L'ouverture 
>du cercle comprenant lo phénomène ne dépasse gu^re 5^ 

Dépressio.^. — Région de basses pressions^ ou mieux perturbation de 
l'équilibre atmosphérique, caractérisée par une diminution progressive 
de la densité de l'air vers certaines régions de la surface du globe» Elle ft 
pour conséquence des mouvements tonrbillonnaires du vent vers les points 
de lectures barométriques minimum, ainsi que la production de météorai 
généralement explicables par la raréfaction de l'air dans les vastes étendues 
intéressées. Les vents se précipitent en spirale vers la partie centrale de 
ia pei^urbation , avec une direction ^[énérate contraire à celle dii mouve^ 
ment des aiguilles d'une montre dans Thémisphère Nord, conforme à ce 
mouvement dans l'hémisphère Sud. (Voir p. 2t et 35.) 

DEPRESSION SATELLITE OU SECONDAIRE. -»- Dépresslou do dismètro infé- 
rieur à celui de la dépression dite principak et qui se forme asses fréquent 
:ment vers le sud ou le nord de celle-ci quand, dans sa marche, elle ren^ 
contre un obstacle. 

Entre la dépression satellite et la dépression principale, les téttldSont 
faibles ou modérés et les brumes et les brouillards plus fréquéllbf et plus 
denses. Dans les autres secteurs de la dépression satellite, ilestordiàâife, 
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au coatraire, que les vente soient violente et accompagnés de fortes 
pluies. 

Les dépressions satellites ont une tendance à se former quand, sur les 
cartes météorologiques, les isobares commencent à prendre la forme de V 
ou de boucle en dessus ou en dessous d'une dépression déjà bien carac- 
térisée. 

On conseille d'examiner avec soin les directions des vents, les inflexions 
des isobares et les tendances barométriques » au Nord et surtout au Sud 
d^Une grande dépression satellite (M. Rouch). 

GRADiE!<iT. — Graudcur géométrique OU numénque représentant lallure 
de la variation entre deux grandeurs physiques. 

GRADiEi>T BAROMÉTRIQUE. — Différence de pression atmosphérique me- 
surée sur une ligne perpendiculaire aux isobares entre deux points dis- 
tants d'une longueur conventionnelle prise pour unité. 

Pratiquement, la valeur du gradient (ou la pente) barométrinue entre 
deux points s*obtienten divisant la dilTérence barométrique (en millimètres 
de mercure) par la distance qui sépare les deux points considérés et en 
prenant pour unité de distance le degré géographique, équivalant k 
111 kilomètres. 

En d'autres termes, c'est le nombre de millimètres de mercure dont 
la pression baisse pour une distance perpendiculaife k l'isobare, de 
r géographique de 111 kilomètres (B. Brunhes). 

GR4DiKiNT THERMoiiKTRiQUE. — Différence destcmpératufes pour uue dls- 
tance, perpendiculaire à l'isotherme, de t^ géographique de Iti kilo- 
mètre?. 

Cette, définition convient au gradient thermomctrique de surface hori- 
zonlale. Mais on s'intéresse plutôt au gradient thermométrique de hauteur 
selon la verticale { c'est alors la variation de température constatée entre 
deux pointe pris sur une verticale et distents de 1 kilomètre! 

Le gradient est compté positivement quand la température diminue 
lorsqu'on s^élève en altitude. Il est négatif dans le cas contraire, c'est*- 
a-dire quand se produit le phénomène de l'inversion de la température. 

Halo. -^ Phénomène de réfraction à travers les cristaux de gloce formant 
l«s nuages élevés (eirro^tratus). 

Le plus commun des halos consiste dans un cercle lumineux de 29" 
d'ouvertvre, autour de la lune ou du soleil. 

On en observe aussi fréquemment d'une ouverture dé 46**. Ne pos con- 
fondre le halo avec la couronne* (Voir ce mot) 

ItiTuMESGENGR t)V TYPHON. ^- L'obscrvatlon montre que, au pied de Taxe 
du mouvement tourbillonnaire, une sorte d'intumescence se produit à la 
surface de l'océan, correspondant à la région où Tair subit sa plus grande 
raréfaction. C'est une immense lentille deau, large parfois de plusieurs 
kilomètres, et dont la portion centrale peut se gonfler à 4 mètres de 
hauteur et plus dans les cyclones violents. Co volume semble d'ailleurs 
constamment variable, comme sous l'action de puissante coups de pompe 
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qui se succéderaient irrégulièrement à intervalles de quelques minutes. La 
loi compliquée du phénomène dépend de Faction et de la réaction des 
divers éléments constitutifs d'un cyclone, comme aussi du déplacement 
même du météore, qui, régi par les- variations de position et d'intensité, 
contribue à son tour partiellement à en modifier partiellement les con- 
ditions. 

Invkrsion db la TEMPKRATiRE -r- Phénomèuc thermique consistant en 
ce (]uo dans une région de lalmosphère lu tempéralure augmente lorsque 
l'on s'élève en altitude. ( Voir Gradient thermomélrique.) 

IsoBARKs. — Lignes d'égale pression atmosphénque, courbes réunissant 
sur une carte météorologique les positions relatant à une heure donnée 
même lecture barométrique. 

Isothermes. — Lignes tracées do degré en degré, reliant les points où 
l'Qn a observé la même température. 

Mousson. — 1" Vent saisonnier régnant sur l'océan Indien. T Par ex- 
tension : vents saisonniers présentant des caractères analogues, c'est- 
à-dire convergeant vers les centres d'action continentaux dans la saison 
chaude, vers les centres d'action marins pendant la saison Iroide. (Voir 
P-^7.) . 

Perturbations atmosphériques. — Troubles dans l'équilibre de l'air 
atmosphérique. L'équilibre peut être troublé de deux manières, par ex<;ès 
ou par déficit, relativement à la pre3sion normale de la saison. Dans les 
deux cas, il peut y avoir tempête; (Voir les mots Cyclone et Anticyclone. 

Becul du vent. — Changement de direction en sens opposé au mou- 
vement des aiguilles d'une montre. Le vent recule en passant dq N Ë au 
N W en passant par le Nord. 

Seul) (Fracto-Cumulus, Fracto-Nimbus). — Nuées noirâtres en forme 
de lambeaux, fréquemment déchiquetés, ayant l'aspect d'immenses 
chauves-souris glissant sournoisement à quelques degrés au-dessus de 
l'horizon, parfois en files, en chapelets, dans la lumière affaiblie du matin 
ou du soir, souvent sur un ciel très pur. 

Ces nuages se voient presque infailliblement parfois plusieurs journées 
avant le passage des typhons et précèdent ordinairement de longtemps 
toute baisse sensible du baromètre local. 

Tendance barométrique. — Différence de lecture barométrique en un 
lieu entre deux observations distantes de trois heures de temps. 

La considération de cette donnée s'introduit de plus en plus dans les 
stations météorologiques. Elle peut rendre de très grands services pour 
renseigner sur rapproche d'une dépression on d'un cyclone 

Typhons, r— Tempêtes ayant surtout leur origine dans la région tropi» 
cale et plutôt durant les mois chauds. 

' Virage ou Virement (du vent). — Changement de direction en sens 
conforme au mouvement des aiguilles d'une montre. Le vent vire en pas- 
sant du N à rW par l'Est et le S. 
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IDENTIFICATION 
DE QUELQUES NOMS GÉOGRAPHIQUES. 



[Nous avons pris pour nonne l'orthographe do 


Amoy. . « • • 


= Hia-mea. 


BâSHiKS 


==Basfaee6,Ba8hi. 


Cha-€hb ....:... 


= Sh«eî. 


Ghan-t'ioo 


= Swatow, Swateoa. 


Gba-wbi-€hav .... 

Gham-toto 

Ghakg-hai 

GhiE-chah 


= Shaweishan, Ghé- 

chan. 
= Ghantoong, Shan- 

lung. 
= Shanghai, Shanghai. 
= Voir Cha-wei-chan. 


Choban ......... 


= Voir Tcheou-chan. ' 


Dauiy . 

FOU-KIRI 


= Ta-lien-wan,Tairen, 

Dairen. 
= Fukien. 


FOU-TCHIOD 


3= Foochow, Fuchau. 


HlA-HBH 


= Foir Amoy. 


Hbou-ki 


= Howki,Hou-ki. 


H0AlfG-P*0U 

HOKKAIOO 


= Whangpoo. 

= Yé80. 


Iro-kioo 

I-TGH^AHG 

KuOD^KfAHO 


= Fotr Nieou-tchoang. 
= Idiang. 
= Kiukiang. 


KoAHe^CHlOO-WAN 

LlMU-KlBOO 

LdQ-KlA-PANO. . . . 


= Quoan-lcheou\%an, 
Quan-chau-wan. 

=sLia-Kia, Ryu-Kyu, 
Loochoos. 

= Lo-Ka-pang, Lu- 
kia-pang. 



MikCfhnuA 


. = M eïaco-Shima. 


Naha 


.-=Nafa. 


NlBOU-TGHOAHO . . . 
NOAH-HOEI 


. =Nîou*ichouaDg,New* 
chwaog.lDgk'eou. 
. =Aiiliwei, Anhoi. 


NlHO-PO 

OlDOS 


. =Ning-pouo. 

. »Ortos. Ortous. Ko- 




t'ao, 0-eul-taw-se. 


OSHIMA 

OOBN-TCHKOU 


. = Ooshiraa, Oojima. 
. =Wenchow, Wen- 
chaa. 


Ou-SONG . 

PA^GHl-LI 


. = Woo^ung, Wusung, 

Wousoung. 
. =Pechihli. 


Pi-YC-CHAN 


. = Peiyushan. 


Soa-t'iou 


. == Swatow, Ghan-feou. 


SOU-TCHBOU 


. =Soochow, Sou-tseu. 


Tairbh 


. =FoirDalny. 


TcaBPoii 


. = Ghefoo , Yen-t'ai. 


TCHE00-€HAN . , . . 


. =Ghusan, Tchoosan. 


Tcb'owg-k'ing. . . . 


. -= Tchongking, Ghung- 

king. 
. = Tsong-mîng, ChuDg- 

ming. 
. = Chingwantao. 
. =^ Siu-kia-hoeî, Sir- 


TCH^OMO-HING . . . . 

Ts'lHG-WAHG-TAO . 
ZlKAWBI 




cawci. 



U R. P. Kpuis Froc,' S. J. 
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